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1. Introduction 

Orthographier correctement : selon nos observations quotidiennes, l’importance de cette 

compétence anime régulièrement les débats. Que ce soit en famille, entre amis, dans les 

journaux ou encore en salle des maîtres,  l’orthographe, et plus particulièrement l’importance 

qui lui est accordée, vient souvent étoffer les discussions. Et pour cause, les différentes 

postures face à cette discipline sont nombreuses. Au quotidien et dans le cadre de notre 

formation, nous sommes témoins de ces divers positionnements. Ce peut être un étudiant qui 

nous demande de relire son mail pour s’assurer qu’il n’y ait pas d’erreurs avant de l’envoyer, 

un autre qui se plaint d’avoir rater son examen « juste » à cause de l’orthographe, les 

formateurs dont les présentations sont toujours sans erreurs d’orthographe et ceux qui en 

oublient régulièrement sur les documents qu’ils nous présentent. 

 

En tant que futures enseignantes généralistes, nous sommes très attachées à l’importance à 

accorder à une orthographe correcte. Nous pensons en effet que c’est la première carte de 

visite d’un « bon enseignant » et qu’il est de son devoir d’être un modèle d’écriture pour ses 

élèves. 

 

De plus, le niveau décroissant des élèves en orthographe est souvent pointé du doigt par la 

société, la presse ou encore les articles scientifiques spécialisés. Des études sont d’ailleurs 

régulièrement menées pour tenter d’analyser ce problème et de le traiter. 

 

Par ce mémoire, nous souhaitons interroger cette problématique en amont, en nous intéressant 

au rapport des enseignants de français à l’orthographe dans l’optique de comprendre comment 

se forment leurs représentations de cette discipline et dans quelle mesure elles peuvent avoir 

une influence sur leur enseignement, donc sur leur façon d’amener les élèves à construire les 

savoirs et savoir-faire en jeu. Nous espérons ainsi apporter un aspect innovant aux recherches 

déjà existantes qui sont le plus souvent menées du côté des élèves, tout en développant des 

pistes de réflexion pour notre future pratique. 
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2. Cadre théorique 

L’orthographe française est dite opaque (Fayol & Jaffré, 2014). Elle a en effet la réputation 

bien ancrée d’être complexe, irrégulière et de ce fait très difficile à maîtriser. Il n’est donc ni 

rare ni étonnant que les élèves, et même les enseignants, se sentent démunis, voire 

impuissants, face à cette discipline. Suite à ce constat, nous avons décidé de comprendre 

comment se construisent les différents rapports que les enseignants entretiennent avec 

l’orthographe. 

 

La posture de l’enseignant peut avoir un fort impact sur le rapport aux savoirs que 

construisent les élèves et de ce fait sur leurs apprentissages. Cela fait partie des nombreux 

devoirs de l’enseignant de prendre conscience de ses propres représentations et d’adopter une 

attitude réflexive face à ceux-ci afin d’être un modèle pour ses élèves (Kalubi & Debeurme, 

2004). En outre, en se penchant sur le fonctionnement de l’orthographe ainsi que sur ses 

principes d’acquisition, il est possible d’avoir une meilleure compréhension de sa structure et 

même d’en relever les régularités et les difficultés. L’enseignant doit ainsi pouvoir rendre 

l’orthographe accessible à ses élèves et de ce fait favoriser la construction des connaissances 

qui y sont liées. Et cela non seulement en redorant l’image de l’orthographe, mais également 

en élaborant des situations d’apprentissage adaptées à l’évolution et à la compréhension 

orthographique de ses élèves.  

 

Pour tenter d’analyser de façon complète la construction des différents rapports à 

l’orthographe, nous prendrons en considération différents éléments tels que le vécu de la 

personne, ses expériences et l’importance de l’orthographe dans les différents contextes de sa 

vie. Avant d’arriver à notre hypothèse et à notre question de recherche, nous présentons un 

court aspect historique, un exposé de la littérature en lien avec ces éléments, ainsi qu’une 

définition des concepts clés (orthographe, erreur, représentation) qui sont en lien avec notre 

problématique. 

 

Aspect historique 

Rieben, Fayol et Perfetti (1997) affirment que, dans les recherches en linguistique, le langage 

oral a toujours eu la priorité sur le langage écrit. Puisque les recherches en didactique et en 

psycholinguistique sont nombreuses dans le domaine de l’écrit, ils relèvent la nature 
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paradoxale de ce fait. Sur le plan social, il existe un écart similaire entre l’oral et l’écrit. A ce 

sujet, Catach (2003) nous rappelle que l’on peut savoir parler sans forcément savoir écrire. 

Par le passé, l’écriture était généralement le privilège d’une minorité et cela n’a évolué que 

récemment. En effet, une grande majorité de personnes sait écrire de nos jours. Cependant, le 

fait d’orthographier correctement reste un outil de sélection sociale. 

 

Le langage écrit est une complémentarité du langage oral puisqu’il en garde une trace afin de 

conserver un message dans le temps et l’espace. Or, l’écriture n’est pas une simple 

transcription de l’oral. Elle est régie par toutes sortes de règles qui se sont créées au fil du 

temps et est ainsi empreinte de traces culturelles, historiques et traditionnelles de l’évolution 

de la langue.   

 

En effet, l’écriture est née en Mésopotamie il y a environ 6’000 ans. Elle n’est pas née par 

hasard mais en réponse à une demande politique, économique et sociale de la société et est 

devenue un outil de communication à part entière. Cet outil s’est petit à petit développé en 

fonction des besoins. Pour Fayol et Jaffré (1997), « [...] il faudra bien des siècles et bien des 

bouleversements pour que l’écrit s’impose comme norme sociale. En Europe occidentale, 

l’écriture ne devient véritablement orthographe qu’au XIXème siècle. » (p.14).  

 

L’orthographe d’une langue est un compromis entre son histoire et sa culture. Chaque langue 

est donc différente. Cependant, cette relation peut être conflictuelle car elle impose une réelle 

tension entre l’évolution de l’orthographe avec la société et le fait de garder une trace du 

passé. C’est pour cette raison qu’une cohabitation entre le présent et le passé peut être 

observée dans l’orthographe française.  

 

La langue française, comme le rappelle Honvault-Ducrocq (2006), a commencé à être 

transcrite en se calquant sur le latin. Au Moyen Âge, les lettrés transcrivent les premiers 

textes qui doivent être accessibles à un plus large public avec l’alphabet latin, leur seul 

alphabet de référence, bien que certains sons du français diffèrent de ceux du latin. 

Aujourd’hui encore, ces origines latines enrichissent, mais complexifient également, 

l’orthographe de la langue française. 

 

La mise au point de la norme orthographique, nécessaire à la communication écrite, est le 

fruit de siècles de gestation de l’orthographe. Depuis la première édition du Dictionnaire de 
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l’Académie de 1694, cette norme est teintée de variantes graphiques qui « ont  permis une 

évolution de l’écrit en relation avec la langue et l’oral de la langue » (p. 8), avec la volonté de 

respecter la lisibilité, le rapport à l’oral, l’étymologie, l’histoire, etc. Au cours des siècles et au 

fil des éditions, de grandes batailles ont été menées entre lettrés « éclairés » et 

traditionnalistes. L’orthographe a ainsi subi beaucoup de modifications, mais ces 

changements ont souvent été pensés de manière incomplète, au coup par coup, engendrant de 

ce fait des irrégularités, des lettres parasites et des difficultés supplémentaires. 

 

Selon Honvault-Ducrocq (2006), la situation se débloque dans la deuxième moitié du XXème 

siècle, lorsque la linguistique s’intéresse à l’écrit du point de vue fonctionnel. En 1980, la 

théorie du plurisystème graphique du français mise en place par Nina Catach permet de mettre 

l’écriture en relation non seulement avec l’oral de la langue (phonogramme), mais aussi avec 

tous les systèmes linguistiques (morphogrammes, logogrammes, idéogrammes). La 

compréhension du fonctionnement de l’orthographe est ainsi élargie.  

 

De nouvelles conditions apparaissent alors pour aller vers une réforme plus rationnelle de 

l’orthographe. Elles renforcent ses régularités tout en préservant l’écriture du français. En 

1990, Les rectifications de l’orthographe, qui « forment enfin un ensemble cohérent » (p. 9) 

selon Honvault-Ducrocq (2006), sont acceptées par l’Académie et apparaissent dans la 

neuvième édition du Dictionnaire de l’Académie. En Suisse, elles entrent en vigueur en 1996.  

 

Fonctionnement de l’orthographe 

La langue française est composée de 36 phonèmes et nous disposons d’environ 130 

graphèmes dans notre orthographe pour les transcrire. Cette relation complexe entre 

phonèmes et graphèmes  rend la transcription graphique difficile. De plus, la double 

articulation entre les unités de son (phonèmes) et les unités de sens (morphèmes) complexifie 

davantage notre système orthographique. C’est la raison pour laquelle notre orthographe est 

dite opaque.  

 

Dans le système de Catach, l’unité fonctionnelle est le graphème et non plus la lettre. Les 130 

graphèmes qui composent notre langue écrite prennent alors plus de sens en étant analysés de 

la manière suivante :  

• Les phonogrammes, qui transcrivent les phonèmes.  
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• Les morphogrammes, qui permettent de marquer du sens. On distingue : 

-­‐ les morphogrammes grammaticaux, qui marquent, par exemple, le temps 

verbal, le genre et le nombre, 

-­‐ les morphogrammes lexicaux, qui regroupent les lettres dérivatives qui 

marquent les familles de mots. 

• Les logogrammes, qui permettent de distinguer les mots homophones par des graphies 

différentes. 

• Les idéogrammes, qui regroupent les marques de ponctuation et les majuscules. 

 

A cela s’ajoutent les lettres non fonctionnelles,  dites « hors-systèmes ». Dans ce modèle, ces 

dernières sont ainsi mises en évidence comme celles qu’il faudrait réformer en priorité 

(Catach, 2003). 

 

Catach (2003) définit l’orthographe ainsi :  

« L’orthographe, c’est la manière d’écrire les sons ou les mots d’une langue, en 

conformité d’une part avec le système de transcription graphique propre à cette langue, 

d’autre part suivant certains rapports établis avec les autres sous-systèmes de langues 

(morphologie, syntaxe, lexique). [...] De plus, un tissu d’antagonismes se crée entre les 

relations phonie/graphie, et les autres considérations qui entrent en ligne de compte. 

L’orthographe est un choix entre ces diverses considérations, plus ou moins réglé par des lois 

ou des conventions diverses. » (p. 26). 

 

L’orthographe se base, en effet, sur un double principe: le principe sémiographique et le 

principe phonographique. Le premier traite la signification des unités graphiques, le second 

du phonème transcrit par chacune d’elles.  

 

C’est pour rendre compte de ce phénomène que Catach a élaboré le concept de plurisystème 

dans lequel s’inscrit l’orthographe française. Aux deux principes cités précédemment, elle 

ajoute également le principe distinctif par lequel notre orthographe distingue des mots 

homophones, afin de différencier par l’écrit ces mots qui ont la même valeur phonique. La 

grande fréquence de l’homophonie en français est, en effet, une source majeure des difficultés 

orthographiques. 
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Souvent dépeinte comme complexe et assortie d’une multitude d’exceptions, notre 

orthographe s’organise pourtant dans un ensemble cohérent dont on peut définir la structure. 

Si Catach énonce cette notion de plurisystème comme fondamentale en didactique de 

l’orthographe, c’est qu’elle vise un enseignement fondé sur la compréhension et le 

raisonnement des élèves plutôt que sur leurs capacités de mémorisation. Elle ajoute également 

que cette dernière s’effectuera de manière d’autant plus efficace si les règles et les mots à 

mémoriser s’inscrivent dans une structure étudiée et comprise par les apprenants. Il est par 

exemple plus aisé pour les élèves de retenir qu’il y a un t à la fin du mot petit en faisant un 

lien avec son féminin, en mettant en évidence que cette lettre muette se retrouve dans petite. Il 

est également plus facile d’expliquer l’orthographe du mot an en l’associant à année de la 

même famille pour aider les élèves à le distinguer de son homophone en. De cette façon, la 

mémorisation est facilitée par la compréhension, ce qui n’est pas le cas lors d’une 

mémorisation par cœur. Il ne faut toutefois pas minimiser le rôle de la mémorisation dans 

l’apprentissage de l’orthographe lexicale. C’est plutôt dans l’apprentissage de l’orthographe 

grammaticale ainsi que pour les morphogrammes lexicaux que la réflexion entre en jeu.  

 

Apprentissage de l’orthographe 

Cette analyse de l’orthographe française permet de mettre en lumière plusieurs des éléments 

qui font de son apprentissage un processus long et difficile.  

 

Le français étant une langue alphabétique, Fayol et Jaffré (1997) situent alors son 

apprentissage « dans la compréhension que ses séquences de lettres entretiennent des 

correspondances régulières […] avec les séquences sonores. » (p.77). L’apprentissage du 

français écrit n’est donc pas spontané, comme celui du langage oral, mais culturel et dirigé 

par les adultes. Il dépend alors de plusieurs déterminants : d’une part, du développement de 

l’enfant qui doit avoir atteint une certaine maîtrise de sa langue maternelle, puis également de 

sa capacité à traiter cette dernière comme un objet d’observation. D’autre part, les auteurs 

relient cette compréhension de la langue à son système linguistique particulier qui rend ses 

propriétés plus ou moins faciles à traiter ainsi qu’à l’instruction qui est dispensée par les 

adultes qui entourent l’enfant. 

 

Les chercheurs expliquent l’acquisition de l’orthographe chez les enfants en trois étapes. La 

première est la phase préalphabétique ou logographique. Durant cette étape, on observe chez 
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l’apprenant des caractéristiques qui se distancient du dessin pour rejoindre celles qui relèvent 

de l’écriture, l’apparition de pseudo-lettres ainsi que le geste scriptural de gauche à droite. 

Dans cette première phase, l’apprenant procède beaucoup par imitation. Lorsque les élèves 

découvrent que l’écriture alphabétique transcrit le langage oral, ils entrent alors dans la 

deuxième phase, la phase alphabétique. C’est à ce moment que l’on peut voir apparaître des 

correspondances phonèmes-graphèmes dans les productions des apprenants. La troisième 

étape correspond à la phase orthographique. Ce n’est alors plus une simple association entre 

sons et lettres qui s’élabore, mais les apprenants commencent à développer une réflexion sur 

les phénomènes de la langue tels que la conscience des différents sons que peuvent produire 

la même lettre ou encore les différentes façons de transcrire le même son. Selon Frith (1985), 

ces trois étapes se succèdent dans l’acquisition de l’écriture et l’élève ne passe à l’étape 

supérieure que lorsque le stade précédent est maîtrisé. Ainsi, l’élève ne pourrait, par exemple, 

en aucun cas accéder à une stratégie orthographique avant d’avoir acquis une stratégie 

alphabétique. 

 

De plus, dans l’étape orthographique, l’élève rencontre également les aspects 

morphographiques de la langue. En effet, Honvault-Ducrocq (2006) souligne que pour 

faciliter l’accès au sens et rendre moins ambiguë l’homophonie, l’écrit du français utilise 

divers procédés qui permettent de distinguer à l’écrit les mots qui se prononcent de manière 

identique (marque du genre, du nombre, des personnes, …). L’auteure décrit alors l’écriture 

du français comme loin d’être uniquement phonographique. Selon son estimation,  « [...] il 

existe moins de 40% de relation biunivoque à l’oral dans l’orthographe. Les 60% restants sont 

en relation avec la morphologie ou le sens linguistique dans un souci de distinction graphique 

favorable au lecteur, toujours prédominant. » (pp.10-11). Cependant, elle inclut dans ces 60% 

les graphèmes qui transcrivent bien des phonèmes de l’oral mais qui, par la morphologie de la 

langue française, sont plus complexes à orthographier. Elle donne l’exemple du 

phonogramme ai pour transcrire le son /E/ dans air dont le dérivé est aérien. Pour ce genre de 

cas, elle met alors en évidence la combinaison morpho-phonogrammique comme un biais 

dans la relation entre l’oral et l’écrit. De plus, elle prend également en compte dans ces 60% 

les graphies sans fonction et sans intérêt linguistiques, qu’elle considère « hors système ». 

Elle illustre ce dernier propos par l’exemple d’alléger qui prend deux l mais alourdir avec un 

seul l bien que dans ces deux mots, le préfixe ait le même sens augmentatif. 
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Cette estimation diffère donc du modèle de Catach (2003), qui décrit les fondations de 

l’écriture française comme étant bel et bien phonogrammiques. En effet, selon l’analyse de 

cette dernière, 80 à 85% des signes d’un texte quelconque transcrivent les phonèmes 

(phonogrammes). 3 à 6% des signes (morphogrammes) sont d’ordre syntagmatiques, c’est-à-

dire en lien avec les unités constitutives de la phrase,  ou en lien avec les phénomènes de 

dérivation (familles de mots). 12 à 13% des lettres sont étymologiques, historiques ou 

diacritiques, dont certaines sont utilisées comme lettres distinctives ou logogrammiques. 

Finalement, 3 à 6% des mots ont une graphie globale spécifique (logogrammes) ; ce sont, 

pour la plupart, des radicaux monosyllabiques ou des homophones. La différence entre ces 

deux dernières catégories est principalement l’étymologie. Par exemple, le p de loup provient 

du latin mais il n’y a plus de mot dérivé qui explique sa conservation. Ce p n’a donc plus de 

raison d’être aujourd’hui. Par contre, le g de doigt se retrouve dans son dérivé digital. Cela 

justifie alors qu’il soit conservé dans doigt pour permettre de distinguer ce mot de ses 

homophones. 

 

Enseignement de l’orthographe 

Chervel (2006) explique que quatre étapes sont visibles dans l’enseignement de l’orthographe 

entre le XVIIème et le XIXème siècle. Dans la première, les latinistes et les autres élèves sont 

séparés par deux systèmes didactiques différents. L’accent est mis sur l’imprégnation 

orthographique et l’orthographe, qui n’est alors pas encore considérée comme une discipline, 

s’inculque uniquement par la lecture et la copie. « La seconde étape est marquée par l’entrée 

de la grammaire dans la didactique. » (p.154). Entre la fin du XVIIème siècle et le début du 

XVIIIème siècle, l’orthographe devient alors enseignable et on commence à transmettre des 

règles et des méthodes aux élèves. La troisième étape marque la séparation de la grammaire 

du français de celle du latin car cette dernière ne parvenait pas à traiter correctement la plupart 

des problèmes de l’orthographe française. Le latin n’est plus le point de départ des études, ce 

qui constitue un bouleversement très important. Lors de la quatrième étape, dès les années 

1830, l’enseignement de l’orthographe se généralise à toutes les écoles et à toutes les 

populations. Petit à petit, l’orthographe devient une des bases de la culture. Les maîtres 

d’école doivent passer l’épreuve de la dictée pour pouvoir enseigner alors qu’auparavant ils 

devaient seulement « savoir lire et écrire » (p.156).  
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Si l’on se penche sur la dimension didactique de l’orthographe aujourd’hui, il faut préciser 

plusieurs points à propos de ce que nous entendons lorsque nous parlons d’enseignement. 

 

La manière dont les enseignants travaillent l’orthographe dans leur classe afin de faire évoluer 

les connaissances des élèves varie. On considère tout d’abord qu’il y a deux grandes 

approches dans l’enseignement de l’orthographe (Allal et al, 2001). Les enseignants peuvent 

choisir une approche didactique intégrée et la travailler au travers de productions textuelles ou 

alors choisir une approche didactique spécifique pour la travailler à l’aide d’activités 

directement dédiées à l’orthographe. Ces deux approches sont complémentaires dans 

l’apprentissage de l’orthographe (Bétrix, 2008). 

 

L’approche spécifique de l’orthographe peut être pratiquée de diverses manières. Dans tous 

les cas, elle conduit les élèves à un apprentissage basé uniquement sur l’orthographe et sans 

lien avec d’autres sous-disciplines du français. L’enseignant peut mettre cette approche à 

profit pour agir sur les conceptions erronées des élèves afin de les faire évoluer. En effet, des 

activités telles que « la phrase du jour » (Brissaud & Cogis, 2011) permettent de confronter 

les idées des élèves entre eux, de leur faire entendre d’autres points de vue qui peuvent 

changer leurs conceptions. Le fait de réfléchir sur l’écrit permet de prendre conscience des 

conceptions diverses et leur évolution est ainsi plus facile. Dans ce genre d’activités, le point 

de départ n’est pas une erreur qu’il faut réparer mais une discussion qui permet d’avancer. Un 

transfert des connaissances acquises dans ces tâches spécifiques sera par contre nécessaire 

afin d’appliquer ces nouvelles aptitudes à des productions écrites plus complexes.  

 

Brissaud et Cogis (2011) expliquent qu’il y a deux manières d’enseigner l’orthographe dans 

l’approche spécifique. Tout d’abord, il y a les activités qui partent de la norme, c’est-à-dire 

des phrases correctement écrites, et qui demandent aux élèves de justifier les règles présentes 

afin de vérifier leur compréhension. Dans ce type d’activité, il y a, par exemple, « la phrase 

donnée du jour » (p.55) qui consiste à proposer aux élèves une phrase et à leur demander 

d’expliquer l’orthographe des mots. Cet exercice tend à faire évoluer la réflexion des élèves et 

leurs réflexions métalinguistiques. Ensuite, il y a les dictées qui partent des erreurs des élèves 

qui consistent à réunir les différentes propositions orthographiques de ceux-ci et de les 

examiner ensemble afin de trouver et de justifier la version correcte des mots. « La phrase 

dictée du jour » (p.64) fait partie de ce genre de dictées. L’enseignant dicte une phrase aux 

élèves puis récolte les différentes possibilités orthographiques proposées. Une discussion 
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collective est alors amorcée afin de trouver la bonne orthographe des mots. Ces activités sont 

nécessaires pour faire évoluer les conceptions orthographiques des élèves qui sont parfois 

bien ancrées. 

 

Dans les deux cas, l’enseignant a une position précise à adopter pour permettre aux élèves 

d’évoluer dans leurs apprentissages. Pour les écrits qui partent de la norme, il est important 

qu’il laisse la place aux questionnements des élèves. Ceux-ci doivent pouvoir formuler leurs 

conceptions orthographiques afin de construire les notions et les règles de manière 

progressive, de la prise de conscience jusqu’à la consolidation. Concernant les écrits qui 

partent des erreurs des élèves, l’enseignant veille à distribuer équitablement la parole. Il ne se 

contente pas de valider les bonnes réponses mais écoute et reformule, si besoin, les 

explications de tous les élèves. Il doit également détecter les points fragiles à retravailler afin 

de mettre en place d’éventuelles sessions complémentaires et permettre la fabrication d’outils 

de référence adéquats (affiches, constats, règles, etc).  

 

Dans une approche dite intégrée, les élèves sont plongés dans un contexte réel de production 

écrite afin que l’activité ait plus de sens pour eux. Plusieurs caractéristiques sont alors à 

prendre en compte pour respecter les dimensions du genre suivantes, à savoir la situation de 

communication, le contenu, la planification et la textualisation. Il doit, en effet, y avoir un but 

précis et un destinataire afin que la tâche d’écriture soit ancrée dans une situation de 

communication définie. De plus, le contenu doit avoir du sens pour les élèves ou doit avoir 

fait l’objet d’un travail préalable pour qu’ils aient des connaissances suffisantes pour écrire le 

texte. Selon le genre de texte demandé, la planification implique une structure spécifique ainsi 

que la présence et l’ordre défini des différentes parties qui composent la production écrite. 

Finalement, la textualisation amène les élèves à l’utilisation d’un lexique, d’organisateurs et 

de temps verbaux spécifiques ainsi qu’à un travail autour de la chaîne anaphorique. Lors de ce 

style d’activités, l’orthographe passe donc au second plan étant donné que les élèves doivent 

tout d’abord créer un texte cohérent et tenir compte des dimensions du genre travaillé.	
  

Cependant, le but serait qu’ils soient capables, autant que faire se peut, de réfléchir 

simultanément à l’exactitude orthographique des mots utilisés. Pour y arriver, un lexique 

mental assez riche est nécessaire afin de pouvoir automatiser les connaissances 

orthographiques et se concentrer sur les dimensions du genre. Malgré tout, pour éviter toute 

surcharge cognitive ou autre blocage lors de l’écriture, on se focalisera sur l’orthographe 

plutôt à la fin de l’activité, surtout chez les élèves de l’école primaire. En effet, il faut veiller à 
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approcher cet aspect progressivement afin d’éviter de démotiver les élèves et de les freiner 

dans leur créativité. A ce sujet, Rieben, Fayol et Perfetti (1997) reprennent Jaffré qui qualifie 

ces situations fonctionnelles comme étant « une condition nécessaire, mais non suffisante » 

(p.194), l’idéal étant de travailler l’orthographe par une approche intégrée et une approche 

spécifique en complémentarité. 	
  

 

Une recherche a été menée par Allal et al (2001) durant une année scolaire dans vingt classes 

romandes de deuxième primaire (élèves de 7-8 ans) et de sixième primaire (élèves de 11-12 

ans) afin de comparer les effets de ces deux approches didactiques. Il a été constaté que les 

apports de l’approche intégrée étaient plus significatifs en 6P chez les élèves ayant des 

difficultés. En effet, l’accroissement des connaissances orthographiques et l’exploitation de 

ces connaissances étaient plus grands qu’avec une approche spécifique. En revanche, aucune 

différence n’a été notée au niveau de la réflexion métacognitive des élèves sur les stratégies 

d’apprentissage. Au contraire, en 2P, c’est l’approche spécifique qui reste la plupart du temps 

la méthode la plus efficace, même si l’approche intégrée a sensibilisé les élèves à la révision 

de leurs textes. Mais à nouveau, ce phénomène a surtout été constaté chez les élèves en 

difficultés. Pour les élèves ayant de la facilité dans les deux niveaux interrogés, aucune 

différence notoire n’a été constatée entre les deux approches. Les auteurs ont conclu que 

d’autres recherches devraient être menées pour analyser plus en profondeur cette question et 

également prendre en compte les classes entre la 2P et la 6P. Malgré tout, il peut être bien de 

débuter l’orthographe avec une approche spécifique chez les plus jeunes mais également 

d’amener une approche plus intégrée petit à petit, en visant un seul objectif à atteindre pour ne 

pas les surcharger cognitivement.  

 

La place de l’erreur  

Il nous semble impossible de parler de l’enseignement-apprentissage de l’orthographe sans 

s’attarder quelque peu sur le statut et la place qui sont accordés aux erreurs des élèves. Cogis 

(2005) définit l’erreur ainsi. 

 

« Une représentation momentanée, dont la destinée normale est de céder avec 

l’apprentissage et le développement. En effet, les élèves n’acquièrent pas d’un seul bloc le 

savoir visé par l’enseignant, ils élaborent des conceptions qui leur sont propres, passent par 

des savoirs intermédiaires, parfois régressent avant d’avancer à nouveau » (p. 58).  
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Les erreurs sont donc importantes et ne peuvent pas toujours être évitées. Elles font partie de 

l’apprentissage car elles reflètent la manière de penser de l’apprenant à un moment donné. Il 

faut simplement être conscient de ces conceptions erronées afin de travailler à partir de celles-

ci et de les faire évoluer.  

 

Dans cette optique, Catach (2003) a élaboré un modèle afin de définir dans quel ordre du 

langage se situent les erreurs des élèves, à savoir l’ordre phonique, grammatical ou encore 

lexical et sémantique. Cela constitue un précieux outil pour l’enseignant qui peut ainsi situer 

les élèves dans leurs apprentissages et mettre en place les régulations nécessaires. 

 

De plus, Cogis (2005) relève également un point important et directement lié aux erreurs des 

élèves. Il s’agit des attentes construites envers les résultats des apprenants. Dans son livre, elle 

qualifie ces attentes de « déraisonnables » (p. 149). Dans la société actuelle, il est 

généralement attendu des élèves qu’ils apprennent rapidement à écrire correctement. 

Lorsqu’un écrit est analysé par un enseignant, un parent ou un journaliste, les erreurs sont peu 

acceptées et démontrent souvent, selon eux, que les élèves n’ont que trop peu de compétences 

en orthographe. Cependant, ces adultes ne sont souvent pas conscients que leurs attentes sont 

trop élevées car l’apprentissage de l’orthographe est difficile et demande donc du temps. Il est 

admis dans les autres matières scolaires que les élèves assimilent le savoir peu à peu au cours 

de leur scolarité alors qu’ils devraient tout savoir sur l’orthographe en peu de temps. C’est 

irréaliste car la complexité de l’orthographe française implique que son apprentissage soit 

progressif et qu’il s’inscrive dans la durée. 

 

Le niveau d’orthographe des élèves 

Nous nous sommes également intéressées au niveau d’orthographe des élèves. Les travaux 

que nous avons lus démontrent qu’un bon niveau s’est généralisé entre le XIXème siècle et le 

XXème siècle mais qu’une baisse assez importante est à l’ordre du jour depuis une trentaine 

d’années.  

 

En effet, Chervel et Manesse (1989) analysent deux enquêtes réalisées en 1873 et 1987 afin 

de comparer le niveau d’orthographe dans les écoles françaises et d’en tirer des conclusions. 

Au XIXème siècle, la grammaire et l’orthographe commencent à être enseignées dans les 
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écoles. Dans les établissements primaires, l’orthographe prend petit à petit de l’importance 

face au latin et finit par occuper « la première place dans leur enseignement » (p.122). La 

perfection en orthographe devient un idéal à atteindre. Avec l’arrivée de Jules Ferry, homme 

politique français qui rendit l’école publique et obligatoire à la fin du XIXème siècle, cet 

engouement pour l’étude de la langue s’estompera quelques années après la première enquête 

pour faire place à un enseignement du français plus axé sur la littérature. En comparant le 

niveau des élèves de 1873 et de ceux de 1987, on peut observer que, d’une manière générale, 

les élèves du XIXème siècle sont meilleurs en orthographe. Cependant, en y « regardant de plus 

près », on peut constater que le niveau est plus homogène chez les élèves du XXème siècle. En 

effet, dans les résultats, on ne trouve plus d’analphabètes. De plus, malgré un nombre 

d’erreurs moyen supérieur en 1987, il semble que les « fautes de langue graves » (p.186), 

celles qui affectent la compréhension du mot ou de la phrase sont nettement moins présentes. 

En conclusion, on peut observer, en cent ans environ, une amélioration du niveau moyen 

d’orthographe et une homogénéisation de celui-ci. 

 

Enfin, nous avons également examiné une étude menée par Manesse et Cogis (2007) qui 

compare le niveau d’orthographe des élèves français entre 1987 et 2005. Le même texte et la 

même méthode que lors de l’étude de Chervel et Manesse de 1989 ont été repris afin 

d’effectuer une comparaison cohérente. Un retard de deux degrés scolaires est effectivement 

relevé chez les élèves de 2005 par rapport à leurs prédécesseurs de 1987. Les auteures 

évoquent plusieurs raisons possibles pour expliquer cette baisse. Premièrement, il y a 

l’hétérogénéité croissante des classes qui est due, d’une part, à  la diminution du 

redoublement et de ce fait à la baisse de l’âge des élèves et, d’autre part, à l’intégration de la 

totalité des élèves en classe régulière, ce qui augmente les écarts de niveau au sein de la même 

classe. Deuxièmement, il y a la diminution des plages horaires dédiées à l’orthographe face à 

la multiplication des autres branches enseignées. Comme le disent Fayol et Jaffré (2014), le 

statut scolaire de l’orthographe s’avère inversement proportionnel à son usage social et cela 

constitue aujourd’hui un véritable paradoxe.  

 

Le rapport à l’orthographe des enseignants 

Par « rapport à l’orthographe », nous entendons d’une part l’importance que l’enseignant 

accorde à l’orthographe dans les contextes de sa vie privée, de sa vie sociale, de sa vie 

professionnelle et dans sa classe. Nous relions à la vie privée les textes lus ou écrits par la 
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personne de façon individuelle et utilisés par elle seule. Le contexte de la vie sociale regroupe 

les écrits partagés par la personne avec ses pairs, son entourage, dans le cadre de sa vie 

quotidienne. Le rapport à l’orthographe dans la vie professionnelle englobe les textes destinés 

aux collègues ou partagés avec eux ainsi qu’avec la hiérarchie de l’enseignant. Finalement, le 

contexte de la classe est relatif aux documents directement destinés aux élèves ou à leurs 

parents.  

 

D’autre part, nous nous référons à la relation émotionnelle que l’enseignant entretient avec 

l’orthographe et qui peut être influencée par différents facteurs tels que son propre intérêt, son 

vécu d’élève et son expérience d’adulte (Bourdon & Thélot, 1999). 

 

Pour définir les différentes relations qui peuvent se former autour de l’orthographe, il nous 

paraît nécessaire d’interroger la dimension de rapport au savoir. Bourdon et Thélot (1999) 

nous démontrent que le rapport au savoir est étroitement lié à l’histoire d’une personne, à 

l’image qu’elle se construit d’elle-même, à son rapport avec le passé et à l’image qu’elle se 

fait de son avenir, en prenant en compte les interactions de sa vie privée, de sa vie sociale et 

plus généralement sa vision du monde. En résumé, nous pouvons constater que les 

représentations qu’une personne a d’elle-même et du monde va influencer son rapport au 

savoir.  

 

De plus, Kalubi et Debeurme (2004) citent Moscovici qui définit les représentations comme 

étant « forgées à partir d’idées, d’images, d’attitudes, d’éléments cognitifs de référence 

circulant dans une société et partagées par un groupe de référence, mais leur actualisation peut 

varier d’un individu à l’autre » (p. 178). Les attentes et la pression sociales entrent ainsi 

également en ligne de compte dans l’analyse de la construction du rapport au savoir des 

enseignants.  

 

A ce sujet, Kalubi et Debeurme (2004) dépeignent le rôle de l’enseignant comme étant un 

modèle et une référence auprès de ses élèves en faisant un usage professionnel de la langue. Il 

est alors attendu des nouveaux enseignants qu’ils aient « la compétence pour communiquer 

clairement et correctement, pour enseigner le français en démontrant une maîtrise satisfaisante 

de la langue tant sur le plan des processus rédactionnels que sur celui du fonctionnement de la 

langue. [...] Cela suppose non seulement un savoir langagier et des connaissances 

linguistiques, mais également une maîtrise métalinguistique bien ancrée » (p. 176). Il n’est 
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évidemment pas attendu des enseignants qu’ils aient la même compétence que les spécialistes 

mais leurs connaissances doivent tout de même être plus importantes que celles des citoyens. 

De plus, selon Sautot (2003), il y a contradiction entre les attentes de la population envers 

l’enseignement de l’orthographe et les programmes qui sont effectivement prévus à l’école, ce 

qui crée une pression sociale supplémentaire sur les enseignants.  

 

Dans Histoire de l’enseignement du français du XVIIe au XXe siècle (Chervel, 2006), Chervel 

expose l’évolution relevées dans les écoles et l’impact que cela a eu sur les enseignants. Dans 

les années 1830, une volonté du gouvernement d’améliorer l’instruction populaire permet 

l’ouverture d’écoles pour former les enseignants. C’est le début des écoles normales dont le 

but est de transmettre une norme à enseigner aux élèves. Cela provoque l’enthousiasme des 

maîtres qui sont de plus en plus nombreux à vouloir participer à des stages afin d’améliorer 

principalement leur orthographe et leur grammaire. De retour dans leur classe, ils mettent tout 

de suite en œuvre ce qui leur a été inculqué car ils savent qu’ils seront jugés par un inspecteur 

et que le fait de montrer leurs qualifications est important. Dès lors, le niveau général des 

élèves s’accroît rapidement. A cette époque, l’accent est vraiment mis sur les capacités des 

enseignants à écrire correctement les mots. Cela caractérise une véritable avancée dans 

l’histoire de l’école et un honneur et une fierté pour les maîtres qui obtiennent le brevet de 

capacité. Au fil des années, le métier d’instituteur est revalorisé et constitue un nouveau 

pouvoir, caractérisé, entre autres, par une connaissance soutenue de l’orthographe (Chervel, 

2006).  

 

Kalubi et Debeurme (2004) présentent une étude menée auprès de futures enseignantes en 

formation qui ont raté l’examen d’entrée de français et qui suivent des remédiations. Ces 

futures enseignantes voient cette remédiation comme une manière de réussir leur examen et 

non comme un moyen à leur disposition pour améliorer leur niveau et par la même occasion 

leurs compétences de futures professionnelles de l’enseignement. Lorsqu’elles sont 

interrogées sur leur sentiment de compétence face à la langue, leurs réponses montrent 

qu’elles ont peu confiance en elles et qu’elles ont trop souvent recours à des outils de 

référence tels que le dictionnaire. En outre, elles sont réticentes à enseigner une matière dans 

laquelle elles ne sont pas à l’aise et seule la moitié d’entre elles pensent que l’orthographe 

peut s’enseigner. Cette recherche nous permet de constater que les représentations qui se sont 

forgées autour de l’orthographe chez ces futures enseignantes sont complexes et souvent 

négatives.  
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Si l’on se penche maintenant sur une seconde enquête réalisée en 2011 par le Groupe RO, 

acronyme pour réforme de l’orthographe, il est intéressant de constater que les 

représentations de l’orthographe peuvent différer d’un groupe à l’autre. Ici, des enseignants et 

futurs enseignants de français venant de pays francophones divers ont été interrogés sur les 

réformes de l’orthographe, les difficultés de cette discipline ainsi que sur leurs 

représentations.  

 

Tout d’abord, il en ressort que les personnes sondées ont habituellement l’impression de 

maîtriser assez bien l’orthographe française en général et n’ont que peu de doutes dans leur 

quotidien. Cependant, lorsque des questions plus précises leur sont posées quant à diverses 

difficultés orthographiques, on constate qu’elles avouent avoir passablement de soucis sur le 

terrain et avoir recours relativement souvent à des aides. On peut expliquer ce paradoxe par le 

fait qu’elles essaient de véhiculer une image positive d’elles-mêmes et de leur statut 

professionnel dans les questions plus générales alors que par la suite, elles expliquent tout de 

même leurs difficultés avec plus de détails. Ce biais rend les réponses difficiles à interpréter.  

 

Ensuite, lorsque ces enseignants et futurs enseignants de français sont interrogés sur leur 

vision de l’orthographe, deux adjectifs ressortent en majorité : difficile et intéressante. On 

peut donc constater que malgré cette image un peu négative que l’orthographe véhicule du fait 

de ses difficultés, elle intéresse néanmoins ses utilisateurs. Il faut malgré tout garder à l’esprit 

que les personnes interrogées ont généralement choisi d’enseigner cette discipline et qu’elles 

doivent donc logiquement y trouver un intérêt. 

 

En ce qui concerne les réformes orthographiques, la présence de deux groupes opposés 

perdure. Il y a évidemment les partisans de la simplification de l’orthographe et ceux qui sont 

totalement contre car ils pensent que cela appauvrirait notre langue. Ce dernier argument est 

infondé car l’orthographe est une représentation de la langue et non la langue. Les 

modifications orthographiques ne l’appauvriraient donc en rien. Malgré tout, les personnes 

interrogées se disent contre une orthographe qui deviendrait phonétique. On peut donc 

constater que ce panel est tout de même attaché à notre langue telle qu’elle est et n’accepterait 

que des changements limités. Toutefois, l’éventualité d’une réforme phonétique serait 

impensable dans le contexte actuel car ce sont les mots avec une orthographe complexe 

n’ayant plus d’utilité aujourd’hui qui visent à être simplifiés. L’orthographe française en 
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général doit garder cette complexité afin que le lecteur puisse mieux distinguer les mots et les 

comprendre. Toutes les réformes orthographiques mises en place depuis le début de notre 

orthographe l’ont été, selon l’hypothèse de Chervel (2006), pour palier aux nécessités de 

l’enseignement de la lecture et de l’écriture. Un retour de plusieurs siècles en arrière n’est 

donc pas envisageable. 

 

Pour conclure sur les questions des représentations de l’orthographe, on peut observer 

qu’elles sont assez différentes entre ces deux recherches. Alors qu’elles étaient passablement 

négatives chez Kalubi et Debeurme, elles sont ici plus nuancées, oscillant entre le positif et le 

négatif. C’est à partir de ces constatations que nous voulons poursuivre notre investigation 

afin de valider ou d’invalider notre hypothèse de départ. 
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3. Problématique 

Hypothèse et question de recherche 

Après avoir analysé les éléments en lien avec l’orthographe, son fonctionnement, son 

acquisition et son enseignement, il nous tient à cœur de relever plusieurs points qui nous 

semblent fondamentaux pour en dispenser un enseignement efficace. D’une part, 

l’apprentissage de l’écrit n’est pas spontané mais dépend directement des interventions des 

adultes. D’autre part, c’est un apprentissage qui doit s’inscrire dans la durée, en tenant compte 

du rythme développemental des apprenants selon les trois stades d’acquisition exposés 

précédemment. En effet, tous les savoirs ne peuvent pas être abordés à n’importe quel âge 

afin d’être accessibles aux élèves. Ensuite, la posture de l’enseignant joue un rôle très 

important dans l’évolution des élèves. En effet, il ne doit pas seulement être là pour repérer 

les erreurs et les corriger mais surtout pour faire réfléchir aux conceptions erronées qui ont 

mené aux erreurs. Nous posons donc l’hypothèse suivante : les représentations des 

enseignants au sujet de l’orthographe peuvent directement se répercuter sur les approches 

d’enseignement qu’ils vont mettre en pratique au sein de leur classe. Les choix didactiques 

qu’ils font découlent ainsi de la relation qu’ils ont eux-mêmes construite autour de cette 

discipline. C’est dans cette optique que nous avons formulé notre question de recherche: 

 

Le rapport à l’orthographe construit par les enseignants influence-t-il les 

approches qu’ils pratiquent pour l’enseigner ?  
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4. Méthodologie 

Ce travail s’inscrit dans la logique de la méthode d’enquête, sa finalité étant la mise en 

évidence des éventuelles corrélations entre le rapport à l’orthographe des enseignants et leurs 

pratiques d’enseignement de l’orthographe.  

 

Population 

La recherche a été menée auprès d’enseignants de français des degrés 7–8 du primaire. Ces 

degrés ont été choisis, d’une part, car ils satisfont à la spécialisation de notre formation et de 

ce fait concernent directement notre futur enseignement. D’autre part, ils correspondent 

également aux degrés des établissements scolaires où nous effectuons nos stages cette année 

afin d’être en accord avec la décision 102 du Département de la formation, de la jeunesse et 

de la culture. Cela nous a aussi permis d’établir plus aisément un lien avec les enseignants que 

nous avons interrogés. En outre, à la fin du cycle 2, on vise à préparer les élèves à 

l’orientation scolaire. Les pratiques des enseignants au cours de ces deux années décisives 

pour les élèves sont donc particulièrement intéressantes à analyser. 

 

Ethique 

Selon le « Code d’éthique de la recherche pour les Hautes Ecoles Pédagogiques », les 

personnes interrogées doivent être informées « - de ses buts; - de l'identité des responsables de 

la recherche et des institutions pour lesquelles ils travaillent; - des méthodes de recueil des 

données et des observations; - des implications pratiques pour tout ou partie des personnes 

concernées; - des précautions prises pour respecter le caractère confidentiel de certaines 

données et l'anonymat des personnes, voire des institutions. » (p. 3).  

 

De plus, pour qu’il y ait libre consentement, il faut également que les sujets « décident 

personnellement, sans aucune pression du chercheur ou de leur hiérarchie professionnelle ou 

d’un groupe quelconque, qu’elles puissent se rétracter à tout moment de l’expérience ou de la 

recherche et que leur refus ou retrait n’entraîne aucune conséquence fâcheuse pour elles- 

mêmes» (p. 4). D’autre part, «toute personne ou tout groupe a droit au traitement confidentiel 

de toutes les données le concernant, pendant et après la recherche » (p. 4). Nous veillerons à 

respecter tous ces points afin que notre recherche ne soit pas compromise et en assurer ainsi 

sa faisabilité.  
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Limites de la recherche  

D’une part, cette recherche porte sur l’image que les enseignants ont d’eux-mêmes et qui ne 

reflète pas toujours la réalité. Ce point de vue subjectif a été pris en compte et constitue la 

principale limite de ce travail. Mais cela ne vient pas altérer l’analyse puisqu’il s’agit ici de 

représentations. De ce fait, l’observation est indirecte car les informations sont recueillies en 

s’adressant aux sujets et les données sont reconstituées à partir des réponses et des 

déclarations de ces sujets.  

 

D’autre part, les informations récoltées ne sont pas vérifiables. Cela repose donc sur un climat 

de confiance. Malgré tout, ce qui est intéressant est le fait de comprendre comment les 

enseignants perçoivent leur enseignement de l’orthographe. L’objectif est de relier leur 

perception à la relation qu’ils entretiennent avec l’orthographe. Il est peu important que cette 

description de l’enseignement soit légèrement différente de la réalité. Cela ne constitue donc 

pas un biais dans la recherche car ce sont leurs intentions qui sont prises en compte pour 

l’analyse.  

 

Modalités de recherche 

Dans un premier temps, les enseignants ont répondu à un questionnaire dans le but de définir 

des positionnements types selon le degré d’importance qu’ils accordent à l’orthographe. Par le 

biais de ce questionnaire, ils ont également été interrogés sur des éléments qui permettent de  

comprendre comment ce rapport à l’orthographe s’est construit, à savoir leur propre intérêt, 

leur vécu d’élève ou encore leur expérience d’adulte. La recherche s’est poursuivie par des 

entretiens individuels au cours desquels les enseignants se sont exprimés sur leurs pratiques 

d’enseignement de l’orthographe au sein de leur classe. 

 

Tableau 1 : Nombre de questionnaires et d’entretiens 

Nombre de questionnaires 

distribués 

Nombre de questionnaires 

complétés 

Nombre d’entretiens 

effectués 

21 15 15 
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Elaboration du questionnaire 

Pour mesurer le degré d’importance accordé à l’orthographe par les enseignants, nous leur 

avons demandé de remplir un questionnaire à choix multiples composé de deux parties. Nous 

l’avons construit en nous inspirant du questionnaire de la recherche sur la réforme de 

l’orthographe créé par le Groupe RO (2011).  
 

Dans la première partie, les contextes définis précédemment dans le cadre théorique (privé, 

social, professionnel, de la classe) sont équitablement représentés sur le nombre de questions 

posées (tableau 2). Pour chaque question, quatre réponses sont proposées. Par la réponse qu’il 

coche, l’enseignant peut obtenir de 1 à 4 points. Le nombre de points ainsi recueillis dans 

cette partie du questionnaire permet de classer les enseignants dans quatre catégories selon 

une échelle de Likert, définissant ainsi le degré d’importance qu’ils accordent à l’orthographe. 

 

La seconde partie du questionnaire interroge l’intérêt de l’enseignant pour l’orthographe, son 

vécu d’élève ou encore son expérience d’adulte. Les éléments qui ont contribué à construire le 

rapport qu’il entretient avec l’orthographe sont ainsi également pris en compte. 
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Tableau 2 : Contextes des questions 

Questions 

Contextes 
Privé Social Professionnel Classe 

N° 1 a X    

N° 1 b  X   

N° 1 c  X   

N° 1 d X    

N° 1 e    X 

N° 1 f   X  

N° 1 g   X  

N° 1 h   X  

N° 1 i    X 

N° 1 j    X 

N° 1 k    X 

N° 2 a  X   

N° 2 b  X   

N° 3 a   X  

N° 3 b   X  

N° 4   X  

N° 5    X 

N° 6 X    

N° 7 X    

N° 12  X   

 

Dépouillement des questionnaires 

Les questionnaires complétés par les enseignants ont été analysés à l’aide d’une grille qui a 

permis de classer les maîtres dans quatre catégories d’après le résultat obtenu. En effet, 

chaque réponse permet de rapporter entre 1 et 4 points selon l’importance accordée à 

l’orthographe, le 1 donnant une moindre importance et le 4 une grande importance. Par cette 

première analyse, le degré d’importance prêté à l’orthographe par les enseignants a donc été 

mesuré pour les quatre contextes confondus (privé, social, professionnel, de la classe). 
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Affinement de l’analyse 

En complément à cette grille, un tableau a également été utilisé pour comprendre si 

l’enseignant était constant dans ses réponses ou si l’importance accordée à l’orthographe 

variait selon les contextes de sa vie privée, sociale, professionnelle et dans sa classe. Le 

tableau 3 illustre ces quatre contextes en précisant le nombre de points minimum et maximum 

qu’il était possible d’obtenir pour chacun d’eux. 

 

Tableau 3 : Points accordés selon le contexte 

Contexte privé Contexte social Contexte professionnel Contexte de la classe 

Min. 4 points 

Max. 16 points 

Min. 5 points 

Max. 20 points 

Min. 6 points 

Max. 24 points 

Min. 5 points 

Max. 20 points 

 

Le dépouillement a donc permis de mettre en évidence deux informations principales. D’une 

part, l’importance accordée à l’orthographe de manière générale, en totalisant le nombre de 

points obtenus dans ces quatre contextes, et d’autre part, l’importance accordée à 

l’orthographe par l’enseignant pour chacun des quatre contextes définis précédemment.  

 

Concernant les questions interrogeant le vécu de l’enseignant au regard de l’orthographe, elles 

ont été analysées qualitativement, afin de comprendre comment s’est construit son rapport à 

l’orthographe et s’il a pu être influencé par les expériences de sa vie. 

 

Rapport à l’orthographe des enseignants : catégorisation 

Quatre profils ont été définis pour mesurer le degré d’importance accordé à l’orthographe par 

les enseignants : très important, important, peu important, pas important. Par les réponses 

qu’ils ont choisies, les enseignants pouvaient obtenir un minimum de 20 points et un 

maximum de 80 points. Ces points ont été répartis de manière équilibrée entre les quatre 

profils :  

 

Tableau 4 : Classement selon les points obtenus 

Très important Important Peu important Pas important 

de 80 à 66 points de 65 à 51points de 50 à 36 points de 35 à 20 points 
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Conception de l’entretien 

Afin de relever les pratiques d’enseignement de l’orthographe mises en place dans les classes, 

nous avons rencontré les quinze répondants dans le cadre d’un entretien individuel. Nous 

avons opté pour l’entretien semi-directif, afin d’orienter en partie le discours des enseignants 

interrogés autour des thèmes choisis au préalable pour venir compléter les résultats obtenus 

par les réponses au questionnaire. Pour construire le canevas d’entretien, nous nous sommes 

inspirées de Kaufmann (2001). L’entrevue débute ainsi avec des questions assez générales, 

pour se diriger vers des questions plus précises. Cette façon de faire vise l’instauration d’un 

climat de confiance en début de rencontre pour que la personne interrogée se sente plus à 

l’aise et se sente libre de s’exprimer, sans peur d’être jugée. Elle permet également à la 

personne interrogée de construire son propre cadre en donnant ses représentations et ses 

références. Puis celui-ci sera affiné ou approfondi selon les intérêts des chercheuses.  

 

Le choix des questions prend appui sur le cadre théorique présenté au début de ce mémoire. 

Les premières questions portent sur les activités mises en pratique par l’enseignant ainsi que 

sur leur évolution au fil de son expérience, sur les supports qu’il utilise, sur la place accordée 

à l’orthographe au sein de la classe et sur son intégration à d’autres activités. Les questions 

suivantes interrogent la place accordée au questionnement et aux représentations des élèves. 

Elles ont pour but de préciser la façon d’introduire un nouveau thème, le moment et la forme 

de l’institutionnalisation ainsi que la gestion des représentations erronées des élèves. Les 

dernières questions ont pour thème le statut de l’erreur, à savoir la gestion des erreurs, leur 

utilisation et leur correction.  

 

Enfin, l’entretien se termine avec les souhaits de l’enseignant. Il peut ainsi faire part des 

éléments qu’il doit adapter dans son enseignement face aux contraintes qu’il rencontre, ainsi 

que de ses éventuels besoins de formation supplémentaire. Cette dernière partie lui permet 

donc de mettre en évidence le décalage qui peut exister entre ce qu’il aimerait proposer dans 

son enseignement et ce qui lui est effectivement possible d’entreprendre face à la réalité de sa 

classe. 
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5. Résultats 

Les résultats obtenus dans les questionnaires ainsi que lors des entretiens vont maintenant être 

analysés afin d’en ressortir les points importants. Afin de pouvoir observer les réponses des 

enseignants tout en gardant leur anonymat, nous leur avons attribué à chacun une lettre. Pour 

plus de clarté et de transparence, ces lettres vont apparaître dans les analyses, après chaque 

observation qui concerne des enseignants en particulier. 

 

Analyse des questionnaires 

Comme il a été expliqué précédemment, la plupart des questions auxquelles ont répondu les 

enseignants étaient réparties en quatre contextes. On peut observer dans le graphique ci-

dessous qu’il y a une différence assez soutenue entre les contextes non-professionnels et ceux 

qui touchent directement le métier d’enseignant. Dans les deux premiers contextes, trois 

catégories sont représentées et les enseignants sont plus dispersés alors que dans les deux 

autres, la catégorie « très important » est nettement supérieure.  

 

Graphique 1 : Classement des enseignants selon les contextes  

(n = 15 enseignants) 
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Contexte privé 

C’est dans ce contexte que les avis des enseignants divergent le plus : 

• 3 enseignants (H/L/O) sont dans la catégorie « l’orthographe est très importante ».  

• 9 enseignants (A/B/E/F/G/I/J/K/M) sont dans la catégorie « l’orthographe est 

importante ». 

• 3 enseignants (C/D/N) sont dans la catégorie  « l’orthographe est peu importante ». 

 

Contexte social 

Ici, les enseignants sont également répartis dans trois catégories différentes : 

• 9 enseignants (A/B/D/E/G/H/K/N/O) sont dans la catégorie « l’orthographe est très 

importante ». 

• 5 enseignants (C/F/I/J/L) sont dans la catégorie « l’orthographe est importante ». 

• 1 enseignant (M) est dans la catégorie « l’orthographe est peu importante ». 

 

Contexte professionnel  

Dans ce contexte, seules deux catégories sont représentées: 

• 13 enseignants (A/B/C/D/E/F/G/H/I/K/L/M/O) sont dans la catégorie « l’orthographe 

est très importante ». 

• 2 enseignants (J/N) sont dans la catégorie « l’orthographe est importante ». 

 

Contexte de la classe 

Dans ce dernier contexte, les résultats sont semblables au précédent : 

• 13 enseignants (A/B/C/D/E/F/G/H/I/J/K/L/O) sont dans la catégorie « l’orthographe 

est très importante ». 

• 2 enseignants (M/N) sont dans la catégorie « l’orthographe est importante ». 

 

Etant donné les grandes similitudes entre les contextes privé et social et également entre les 

contextes professionnel et de la classe, nous avons décidé de regrouper ces deux catégories 

pour la suite de l’analyse afin de les réduire à seulement deux contextes : le contexte privé et 

le contexte professionnel. 
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La construction des représentations 

Pour comprendre comment se sont construites les représentations des enseignants au regard 

de l’orthographe, ils ont été interrogés sur leurs souvenirs en tant qu’enfant/élève et sur leur 

expérience en tant qu’adulte. 

 

Analyse du vécu d’élève 

Pour ce faire, ils ont, dans un premier temps,  donné les trois premiers mots qui leur venaient 

à l’esprit quant à leurs souvenirs de l’orthographe lorsqu’ils étaient élèves. Sur les 45 mots 

recueillis : 

• 20 termes se réfèrent à l’école. 

• 13 termes ont une connotation négative. 

• 9 termes ont une connotation positive. 

• 3 termes n’ont pas pu être classés. 

 

Dans le but d’affiner cette analyse, nous avons relevé les occurrences. Le mot « dictée » est 

celui qui a été le plus souvent évoqué. Il a, en effet, été mentionné par quatre enseignants. 

Trois enseignants ont ensuite donné le nom de leur professeur de français. Les termes 

« difficulté », « vocabulaire » et « règles » sont, quant à eux,  apparus deux fois chacun. Les 

32 mots restants n’ayant été exprimés qu’une fois, nous les avons regroupés de la manière 

suivante : 

• 2 termes dénotent un sentiment d’appréciation positif. 

• 7 termes dénotent un sentiment d’appréciation négatif. 

• 6 termes se rapportent à un sentiment de réussite. 

• 5 termes se rapportent à un sentiment d’échec ou de difficulté. 

• 6 termes se réfèrent à une activité scolaire. 

• 6 termes n’ont pas pu être classés. 

 

Pour compléter cette analyse, les enseignants ont été interrogés sur la place qu’occupait 

l’orthographe dans leur enfance dans le cadre familial. Huit enseignants ont déclaré avoir des 

parents d’un grand soutien qui participaient à les aider dans l’apprentissage de l’orthographe. 

Trois enseignants ont eu des parents très à cheval sur l’orthographe qui corrigeaient le 

moindre mot écrit. Quatre enseignants évoquent des parents qui ne se préoccupaient pas de 

l’orthographe car c’était l’affaire de l’école. 
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Analyse de l’expérience d’adulte 

Dans un deuxième temps, les enseignants ont donné les trois premiers mots auxquels ils 

pensaient pour définir l’orthographe dans leur vie actuelle. Sur les 45 termes recueillis : 

• 15 mots ont une connotation positive. 

• 10 mots ont une connotation négative. 

• 8 mots sont en lien avec l’image de soi. 

• 2 mots se rapportent aux moyens de référence. 

• 10 mots n’ont pas pu être classés. 

 

Le terme « importante » est celui qui a été le plus évoqué puisqu’il a été relevé chez huit 

enseignants. Trois enseignants ont donné un terme pour désigner une orthographe en 

perdition. Les mots « utile », « difficile », « doute », « carte de visite », « image », « respect » 

et « crédibilité » ont été mentionnés deux fois chacun.  

 

Pour affiner cette analyse, nous avons demandé aux enseignants s’ils avaient déjà vécu une 

situation où l’orthographe les avait mis en mauvaise posture. Douze enseignants ont répondu 

par la négative. Un enseignant (B) a vécu un sentiment de honte face aux élèves et au 

praticien formateur provoqué par une erreur d’orthographe au tableau noir lorsqu’il était 

stagiaire. Un enseignant (G) parle d’un « déclic » qu’il a eu à 15 ans en évoquant une 

rédaction dans laquelle il restait 29 erreurs alors qu’il pensait l’avoir bien corrigée. Enfin, un 

enseignant (O) mentionne des erreurs d’orthographe dans un test destiné à ses élèves. 

 

Profils types 

Pour pouvoir effectuer des corrélations entre un type d’enseignant et sa manière d’enseigner 

l’orthographe, nous avons réuni toutes les informations récoltées dans les questionnaires afin 

de trouver des similitudes entres les enseignants et pouvoir les regrouper par profil. Deux 

profils se sont clairement distingués de cette analyse.  

 

Le premier profil, appelé profil A, regroupe cinq enseignants (A/B/G/H/K) dont les 

caractéristiques sont : 

• L’orthographe est très importante dans le contexte privé. 

• L’orthographe est très importante dans le contexte professionnel.  

• Le vécu concernant l’orthographe est plutôt négatif. 
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Le profil B regroupe, quant à lui, quatre enseignants (C/D/E/F) ayant pour caractéristiques : 

• L’orthographe est importante dans le contexte privé. 

• L’orthographe est très importante dans le contexte professionnel. 

• Le vécu concernant l’orthographe implique plutôt des souvenirs en lien avec l’école. 

 

Six enseignants (F/J/L/M/N/O) ne se retrouvent pas dans ces deux profils car leurs réponses 

au questionnaire n’ont pas permis de les y ajouter ni de créer un troisième profil regroupant 

des caractéristiques proches.  

 

Analyse des entretiens 

Comme expliqué précédemment, quinze enseignants de deux établissements du canton de 

Vaud ont été interrogés sur leur manière d’enseigner l’orthographe en classe et sur leur 

perception de cette discipline. Lors de l’entretien, les questions ont été regroupées par thèmes 

explorés. L’analyse porte sur les réponses des enseignants pour chacun de ces thèmes. C’est la 

raison pour laquelle le nombre de propositions ne correspond pas toujours au nombre 

d’enseignants. 

 

Activités proposées  

Tous les enseignants ont déclaré utiliser la dictée comme procédé d’enseignement de 

l’orthographe. Cependant, ce procédé est mis en place de façon très différente d’une classe à 

l’autre. On peut observer sur le graphique ci-dessous la répartition des tendances. 
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Graphique 2 : Utilisation de la dictée  

(n = 18 réponses) 

  

Dictées préparées basées sur du vocabulaire : 

• 3 enseignants (C/D/E) donnent une quinzaine de mots à apprendre par semaine, suivi 

d’une dictée. Ce procédé est mis en place trois semaines de suite et à la quatrième 

semaine, une dictée qui reprend des phrases des trois dictées précédentes est effectuée 

pour note.  

• 2 enseignants (A/I) donnent vingt mots de vocabulaire tirés parfois du texte qui sera 

dicté. Les élèves analysent la classe grammaticale des mots et les recopient. Une 

dictée est faite deux semaines plus tard.  

• 1 enseignant (B) donne une vingtaine de mots de vocabulaire tirés de ce qui est 

travaillé en classe en français. Les élèves doivent les recopier pour la semaine suivante 

et ils effectuent une dictée qui reprend ces mots. 

• 2 enseignants (H/N) donnent des exercices de préparation à la dictée dans lesquels les 

élèves découvrent le vocabulaire et diverses règles. Une dictée qui reprend ces mots et 

ces règles est effectuée toutes les quatre semaines. 
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Dictées préparées basées sur un texte: 

• 4 enseignants (F/J/M/O) donnent le texte avant la dictée, travaillent sur le texte en 

classe, analysent les difficultés et en ressortent les mots difficiles. Une dictée est faite 

toutes les deux semaines.  

• 1 enseignant (G) dicte un texte non préparé en faisant raisonner les élèves par oral afin 

que les questions deviennent un automatisme et diminuent au fil de l’année. Ce 

procédé est mis en place trois semaines de suite et à la quatrième semaine, une dictée 

reprenant des phrases des trois dictées précédentes est effectuée pour note.  

• 1 enseignant (L) donne un texte travaillant un homophone aux élèves et va dicter ce 

texte la semaine suivante.  Ce procédé est mis en place trois semaines de suite avec 

trois homophones. Puis, l’enseignant reprend les mots qui ont posé problème dans les 

trois dictées et donne un vocabulaire à introduire à nouveau dans les dictées suivantes. 

 

Dictées non préparées : 

• 1 enseignant (K) utilise les dictées de L’île aux mots en lien avec les apprentissages 

effectués. Lors de la dictée, il fait raisonner les élèves par oral. 

  

Dictées diagnostiques : 

• 3 enseignants (D/F/G) pratiquent la dictée test pour voir l’évolution de leurs élèves en 

orthographe. Ils font une dictée au début de l’année et la dicte à nouveau en fin 

d’année pour effectuer une comparaison.  

 

D’autres activités sont également mises en place dans les classes. Quatre enseignants 

(A/D/E/J) proposent des exercices de transformation de phrases à leurs élèves afin de 

travailler le genre et le nombre. De plus, trois enseignants (J/K/O) ont expliqué travailler 

régulièrement les homophones pendant l’année, dont un (O) donne à ses élèves un plan de 

travail contenant des règles et des exercices pour qu’ils puissent avancer à leur rythme. En 

outre, pour entraîner l’autocorrection, un enseignant (M) donne des petits textes contenant des 

erreurs et les élèves doivent les repérer et les corriger.  

 

Moyens d’enseignement  

Les deux établissements auprès desquels les données ont été recueillies ont choisi d’utiliser 

L’île aux mots (Bentolila et al, 2012) comme moyen d’enseignement pour le français. Parmi 
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les quinze enseignants interrogés, quatorze (tous excepté C) trouvent ce support officiel 

moyennement satisfaisant. Ils le déclarent peu complet et basique. C’est, selon eux, un bon 

moyen pour débuter un thème mais il est absolument nécessaire de compléter les sujets par du 

matériel additionnel. En effet, tous les maîtres ont recours plus ou moins souvent à des 

documents supplémentaires qu’ils ont créés ou qu’ils se sont procurés sur internet, par un 

collègue, dans un autre manuel officiel tel que Mon manuel de français (Bourdin et al, 2010) 

ou S’exprimer en français (Dolz, Noverraz & Scheuwly, 2001) ou dans un manuel non-

officiel afin d’enrichir leur enseignement.  

 

De plus, concernant la fonctionnalité de L’île aux mots, trois enseignants (F/J/L) trouvent peu 

pratique le fait de ne pas pouvoir écrire dans le manuel dans lequel se trouvent une grande 

partie des exercices puisque les élèves doivent le rendre en fin d’année. Pour ne pas perdre du 

temps et pour que les élèves s’y retrouvent plus facilement, un maître de classe (F) a donc 

décidé de créer des dossiers qui reprennent des photocopies d’exercices qu’il considère 

comme intéressants dans le manuel ainsi que des exercices supplémentaires approfondissant 

le sujet traité afin que ses élèves aient un seul support pour travailler. A propos de la 

présentation du contenu dans L’île aux mots, un des enseignants (M) a également ajouté qu’il 

trouvait difficile de faire des liens entre les notions travaillées. Enfin, un enseignant (C) a tout 

de même déclaré être satisfait et l’utiliser dans la majorité des cas. 

 

Pour évaluer la diversité de leur enseignement, les maîtres ont également été interrogés sur 

leur utilisation des activités EOLE, Education et ouverture aux langues à l’école (CIIP, 2003). 

Seuls deux d’entre eux (C/F) ont affirmé utiliser une ou plusieurs de ces activités durant 

l’année mais avec une fréquence plutôt rare. De plus, ces tâches n’étaient pas forcément liées 

à l’orthographe.  

 

Moyens de référence 

Les enseignants interrogés ont tous affirmé qu’ils encourageaient leurs élèves à utiliser les 

moyens de référence (Bescherelle, dictionnaire, cahiers de théorie, etc) en cas de besoin. Le 

but est que les élèves prennent l’habitude et sachent où rechercher les informations sans 

demander l’aide d’autrui. Ils ont d’ailleurs la possibilité de le faire en tout temps à part durant 

certains tests. Cinq enseignants (A/E/H/L/O) ont expliqué qu’en plus des moyens de référence 
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donnés aux élèves en début d’année, ils créaient ensemble un cahier de règles qui s’étoffent 

au fil du temps.  

 

Place de l’orthographe en français et dans les autres disciplines 

Tous les enseignants interrogés ont déclaré que l’orthographe avait une place importante dans 

la classe lors des cours de français. De fait, ils corrigent tout ce qui est écrit par les élèves 

dans cette discipline. Sept d’entre eux (B/C/H/I/L/N/O) déclarent, en outre, placer 

l’orthographe au centre de chaque apprentissage en français.  

 

De plus, deux enseignants se sont exprimés sur l’évaluation de l’orthographe dans le cadre 

des tests qu’ils effectuent. Le premier (O) sanctionne les erreurs d’orthographe dans tous les 

tests de français. Il précise que cela « compte moins » que les autres compétences visées mais 

qu’il y a toujours quelques points accordés à l’orthographe. Le second maître (J) pense que 

les élèves feraient plus d’efforts si l’orthographe était évaluée dans tous les tests. Il déclare 

cependant que cette pratique n’est pas applicable et difficilement défendable en appliquant le 

cadre général de l’évaluation actuel, qui préconise l’évaluation d’objectifs ciblés et travaillés 

en classe. 

 

Quant à l’utilisation transversale du français et plus précisément de la place et de 

l’apprentissage de l’orthographe à travers les autres disciplines enseignées, aucun enseignant 

ne sanctionne l’orthographe dans les tests. Cependant, neuf enseignants (B/C/D/G/H/I/K/L/M) 

corrigent ou font remarquer les erreurs orthographiques dans les travaux des élèves. Deux 

enseignants (L/O) déclarent insister sur l’orthographe dans les autres branches et un maître 

(G) va même jusqu’à poser des questions et pointer des éléments orthographiques lorsqu’il 

enseigne une autre discipline que le français. En outre, trois enseignants (B/L/M) font 

apprendre un vocabulaire spécifique en histoire et demandent à leurs élèves d’en maîtriser 

l’orthographe. A l’inverse, deux enseignants (A/E) déclarent ne prêter aucune attention 

particulière à l’orthographe au sein des autres disciplines et deux maîtres (D/O) expliquent à 

leurs élèves qu’il doit seulement être possible de lire et de comprendre ce qu’ils écrivent. 

 

Pratiques de « début de thème » 

L’amorce d’un nouveau sujet d’orthographe est la phase où les élèves sont confrontés à une 

situation nouvelle et à la découverte d’une règle qui va leur permettre d’entrer dans un 
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apprentissage nouveau. La majorité des enseignants interrogés utilisent une approche 

inductive, passent par un support textuel pour aborder un sujet d’orthographe et font passer 

les élèves par une phase d’observation et d’analyse qui les mènera à la règle orthographique. 

Un tiers des enseignants déclarent débuter certains thèmes directement par la règle et donc en 

adoptant une approche déductive. Diverses pratiques ont été évoquées par les maîtres de 

français:  

• 10 enseignants (B/E/G/H/I/J/K/M/N/O) varient l’amorce selon le sujet abordé. 

• 9 enseignants (B/C/F/I/J/K/M/N/O) utilisent les amorces de L’île aux mots. 

• 10 enseignants (E/G/H/I/J/K/L/M/N/O) débutent un nouveau thème par le biais d’un 

texte ou d’une phrase au tableau noir. 

• 5 enseignants (A/D/E/G/J) partent parfois de la règle en la donnant directement aux 

élèves en début de thème. 

• 1 enseignant (I) amorce parfois le sujet sous forme de jeu. 

 

Constat 

La totalité des enseignants qui ont répondu à l’entretien utilisent un constat pour chaque 

thème d’orthographe abordé. De plus, ils déclarent qu’il apparaît assez vite après l’amorce du 

sujet, généralement après la phase d’observation. Cependant, les pratiques autour du constat 

et la forme qu’il peut prendre varient d’un enseignant à l’autre : 

• 2 enseignants (F/K) utilisent les constats de L’île aux mots. 

• 9 enseignants (B/C/D/E/G/H/I/L/M) construisent la règle avec les élèves en verbalisant 

en collectif les éléments qui ont été relevés dans la phase d’observation. 

• 3 des 9 enseignants qui construisent la règle avec les élèves (H/L/M) précisent que le 

constat est écrit ensemble au tableau noir et les élèves le recopient.  

• 5 enseignants (A/D/E/G/J) déclarent donner directement la règle occasionnellement. 

 

Importance de l’orthographe pour le futur de leurs élèves 

Il était important de connaître l’avis des enseignants sur l’importance de l’orthographe dans la 

vie future des élèves et de savoir s’ils donnaient leur opinion devant la classe. Sept maîtres 

(B/C/D/E/I/K/L) ont assuré avoir expliqué aux élèves que la qualité de leur orthographe était 

une carte de visite pour la suite et que leur crédibilité en dépendait. Six enseignants 

(C/F/H/M/N/O) ont, pour leur part, tout de même mis en avant l’importance des moyens à 
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disposition pour pouvoir écrire correctement. Ils ont expliqué à leurs élèves qu’une multitude 

de possibilités (correcteur informatique, dictionnaire, entourage, etc) étaient présentes pour 

les aider en cas de besoin et qu’il fallait juste en être conscient et ne pas avoir peur de les 

utiliser.  

 

En outre, un enseignant (A) a plutôt évoqué le fait que tous les élèves ne sont pas bons en 

orthographe et que ce n’est pas toujours de leur faute. Il a donc déclaré qu’il n’insistait pas 

trop sur le fait qu’écrire en faisant des erreurs donnait une mauvaise image car cela pourrait 

avoir des conséquences sur la motivation des élèves en difficultés. De plus, un enseignant (K) 

a également précisé qu’il était important d’expliquer que l’orthographe n’est pas un signe 

d’intelligence mais est liée à la mémoire visuelle.  

 

Représentations erronées des élèves 

Il était intéressant de savoir comment les enseignants s’y prennent lorsqu’un élève de leur 

classe fait sans arrêt la même erreur et n’arrive pas à sortir de sa représentation erronée. La 

majorité régule en individuel avec l’élève concerné mais les enseignants travaillent très 

différemment. Un grand nombre de pistes a été évoqué : 

• 7 enseignants (C/F/H/I/K/L/M) font reformuler la règle pour comprendre ce qui ne va 

pas dans le raisonnement. 

• 3 enseignants (B/D/G) ciblent l’élève et essaient de le solliciter davantage dans les 

moments collectifs (drill).  

• 3 enseignants (B/I/K) donnent des exercices supplémentaires (drill). 

• 2 enseignants (C/E) tentent de changer de stratégie, de trouver une autre approche soit 

par l’enseignant soit par un autre élève. 

• 1 enseignant (N) donne des nouveaux « trucs » ou une marche à suivre spécifique. 

• 3 enseignants (A/N/O) essaient de faire le lien entre l’erreur systématique et la théorie 

à disposition. 

• 1 enseignant (J) donne d’autres exemples ou des phrases plus simples. 

• 1 enseignant (J) essaie de marquer l’élève en rendant la phrase ridicule ou en faisant 

une blague pour que ça lui reste en mémoire. 

• 1 enseignant (B) essaie de comprendre s’il y a une logique dans l’erreur ou si c’est un 

problème de mauvaise prononciation/écoute du mot. 
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L’erreur d’orthographe 

Les quinze enseignants ont été interrogés sur leur vision de l’erreur au sein de leur classe. 

• 10 enseignants (A/B/C/E/F/G/J/K/M/N) pensent que l’erreur permet de progresser. 

• 8 enseignants (B/C/D/F/G/H/J/M) dédramatisent l’erreur auprès des élèves. 

• 3 enseignants (F/H/M) pensent qu’il est normal de faire des erreurs car le français est 

difficile. 

• 2 enseignants (G/K) précisent que ça ne sert à rien de compter les fautes mais que 

l’important est de les comprendre. 

• 2 enseignants (N/O) différencient les erreurs faites par difficulté de celles dues à un 

manque de concentration ou d’effort. 

• 1 enseignant (C) distinguent deux sortes d’erreurs : les erreurs de raisonnement liées à 

une règle apprise par l’élève et les erreurs de lexique lorsqu’il faut connaître le mot 

pour l’orthographier correctement.  

• 1 enseignant (A) est décontenancé par l’élève qui ne fait pas de lien entre ce qui est 

appris spécifiquement dans un exercice et ce à quoi il doit penser en écrivant un texte.  

 

Il était ensuite important de savoir si les erreurs étaient utiles aux enseignants et il a été 

constaté que quatorze enseignants sur quinze utilisent les erreurs de leurs élèves. L’enseignant 

qui ne reprend pas les erreurs (E) l’explique par le fait que l’erreur est quelque chose 

d’individuel. 

• 11 enseignants (A/B/F/C/D/H/I/J/K/N/O) reprennent les erreurs pour les expliquer en 

collectif. 

• 6 enseignants (B/I/K/L/M/O) exploitent l’erreur comme indicateur pour planifier des 

séances supplémentaires.  

• 6 enseignants (C/D/F/I/J/N) mettent en place des discussions ou des débats autour des 

erreurs. 

• 1 enseignant (L) fait des listes de mots de vocabulaire à partir des erreurs dans les 

dictées. 

 

Corrections effectuées par l’enseignant 

Tout d’abord, comme énoncé, la dictée est un moyen mis en place dans toutes les classes 

interrogées. Elle prend donc une place très grande dans le temps accordé à l’apprentissage de 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

42 

l’orthographe. Nous voulions donc savoir de quelle manière elle était corrigée et dans quel 

but. 

• 7 enseignants (A/B/C/D/E/I/K) font recopier la dictée ou certaines phrases selon le 

nombre d’erreurs commises. 

• 4 enseignants (B/E/K/N) donnent le texte original après la dictée pour que les élèves 

corrigent de manière précise. 

• 1 enseignant (F) demande aux élèves de classer leurs erreurs avec des couleurs selon 

le type d’erreur (couleurs définies en amont). 

• 1 enseignant (D) demande à un élève d’écrire sa dictée sur un transparent pour faire 

par la suite une correction collective au rétroprojecteur. 

• 1 enseignant (B) donne une fiche récapitulant les principales erreurs et difficultés 

générales et essaie de leur donner des astuces pour retenir certaines règles. Les élèves 

doivent ensuite corriger leur dictée avant de recevoir le texte original.  

• 1 enseignant (A) met en place un système de bonus pour motiver les élèves. Si l’élève 

ne commet pas ou peu d’erreurs à la dictée ou s’il ne commet aucune faute lors de la 

correction, il obtient un bonus. Avec six bonus, l’élève reçoit une note de TA. 

• 1 enseignant (B) reprend en commun les difficultés des dictées. 

 

Les points dans les dictées sont comptés de deux manières différentes : 

• 3 enseignants (A/B/N) comptent plus de points pour les mots du vocabulaire pour 

motiver les élèves qui ont de toute façon la moyenne s’ils apprennent leur vocabulaire. 

• 6 enseignants (C/D/E/F/G/L) attribuent à tous les mots de la dictée le même nombre 

de points. Cette façon de faire est utilisée par les enseignants qui créent la quatrième 

dictée à partir des trois précédentes ainsi que par certains qui donnent le texte à 

l’avance.  

 

En dehors des dictées, les enseignants corrigent certains documents mais pas tous. Les 

agendas ne sont pas corrigés mais les enseignants ont précisé que s’ils tombaient sur une 

erreur d’orthographe, ils la corrigeaient. Concernant tous les documents qui sont affichés en 

classe, tous les enseignants ont expliqué qu’ils corrigeaient les erreurs mais trois d’entre eux 

(I/M/N) ont tout de même spécifié que seul le brouillon était remanié et qu’ils laissaient 

ensuite la responsabilité aux élèves de copier correctement. Finalement, les enseignants ne 

sont pas tous d’accord concernant la correction des cahiers. Dix maîtres 
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(A/C/E/F/H/I/L/M/N/O) ont affirmé qu’ils les corrigeaient systématiquement, trois (B/J/K) ont 

expliqué qu’ils le faisaient occasionnellement et deux (D/G) ne les corrigent quasiment 

jamais.  

 

Formation 

Tous les enseignants interrogés ont émis un sentiment de compétence pour enseigner 

l’orthographe. Cependant, huit d’entre eux (A/E/H/I/K/L/M/N) associent ce sentiment à leur 

propre facilité en orthographe et à leurs propres connaissances de la discipline. Cinq maîtres 

(I/J/L/M/N/O) considèrent la formation qu’ils ont reçue en terme de didactique de 

l’orthographe insuffisante et six enseignants (A/C/D/F/L/O) déclarent qu’ils ont beaucoup 

appris sur le terrain, en stage ou même depuis le début de leur carrière d’enseignant. De plus, 

deux enseignants (K/M) s’inspirent parfois de ce qu’ils ont vécu en tant qu’élève pour 

construire leurs pratiques d’enseignement de l’orthographe. Malgré ce sentiment de manque 

évoqué en ce qui concerne la formation reçue, seul un maître (D) serait intéressé par une 

formation supplémentaire dans le domaine de l’enseignement de l’orthographe. 

 

Cours d’orthographe idéal 

Une question sortant du cadre factuel a été posée aux quinze enseignants dans le but de savoir 

de quelle manière ils aimeraient inculquer les principes de l’orthographe dans leur classe s’ils 

n’avaient plus de contraintes telles que le nombre d’élèves ou de périodes à disposition. Deux 

d’entre eux (G/K) ont répondu qu’ils enseignaient déjà de la façon dont ils le désiraient et ne 

changeraient rien. Pour les treize autres, plusieurs vœux ont été émis.  

 

Cinq enseignants (B/D/E/H/L) travailleraient davantage l’analyse de difficultés dans les textes 

ou d’erreurs commises par les élèves dans leur dictée par exemple. Ils aimeraient avoir plus 

de temps pour pouvoir pointer les obstacles que les élèves rencontrent, en discuter avec eux, 

leur faire se poser les bonnes questions pour essayer de les surmonter et mettre en évidence 

les règles d’orthographe en vigueur selon le sujet.  

 

Quatre maîtres (C/D/E/O) se focaliseraient plutôt sur la différenciation s’ils en avaient la 

possibilité. Ils aimeraient pouvoir travailler selon les besoins des élèves, soit en individuel ou 

par petit groupe, afin de vraiment mettre le doigt sur les difficultés propres à chaque élève et 

tenter d’y remédier spécifiquement.  
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Trois enseignants (L/M/O) mettraient plus régulièrement en place des projets d’écriture afin 

que les élèves pratiquent fréquemment et utilisent leurs apprentissages alors que deux autres 

enseignants (I/N) mettraient l’accent sur la lecture pour que les élèves rencontrent de 

nouveaux mots et de nouvelles structures de phrase et puissent les enregistrer à force de les 

voir.  

 

Un des enseignants (A) a émis le souhait que les élèves disposent d’outils informatiques et 

qu’ils sachent les utiliser à bon escient afin de pouvoir corriger leur orthographe efficacement. 

De plus, il trouverait très utile que les élèves aient également à disposition des logiciels qui 

leur proposeraient divers exercices d’orthographe afin qu’ils progressent.  

 

Pour conclure, un maître (N) a également expliqué qu’il souhaiterait mettre en place des 

« routines », telles que la phrase du jour, afin de faire réfléchir et argumenter les élèves plus 

souvent.   

 

Liens entre le rapport à l’orthographe et les pratiques 

Après que les profils types de rapport à l’orthographe des enseignants ont été établis grâce à 

l’analyse des réponses aux questionnaires (profil A et profil B), nous avons recherché les 

éventuelles corrélations existantes entre ces profils et les pratiques d’enseignement. Il 

s’agissait donc de relever les pratiques communes d’enseignement des maîtres appartenant au 

même profil. 

 

La très grande diversité de ces pratiques n’a fait apparaître que très peu de liens entre le 

rapport à l’orthographe des enseignants et leur façon de l’enseigner à leurs élèves. Cependant, 

quelques éléments sont ressortis clairement pour chacun des deux profils. 

 

Les cinq enseignants du profil A (A/B/G/H/K) ont en commun la dédramatisation des erreurs 

auprès des élèves. Ils ne veulent pas mettre l’accent sur le nombre d’erreurs qui a été fait mais 

préfèrent plutôt encourager leurs élèves. Ils ne désirent pas que l’erreur devienne un frein aux 

apprentissages et favorisent la mise en valeur des acquis.  

 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

45 

Concernant le profil B, les quatre enseignants (C/D/E/F) donnent tous un vocabulaire à 

l’avance aux élèves dans le but d’effectuer une dictée par la suite. Ils restent donc assez 

traditionnels dans leurs pratiques. De plus, ils ont une vision commune de l’orthographe 

puisqu’ils mettent en évidence que celle-ci est très importante pour l’avenir des élèves. Ils 

leur expliquent d’ailleurs qu’ils auront toujours besoin d’écrire, quel que soit leur futur métier 

et que l’orthographe constituera une carte de visite auprès du monde extérieur.  

 

Après ces corrélations trouvées par profil, il paraissait également important de mettre en 

évidence les pratiques mises en place par la majorité des enseignants interrogés, tous profils 

confondus. Tout d’abord, voici les pratiques réalisées par la totalité des enseignants : 

• Ils utilisent la dictée comme moyen d’enseignement de l’orthographe.  

• Ils utilisent L’île aux mots car c’est le choix de leur établissement mais le trouvent 

moyennement satisfaisant. 

• Ils ont recours à des documents supplémentaires pour compléter le moyen 

d’enseignement formel.  

• Ils encouragent les élèves à utiliser les moyens de référence lorsqu’ils en ont besoin.  

• Ils donnent à l’orthographe une place importante lors de tous les cours de français.  

• Ils utilisent un constat pour chaque thème d’orthographe. 

• Ils ont un sentiment de compétence face à l’enseignement de l’orthographe.  

 

Puis, il y a également des pratiques mises en place par une majorité des enseignants : 

• Ils corrigent ou mettent en évidence les erreurs dans les tests. 

• Ils utilisent la méthode inductive pour débuter un nouveau thème d’orthographe. 

• Ils construisent les règles avec les élèves.  

• Ils régulent les erreurs plutôt en individuel qu’en collectif.  

• Ils pensent que l’erreur permet de progresser. 

• Ils utilisent les erreurs des élèves dans leur enseignement et les reprennent en collectif 

pour en faire profiter toute la classe. 

• Ils corrigent systématiquement les cahiers de leurs élèves.  
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6. Discussion 

Après avoir analysé et mis en relation les réponses que nous avons obtenues des quinze 

enseignants, nous allons maintenant reprendre les points les plus intéressants pour les relier à 

notre cadre théorique afin d’en tirer des conclusions et d’éventuelles interrogations.  

 

Posture de l’enseignant 

Notre orthographe est complexe et l’assimiler demande du temps (Cogis, 2005). Malgré tout, 

la société attend des élèves qu’ils écrivent rapidement sans erreur et atteignent un bon niveau 

d’orthographe dès que possible. Suite aux entretiens, nous avons constaté que les enseignants 

avertissent les élèves de ce « jugement » de la société et essaient de leur donner les clés pour 

s’améliorer et y faire plus facilement face. Comme nous l’avons exposé dans le cadre 

théorique, l’enseignant est un modèle pour ses élèves au regard de la langue (Kalubi & 

Debeurme, 2004). Non seulement par la langue qu’il utilise, mais également par la posture 

qu’il adopte face à l’orthographe et sa façon d’en tenir largement compte au sein de sa classe. 

Beaucoup d’enseignants prônent l’utilisation des moyens de référence en orthographe et 

déclarent qu’ils encouragent leurs élèves à se servir du dictionnaire et du Bescherelle. Le but 

est que ces derniers puissent prendre l’habitude de le faire dès qu’un doute survient afin 

d’éviter les erreurs. Il est donc intéressant de constater que la majorité des enseignants 

interrogés parle de l’utilité de l’orthographe aux élèves non seulement pour son importance 

scolaire, mais également de son impact dans leur future vie d’adultes. Par la verbalisation de 

ces propos, l’enseignant expose sa posture et son rapport à l’orthographe et dépasse donc la 

simple transmission des savoirs. Il donne un sens à l’apprentissage de l’orthographe en 

l’ancrant dans la réalité de la vie future des élèves. 

 

D’autres moyens de vérification de l’orthographe ont été évoqués par les enseignants 

interrogés. Ils expliquent aux élèves que lorsqu’ils écrivent à l’ordinateur, le correcteur 

orthographique est très utile et que leur entourage peut également être d’une aide précieuse en 

pleine action d’écriture. Malgré tout, aucun de ces quinze enseignants n’a affirmé utiliser ces 

pratiques en classe. Le fait de travailler à plusieurs sur un texte pour bénéficier des savoirs de 

chacun ainsi que le fait d’avoir la possibilité d’écrire à l’ordinateur plutôt que sur une feuille 

n’ont par exemple pas été évoqués. Nous pouvons donc constater que les enseignants 

interrogés sont conscients des moyens à disposition des élèves en dehors de l’école mais ne 
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les introduisent pas dans leur classe. Il est effectivement louable d’informer les élèves de 

l’existence de ces outils de vérification mais il serait plus utile de les expérimenter en classe 

afin que les élèves prennent l’habitude de les utiliser.  

 

Les situations d’écriture que les élèves vivent en classe s’éloignent alors de la réalité des 

futures situations d’écriture qu’ils auront à vivre en tant qu’adultes. Les conditions de 

productions écrites en classe diffèrent également de ce qu’ils vivent dans leur quotidien 

d’enfants, lorsqu’ils travaillent à la maison. Ces divers outils d’aide à l’écriture sont, en effet, 

bien présents dans les situations réelles de productions écrites. Il serait donc intéressant de 

s’interroger sur le moyen de les intégrer à l’enseignement de l’orthographe dans les classes. 

 

Perception de l’orthographe 

L’enquête réalisée par le Groupe RO sur les représentations d’enseignants et futurs 

enseignants de français au sujet des réformes orthographiques (2011) avait mis en évidence 

entre autres la vision de l’orthographe des personnes interrogées. Deux adjectifs étaient 

majoritairement ressortis pour qualifier l’orthographe : difficile et intéressante. Lorsque nous 

avons interrogé les quinze enseignants sur leur manière de définir l’orthographe aujourd’hui, 

le mot « difficile » est aussi apparu, ce qui nous fait penser que c’est un adjectif qualifiant 

l’orthographe relativement courant et qui recouvre l’avis général des enseignants. De plus, les 

termes « doute » et « peu évident » sont également ressortis et peuvent être associés à cette 

notion de difficulté. En outre, le mot « passionnant » a été évoqué une fois et peut être relié au 

mot « intéressant » de l’enquête du Groupe RO. Cependant, l’intérêt de l’orthographe a peu 

été relevé par les enseignants de notre recherche.  

 

Enseignement de l’orthographe 

Les enseignants que nous avons interrogés travaillent l’orthographe dans leur classe en 

combinant les approches spécifique et intégrée. Cependant, il ressort que l’approche 

spécifique est plus souvent utilisée pour enseigner les notions orthographiques. En effet, les 

exercices d’application de la règle et les activités dites « décrochées » sont davantage évoqués 

par les enseignants que les activités qui intègrent l’apprentissage de l’orthographe à des 

productions textuelles. Or, il s’avère que l’utilisation des deux approches en complémentarité 

semble davantage bénéfique à l’apprentissage de l’orthographe pour les élèves (Bétrix, 2008). 
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En outre, dans l’approche spécifique, il existe deux manières d’enseigner l’orthographe : par 

des activités qui partent de la norme ou par des activités qui partent des erreurs des élèves 

(Brissaud et Cogis, 2011). Dans les deux cas, l’objectif visé est l’évolution de la réflexion des 

élèves et la construction de leurs conceptions orthographiques. Par contre, ce n’est pas le cas 

des exercices d’application, dans lesquels la visée prioritaire est le drill. Cette dernière 

pratique doit, selon nous, être utilisée ponctuellement et en guise d’entraînement, lorsque les 

élèves se sont appropriés la règle en amont. Le drill est important car il développe 

l’automatisation, ce qui permet de gagner du temps et de décharger cognitivement les élèves 

lors de productions textuelles. En effet, l’objectif à viser reste le développement de la 

mobilisation des connaissances orthographiques dans des situations réelles d’écriture. 

 

Dans notre recherche, plusieurs enseignants expliquent qu’ils utilisent les erreurs des élèves 

pour les proposer à la classe. Certains d’entre eux créent des fiches de correction d’erreurs 

afin que les élèves effectuent un travail métacognitif et apprennent à repérer les erreurs à la 

relecture d’un texte. Ce procédé appelé cacographie est une pratique, comme l’indique 

Chervel (2006), datant du XVIIIème siècle qui a été et qui est toujours controversée. En effet, 

certaines personnes pensent que le fait d’observer des erreurs ancre dans la mémoire la façon 

erronée d’écrire un mot ou de l’accorder, ce qui aurait un effet contre-productif. Cependant, 

d’autres personnes pensent que ce genre d’activités est très utile et permet de faire réfléchir 

les élèves sur le fonctionnement de la langue. De plus, l’enseignement multi-épisodique 

(Ticon, 2015), consistant à apprendre les mots dans plusieurs contextes, atteste qu’il est 

nécessaire de rencontrer un mot en moyenne sept fois pour pouvoir le retenir, ce qui 

démontrerait que le travail sur les erreurs n’a pas d’effet négatif pour autant qu’on ne vise pas 

toujours les mêmes erreurs.  

 

Enfin, nous sommes étonnées de constater que les enseignants interrogés ont plutôt tendance à 

travailler l’orthographe « à l’ancienne » dans leur classe. En effet, aucun d’eux n’a évoqué les 

nouveaux dispositifs comme « le chantier d’étude » (p. 52), « la phrase donnée du jour » (p. 

55) ou « l’atelier de négociation graphique » (p. 63), pour ne citer que quelques exemples. 

Ces dispositifs, exposés par Brissaud et Cogis (2011) dans Comment enseigner l’orthographe 

aujourd’hui ? sont pourtant à leur disposition. De plus, tous les maîtres de notre recherche 

créent des documents supplémentaires afin de compléter les activités proposées par L’île aux 

mots (Bentolila et al., 2012). En effet, la totalité des enseignants s’accordent à définir ce 
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moyen d’enseignement comme un « bon point de départ » mais n’en sont pas totalement 

satisfaits. Selon nous, il serait alors bénéfique aux apprentissages des élèves d’utiliser ou de 

s’inspirer des dispositifs didactiques proposés par Brissaud et Cogis pour la création des 

documents supplémentaires en complément aux activités présentées dans les moyens 

d’enseignement. 

 

Hétérogénéité des pratiques 

Lors de l’analyse visant à établir différents profils d’enseignants, nous avons constaté une 

importante hétérogénéité des pratiques mises en place dans l’enseignement de l’orthographe. 

Cette grande diversité a fortement limité la possibilité de regrouper les enseignants en profils 

distincts. Sur les quinze maîtres interrogés, seuls neuf ont pu être associés à l’un ou l’autre des 

deux profils définis. Pour rappel, le profil A regroupe les enseignants pour qui l’orthographe 

est très importante dans les contextes privé et professionnel et dont le vécu concernant 

l’orthographe est plutôt négatif. Tous les enseignants reliés à ce premier profil ont déclaré 

dédramatiser les erreurs auprès de leurs élèves. Cela nous permet de penser qu’ils ne veulent 

pas reproduire ce qu’ils ont eux-mêmes vécu mais, au contraire, amener leurs élèves à 

construire une relation plus positive à l’orthographe. Le profil B, quant à lui, rassemble les 

enseignants pour qui l’orthographe est importante dans le contexte privé, très importante dans 

le contexte professionnel et dont le vécu concernant l’orthographe implique surtout des 

souvenirs en lien avec l’école. Pour ce second profil, nous pouvons également tisser un lien 

entre le vécu des enseignants et l’enseignement qu’ils dispensent puisque la totalité des 

maîtres du profil B créent les dictées pratiquées en classe à partir d’un vocabulaire. Cela 

constitue, selon nous, une manière « très scolaire » d’aborder la dictée. 

 

La multitude des activités mises en œuvre témoigne d’une riche diversité des séquences 

d’enseignement-apprentissage et d’une réelle réflexion de la part des enseignants sur le sens 

de ces activités. En effet, les enseignants ne se contentent pas d’appliquer les méthodes telles 

qu’elles sont présentées dans les moyens d’enseignement, mais s’engagent dans une démarche 

de recherche pour les compléter et les adapter à leur classe et au contexte de la situation 

d’apprentissage. Ce regard critique sur les notions à enseigner constitue, selon nous, une 

évolution positive. 
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7. Conclusion 

Au terme de notre recherche, nous n’avons pu établir que peu de liens entre le rapport à 

l’orthographe des enseignants interrogés et leurs pratiques d’enseignements de l’orthographe. 

D’une part, les quinze maîtres de français que nous avons rencontrés ont tous, par leurs 

réponses,  témoigné accorder une place importante ou très importante à l’orthographe dans le 

contexte de leur profession. D’autre part, les pratiques d’enseignement dont ils nous ont fait 

part sont d’une grande hétérogénéité. Ces deux éléments ont rendu les relations difficiles entre 

le rapport à l’orthographe des enseignants et leurs pratiques. L’échantillon d’enseignants 

interrogés n’était peut-être pas assez important pour permettre une comparaison des profils. Il 

serait donc intéressant de mener une recherche à plus grande échelle pour relever des 

similitudes plus récurrentes entre le rapport à l’orthographe des enseignants et leurs pratiques 

pour l’enseigner. 

 

En revanche, le rapport à l’orthographe des enseignants interrogés est relativement divergent 

dans les contextes de leurs vies privée et sociale. Leurs réponses au questionnaire ont permis 

d’établir que la place qu’ils accordent à l’orthographe dans ces contextes est peu importante 

pour certains, importante pour d’autres ou encore très importante pour les derniers. Cependant 

nous n’avons relevé aucune influence représentative de ces différents rapports à l’orthographe 

sur la façon de l’enseigner. En effet, les quinze maîtres de notre échantillon déclarent que 

l’orthographe a une place importante dans leur classe et la majorité d’entre eux la présentent 

comme un facteur de crédibilité auprès de la société à leurs élèves. Il est donc intéressant de 

constater que l’orthographe peut avoir une importance différente selon les contextes dans 

laquelle les enseignants la traitent, mais que cela n’influe pas, ou peu, sur leur façon de 

l’enseigner et de la mettre en avant au sein de leur classe. 

 

Les pratiques d’enseignement utilisées par les quinze enseignants témoignent le plus souvent 

d’une approche spécifique. Or, pour un apprentissage plus complet de l’orthographe, cette 

approche doit être travaillée en complémentarité avec l’approche intégrée (Bétrix, 2008). 

Nous avons en effet pu constater dans notre propre expérience que les élèves peuvent tout à 

fait  maîtriser  une notion d’orthographe dans des exercices spécifiques mais qu’ils se trouvent 

incapables de mobiliser ou de repérer cette même notion en situation de production écrite. Ce 

dernier point nous semble particulièrement important à relever puisque ces productions écrites 
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se rapprochent de ce qui est attendu par la société en terme de connaissances orthographiques 

à l’inverse des exercices spécifiques.  

 

Ce dernier constat a apporté une pierre importante à notre réflexion et nous encourage à 

penser nos propres pratiques d’enseignement dans le but d’habituer nos futurs élèves à 

mobiliser les notions orthographiques abordées en situation d’écriture. Cela implique de ne 

pas suivre à la lettre ce qui est prévu dans les moyens d’enseignements – qui abordent les 

notions orthographiques de manière très cloisonnée – mais de reprendre ces mêmes notions à 

travers des activités de production qui se rapprochent de situations réelles d’écriture 

auxquelles seront confrontés nos élèves. De plus, l’apprentissage de l’orthographe par 

l’approche intégrée a un effet bénéfique chez les élèves ayant des difficultés, en particulier 

chez les élèves de la fin du primaire (Allal et al, 2001). Cette approche nous semble donc un 

moyen intéressant à investir afin de diminuer les écarts de niveau entre les élèves. 

 

De plus, les entretiens avec les enseignants au sujet de leurs pratiques d’enseignement de 

l’orthographe ont été très enrichissants pour nous. En effet, les maîtres de français nous ont 

exposé une multitude d’activités et de façons de faire différentes, dont certaines seront utiles 

pour notre pratique actuelle et future. Ces entretiens ont également fait avancer notre réflexion 

en aiguisant notre sens critique par rapport aux pratiques évoquées par les enseignants en écho 

à nos propres pratiques. 

 

La dictée est utilisée par les quinze enseignants. Nous l’intégrons nous-mêmes à notre 

enseignement et les différentes façons de la mettre en œuvre en classe relevées lors des 

entretiens nous ont apporté de nombreuses pistes de réflexion. Pour notre part, nous pensons 

que la dictée est bénéfique aux apprentissages des élèves lorsqu’elle vise la mobilisation de 

notions orthographiques travaillées en classe et qu’elle est accompagnée d’un travail de 

réflexion métalinguistique qui amène les élèves à pouvoir repérer et corriger leurs propres 

erreurs lorsqu’ils se relisent. 

 

Concernant  les erreurs des élèves, elles permettent aux apprenants de progresser pensent la 

majorité des enseignants participant à notre recherche. Ils les utilisent donc dans leur 

enseignement. En effet, l’erreur est une représentation momentanée qui doit évoluer afin de 

permettre le développement et l’apprentissage (Cogis, 2005). Les erreurs font de ce fait partie 

de l’apprentissage et elles sont un indicateur autant pour l’enseignant que pour l’élève. Le 
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maître peut ainsi repérer ce qui n’est pas encore acquis et planifier son enseignement en 

fonction de ce qu’il faut davantage travailler. Quant à l’élève, l’erreur, ou l’absence d’erreur, 

lui permet de mesurer ses progrès.  

 

Dans notre introduction, nous évoquons la baisse du niveau orthographique des élèves. Ce 

phénomène s’explique par l’hétérogénéité croissante des classes et la diminution des plages 

horaires dédiées à l’orthographe (Manesse & Cogis, 2007). Pour nous, il est important 

d’évoluer avec la réalité de cette situation en visant la réduction des écarts entre les élèves. 

Notre rôle étant de les amener à mobiliser leurs connaissances dans des situations réelles de 

productions écrites, mais également de leur apprendre à utiliser les moyens de référence 

auxquels ils auront accès tout au long de leur vie. 

 

En ce qui concerne les réformes orthographiques, nous relevons que nous écrivons toutes les 

deux en utilisant l’ancienne orthographe, car c’est ainsi que nous l’avons apprise. En 

revanche, il est primordial pour nous de connaître les rectifications afin d’en parler aux élèves 

car elles visent à diminuer les irrégularités de notre langue écrite, ce qui peut faciliter son 

apprentissage. De plus, les deux orthographes doivent être acceptées lors de la correction.  

 
Pour conclure, ce travail a été très intéressant et enrichissant car nous avons pu élargir notre 

vision de l’enseignement de l’orthographe. En plus de tenter de répondre à notre question de 

recherche par le biais des questionnaires et entretiens, nous avons également pu approfondir 

nos connaissances et faire évoluer nos propres représentations. Toutes les réponses que nous 

avons collectées ont enrichi notre formation et ont permis de la rendre encore plus pratique et 

plus large.  
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9.1 Questionnaire 

Chères collègues, chers collègues, 
 
Dans le cadre de mon mémoire professionnel de fin d’études à la HEP, je travaille avec une 
autre étudiante sur le rapport des enseignants à l’orthographe et la manière dont ils enseignent 
cette discipline. 
 
Ce questionnaire vous prendra une vingtaine de minutes et a pour but d’interroger vos 
représentations de l’orthographe. Comme dans les tests que vous faites sur votre chaise 
longue pendant les vacances, il n’y a pas de réponses correctes ou incorrectes. L’important est 
que vous répondiez aux questions le plus spontanément possible. Alors s’il-vous-plaît, pas de 
triche ! J Merci de ne cocher qu’un seul item par question. En cas d’hésitation, choisissez 
l’item qui correspond le plus souvent à la réalité.  
 
Nous avons besoin de vos nom et prénom afin de pouvoir relier le questionnaire à l’entretien. 
Ces données seront anonymisées par la suite. 
 
1) Cela vous dérange-t-il de trouver ou de laisser des erreurs d’orthographe… 

 Beaucoup Passablement Un peu Pas du tout 

a) dans une lettre d’amour ?     

b) dans une carte 

d’anniversaire ? 

    

c) dans un sms/email d’un 

ami ? 

    

d) dans une liste de course ?     

e) dans une circulaire 

destinée aux parents ? 

    

f) dans un email au 

directeur ? 

    

g) dans une lettre de 

motivation ? 

    

h) dans un mot dans le 

casier d’un collègue ? 

    

i) dans une fiche pour les 

élèves ? 

    

j) au tableau ?     
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k) dans un test ?     
 

2) a) En écrivant un email à un ami, vous doutez quant à l’orthographe d’un mot.  

Que ressentez-vous? 

o Cela n’arrive jamais ou que très rarement car vous êtes très à l’aise en orthographe. 

o Ce n’est pas grave, personne ne peut maîtriser totalement l’orthographe.  

o Cela vous agace car vous n’avez pas le temps de vous pencher sur l’orthographe. 

o Cela vous rappelle vos angoisses d’enfant pendant les dictées et vous remettez en 

doute tout le début de la lettre.  

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 
 

b) Que faites-vous? 

o Vous écrivez l’email en suivant votre instinct.  

o Vous vous fiez au correcteur orthographique de votre ordinateur. 

o Vous allez vérifier dans le dictionnaire ou demander à une personne douée en 

orthographe de vous aider.  

o Vous demandez à la première personne qui se trouve à côté de vous et lui faites 

confiance car vous n’avez pas de temps à perdre. 

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 
 

3) a) En écrivant une lettre professionnelle, vous doutez quant à l’orthographe d’un mot.  

Que ressentez-vous? 

o Cela vous agace car vous n’avez pas le temps de vous pencher sur l’orthographe. 

o Cela n’arrive jamais ou que très rarement car vous êtes très à l’aise en orthographe. 

o Cela vous rappelle vos angoisses d’enfant pendant les dictées et vous remettez en 

doute tout le début de la lettre.  

o Ce n’est pas grave, personne ne peut maîtriser totalement l’orthographe.  

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 
 

b) Que faites-vous? 

o Vous demandez à la première personne qui se trouve à côté de vous et lui faites 

confiance car vous n’avez pas de temps à perdre. 

o Vous vous fiez au correcteur orthographique de votre ordinateur. 

o Vous allez vérifier dans le dictionnaire ou demander à une personne douée en 

orthographe de vous aider.  
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o Vous écrivez la lettre en suivant votre instinct.  

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 
 

4) Vous notez une erreur d’orthographe dans une circulaire destinée aux parents après 

l’avoir distribuée. 

o Ce n’est pas grave, cela peut arriver. 

o Vous avez peur de perdre de la crédibilité, vous écrivez un petit mot pour rectifier. 

o Cela vous embête mais vous n’y pouvez plus rien. Vous corrigez tout de même pour 

l’année suivante. 

o Vous vous excusez auprès des élèves et leur demandez de transmettre à leurs parents. 

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 

 

5) Dans le cadre de la géographie, les élèves réalisent des posters qui seront affichés dans la 

classe.  

o Vous corrigez l’orthographe avant que les affiches ne soient exposées.  

o Vous ne corrigez pas chaque poster mais signalez les erreurs qui vous sautent aux 

yeux. 

o Vous demandez aux élèves d’utiliser les moyens de références pour rédiger leur texte.  

o Vous mettez l’accent sur le contenu géographique et laissez l’orthographe de côté pour 

ce travail.  

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 

 

6) Vous lisez un livre pour le plaisir et vous rencontrez une erreur d’orthographe.  

o Vous trouvez cela scandaleux et écrivez immédiatement à la maison d’édition. 

o Cela vous rassure. Vous n’êtes pas le seul à parfois omettre une erreur. 

o Vous trouvez cela dommage. Le livre perd ainsi en qualité.  

o Cela ne vous dérange pas. L’important est que l’histoire vous captive.  

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 
 

7) En marchant dans la rue, vous passez à côté d’un panneau publicitaire avec un slogan 

dont l’orthographe vous semble incorrecte.  

o Vous passez votre chemin et n’y pensez plus après deux minutes. 

o Vous y réfléchissez et en discutez sur le moment avec les amis qui sont avec vous.  
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o Vous ne vous amusez pas à relever les erreurs dans les publicités. Les cahiers de vos 

élèves vous suffisent. 

o Vous notez le slogan et vérifiez l’orthographe plus tard dans la journée. 

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 

 

Pour mieux comprendre comment se sont formées vos représentations de l’orthographe, je 

vais vous poser quelques questions sur vos souvenirs d’enfant et votre expérience en tant 

qu’adulte.  

 

8) Donnez les trois premiers mots qui vous viennent à l’esprit pour décrire vos souvenirs de 

l’orthographe en tant qu’élève. 

 
• ……………………………………….. 

• ……………………………………….. 

• ……………………………………….. 

 

9) Comment définissez-vous l’orthographe aujourd’hui ? Donnez les trois premiers mots 

qui vous viennent à l’esprit. 

 
• ……………………………………….. 

• ……………………………………….. 

• ……………………………………….. 

 

10) Quand vous étiez enfant, quelle place avait l’orthographe à la maison ? 

o Vos parents ne parlaient pas ou peu le français et ne pouvaient donc pas vous aider.  

o Pour vos parents, l’orthographe était l’affaire de l’école et ils ne s’en préoccupaient 

pas.  

o L’orthographe avait beaucoup d’importance pour vos parents. Ils corrigeaient le 

moindre mot que vous écriviez.  

o Vos parents étaient d’un grand soutien. Ils vous aidaient dans l’acquisition des 

compétences orthographiques.  

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 
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11) Avez-vous déjà vécu une situation où l’orthographe vous a mis en mauvaise posture 

(rater un examen, manquer un poste, subir une humiliation, etc) ? 

o Oui. 

o Non. 

Si oui, laquelle ? ………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………. 

 

12) Un de vos amis vous demande de relire un texte qu’il a écrit afin d’en vérifier 

l’orthographe.  

o Vous aimeriez lui faire plaisir mais ne vous imaginez pas prendre du temps pour cela. 

o Vous acceptez tout de suite car c’est une activité qui vous plaît.  

o Vous refusez tout de suite car c’est une tâche qui vous rebute.  

o Vous hésitez mais acceptez pour lui rendre service.  

o Autre : ………………………………………………………………………………….. 

 

 

Je vous remercie pour votre participation à ce questionnaire.  

 

Afin de poursuivre cette enquête, je vous prie de me communiquer vos disponibilités pour un 

entretien d’environ une heure qui aura lieu entre le 9 novembre et le 18 décembre. Je vous 

recontacterai par email pour vous fixer un rendez-vous. 

 

…………………………………………………………………………………………………... 

…………………………………………………………………………………………………... 

…………………………………………………………………………………………………... 

…………………………………………………………………………………………………... 

…………………………………………………………………………………………………... 

 

Je vous remercie de déposer ce questionnaire d’ici au 30 octobre dans mon casier et me 

réjouis de vous rencontrer en entretien prochainement. 
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9.2 Canevas d’entretien 

Depuis combien de temps êtes-vous enseignant ? 

Depuis combien de temps enseignez-vous le français ? 

 

Activités mises en place 

• Quelles activités mettez-vous en place en orthographe? 

• Avez-vous toujours proposé ce genre d’activités ? Oui, non, pourquoi ? 

o Evolution ? 

• Quels supports utilisez-vous pour l’apprentissage de l’orthographe? 

o MER à lequel ? Satisfaisant ou non-satisfaisant ? 

o Autres supports (fabriqué, emprunté, acheté) 

• Quelle est la place accordée à l’orthographe dans la classe? 

o Tout le temps important ou seulement quand on travaille l’orthographe. 

• Intégrez-vous l’apprentissage de l’orthographe à d’autres activités? Si oui lesquelles? 

o Activités spécifiques / intégrées 

o Autres branches 

o Activités EOLE 

Place du questionnement, des représentations des élèves 

• Comment débutez-vous un nouveau thème d’orthographe? 

• Comment construisez-vous les constats et à quel moment? 

• Comment rectifiez-vous une représentation erronée d’un élève? (reformulation de la 

règle, exercices supplémentaires, etc) 

Statut de l’erreur 

• Que pensez-vous des erreurs d’orthographe des élèves? 

• Comment gérez-vous les erreurs dans votre classe? 

o Est-ce que vous les utilisez ? Si oui, comment ? 

o Correction :  

§ En commun, individuel 

§ Agenda, tableau, poster, cahier, etc 
 

Comment idéalement aimeriez-vous enseigner l’orthographe?  

Auriez-vous des besoins de formation en didactique de l’orthographe ?  
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9.3 Transcriptions d’entretiens  

Entretien de l’enseignant A  

(E = enseignant, C = chercheur) 

Locuteurs Transcription 

C Alors déjà depuis combien de temps êtes-vous enseignante en général ? 

E Depuis 16 ans. 

C Et depuis combien de temps vous enseignez le français ? Depuis le début ? 

E Depuis toujours.  

C Et puis vous avez toujours été dans ces degrés ? 

E En fait, j’ai une licence universitaire donc à la base, je suis même pas trop 

sensée être maîtresse de classe de 7-8. Mais j’ai toujours eu des 7-8 et aussi du 

français en 9-10-11 VG.  

C Ok. Mais depuis le début vous aviez aussi des 7-8 ? 

E Oui j’ai toujours eu des 7-8. 

C Ok. Alors en fait ça va être divisé en trois parties. On va commencer avec les 

activités que vous mettez en place dans la clase. Donc qu’est-ce que vous 

mettez comme activités en place par rapport à l’orthographe ? Et puis pourquoi, 

dans quel but ? 

E Ok alors je pense effectivement que l’orthographe c’est une des seules 

disciplines où dès le début de l’année, je leur dis que ça va tout le temps être 

comme ça. Donc il y a une semaine sur deux une dictée. Donc ils reçoivent en 

fait une liste de mots, enfin ouais c’est du voc avec vingt mots. Ils ont.. Enfin 

maintenant que j’ai des dyslexiques, je la donne deux semaines à l’avance. 

Donc ils ont deux semaines pour apprendre les mots du voc. Et puis après je 

leur fais une dictée.  
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Ça c’est un mercredi sur deux et puis l’autre mercredi, ils reçoivent une fiche 

de transformations de phrases à faire à la maison. Et puis, on corrige ça 

ensemble. Donc voilà, une semaine dictée, la semaine d’après transformations 

de phrases. Donc ça c’est le truc régulier où tous les mercredis, il y a leur 

période d’orthographe fixe.  

C Ok. Et puis transformations de phrases, genre singulier-pluriel ou des choses 

comme ça ? 

E Ouais où par exemple il y a mot masculin et puis entre parenthèse, il y a un mot 

au féminin, etc. Le but c’est que ça permette toujours de tout revoir en fait.  

C Ouais. Et puis c’est par rapport aux mots de la dictée ou pas du tout ? 

E Pas du tout. C’est vraiment indépendant. Par exemple, celui-là, on travaille le 

pluriel des noms. Du coup, je vais mettre des transformations de phrases avec 

ce genre de mots.  

C D’accord. C’est en rapport avec ce que vous travaillez à ce moment-là.  

E Ou pas parce que ça peut aussi réviser ce qu’on a fait avant. Mais c’est 

vraiment.. Ouais le but c’est vraiment de travailler ça. Au début, ils ont 

beaucoup de peine parce que tout est nouveau. Leur qui est le pluriel de son, au 

début ils tombent tous dans le piège. Et puis petit à petit, à force de répéter, ça 

devient facile. Donc ça je continue aussi en 8ème.  

C D’accord. Et puis les dictées, vous faites des phrases du coup avec les mots ? 

E Alors en fait je prends un texte qui semble adapté à leur niveau ou alors en lien 

avec ce qu’on est en train d’étudier. Genre quand on fait l’impératif, il y aura 

des verbes à l’impératif. Et puis, je prends vraiment le texte déjà construit et je 

sors les vingt mots que je trouve le plus difficile. Je les leur donne. Ils ont donc 

deux semaines pour les apprendre. Ils doivent les copier une fois à côté, donc il 

y a le mot donné et ils doivent écrire le mot à côté. Ensemble, avant, on a 

cherché la catégorie grammaticale pour aussi qu’ils comprennent si c’est un 
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adverbe, c’est invariable, aussi répéter ça. Et puis en fait après quand je fais la 

dictée, il y a vingt points pour les mots du voc donc un point par mot et puis dix 

points pour tout le reste. Et chaque erreur, que ce soit une erreur parce qu’ils 

ont oublié le S au pluriel ou qu’ils ont oublié une virgule, toutes ces petites 

fautes-là autre que le voc, ça leur enlève un demi-point à chaque erreur. Donc 

ils peuvent en faire vingt. Et après, s’ils ont en tout cas vingt points sur trente, 

disons on imagine qu’ils ont fait tous les mots du voc justes, même mal 

accordés, ils ont 4. Donc le message que je leur fais passer, c’est si vous 

travaillez les mots du voc et que vous avez plein, plein, plein de problèmes 

d’orthographe, ils peuvent assurer un 4. Et en général au début, ils apprennent 

pas trop bien leur voc parce que voilà et tout à coup ils comprennent qu’ils 

peuvent assurer le minimum. Et puis parfois je leur mets « sans tes trois fautes 

de voc, tu aurais pu avoir 5 au lieu de 4.5 » ou comme ça. Pour leur montrer à 

quoi ça sert d’apprendre. Donc c’est une manière de les encourager en fait.  

C Ouais. Et puis vous avez toujours proposé ce genre d’activités ou bien c’est 

nouveau ? 

E Non alors c’est pas nouveau, nouveau. Mais je pense que ça fait six ans, six, 

sept ans parce que justement je me demandais comment faire, à quoi servent les 

dictées non-apprises. Et puis les dictées apprises, je trouve ça idiot parce qu’ils 

apprennent par cœur. Il m’a fallu un moment pour trouver le bon système, 

autant pour les dictées que pour les transformations. Mais en tout cas, je suis 

convaincue qu’en en faisant régulièrement, ça vient. Sur les transformations de 

phrases par contre je mets pas de note. C’est vraiment des exercices.  

C Bon ça exerce aussi pour les dictées. 

E Pour tout. Et typiquement dans les ECR, il y a des transformations de phrases 

qui viennent donc voilà.  

C Ok. Quels supports est-ce que vous utilisez pour l’apprentissage de 

l’orthographe ? 

E Alors bon quand c’est les dictées, c’est les vocs que je distribue qui sont pas 

forcément repris de L’île aux mots ou comme ça mais plutôt repris de textes qui 
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me semblent adéquats. Autrement, évidemment que je travaille avec L’île aux 

mots. Et puis, je leur distribue mes feuilles de théorie. En fait, L’île aux mots, 

j’utilise surtout les exercices de la brochure mais je trouve autrement que dans 

le livre épais de L’île aux mots, je trouve que c’est assez brouillon. Donc je 

préfère donner une feuille de théorie « homemade » et puis après on fait les 

petits exercices et puis je complète avec d’autres exercices. Mais j’ai plutôt 

tendance, enfin il me semble que la découverte de la théorie par soi-même, petit 

bout par petit bout, finalement il n’y a que les bons élèves qui y arrivent. Je 

pense que les plus faibles ils ont quand même encore besoin qu’on leur dise 

voilà la théorie c’est ça, plutôt que d’observer, de découvrir, qu’on fasse 

ensemble au rétro. Comme dans L’île aux mots, je trouve que le processus il est 

un peu long.  

C Ok. Par contre les exercices c’est quand même un bon support ? 

E Oui oui mais ils sont souvent faciles ceux de L’île aux mots. C’est un peu la 

base et puis après, je donne des choses plus compliquées.  

C Ouais ok. Du coup quelle place est-ce que vous accordez à l’orthographe dans 

la classe ? Est-ce que vous avez des temps pour l’orthographe ? 

E Alors comme je disais il y a une période sur les sept de la semaine qui est 

vraiment dédiée à l’orthographe de manière fixe. Et puis après s’il y a un gros 

sujet genre le pluriel des noms, on va faire deux, trois périodes à la suite 

jusqu’à que j’aie l’impression qu’ils sont arrivés au bout.  

C Mais après si vous êtes dans d’autres « parties » du français, vous allez quand 

même appuyer sur l’orthographe si tout à coup, il y a quelque chose en rapport 

avec l’orthographe ? Si vous êtes en grammaire… 

E Alors oui mais par exemple dans un texte d’expression, je vais pas compter 

l’orthographe. 

C Ouais. Mais vous allez le relever quand même, même sans le compter ? 

E Alors en français oui. Si on fait une compréhension de texte et que je suis en 
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train de corriger les tests, j’ai pas le temps de corriger, enfin je prends pas le 

temps de corriger toutes leurs erreurs d’orthographe. Pareil en histoire ou dans 

d’autres branches en fait.  

C Vous faites plus le contenu que… 

E Ouais c’est ça.  

C Ok et puis est-ce que vous intégrez l’apprentissage de l’orthographe à d’autres 

activités ? Est-ce que vous faites vraiment que l’orthographe, par exemple avec 

les dictées ou est-ce que vous travaillez aussi des textes et puis après vous 

travaillez l’orthographe via ces textes ? 

E Alors oui mais comme exercice. Après c’est vrai par exemple si c’est une 

rédaction, il y aura forcément.. Bon ça on le fait en commun, je suis pas la seule 

à faire ça. Mais il y aura une petite partie dédiée à l’orthographe mais avec 

dictionnaire et Bescherelle. Mais c’est une toute petite partie des points. Après 

quand on rédige un texte en exercice, après quand je corrige, évidemment que 

je leur corrige l’orthographe.  

C Ouais. Et puis est-ce que vous utilisez les activités EOLE ? 

E Non jamais.  

C Et puis comme vous dites, les moyens de référence, est-ce que vous les utilisez 

beaucoup ? Est-ce que les élèves les utilisent beaucoup ? 

E Alors chercher dans le dictionnaire et dans le Bescherelle oui parce que c’est 

bien qu’ils prennent le réflexe, l’habitude. Bon il faut quand même beaucoup le 

leur dire. Souvent ça les embête d’aller chercher donc il faut chaque fois 

répéter. Et puis autrement comme j’ai dit L’île aux mots plutôt les exercices.  

C Donc le dictionnaire et le Bescherelle vous les utilisez passablement dans les 

cours ? 

E Oui. Et puis ils y ont droit pour tous leurs textes d’expression et aux ECR. 

Donc il faut qu’ils sachent les utiliser. Mais comme je vous dis, plus ils 
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grandissent, moins ils ont envie d’aller chercher. Il faut plutôt le leur dire.   

C Et puis est-ce que pendant les cours vous mettez aussi en avant le côté pratique 

de l’orthographe ? C’est-à-dire que ce sera aussi important, que c’est pas que 

maintenant pour avoir une bonne note mais aussi pour après.  

E Alors oui mais je les bassine pas trop parce qu’ils sont qu’en 7-8.  Je trouve que 

c’est délicat parce que l’orthographe, certaines personnes c’est un peu donné et 

puis d’autres voilà. Donc dire vous aurez une mauvaise image s’il y a plein de 

fautes d’orthographe, c’est un peu difficile, en tout cas je trouve en 7-8. Par 

contre, je leur corrige toujours l’orthographe. Je leur dis que c’est quand même 

important. Mais je vais pas stigmatiser là-dessus pour quand ils seront grands 

ou comme ça.  

C Ok. Maintenant on va passer plutôt aux représentations des élèves, à la place de 

leur questionnement dans la classe. Quand vous commencez un nouveau thème 

d’orthographe, comme vous le commencez ? Est-ce que vous faites quelques 

chose de spécial ? 

E Souvent la théorie. Souvent leur dire « voilà aujourd’hui, on va étudier le 

pluriel des noms » et puis avant de leur montrer la théorie, souvent je leur 

demande ce qu’ils savent déjà. Et puis après, je leur donne la théorie. Mais c’est 

quand même souvent ça. Voir de quoi on part. « Voilà mettez-vous à la place 

d’un enfant qui vient de l’étranger, quelle est la première règle que vous allez 

lui apprendre ? ». Et puis ils vont me dire qu’il faut mettre un S au pluriel. « Ok 

est-ce qu’il y a des exceptions ? ». Qu’eux essaient de construire la théorie pour 

voir ce qu’ils savent et puis après on complète.  

C Et puis par rapport aux constats, par rapport aux thèmes qui sont appris à ce 

moment-là, comment tu les construis et à quel moment tu le fais avec eux ? 

E Alors ça c’est plutôt la théorie que je donne au début.  

C Ok mais au bout d’un moment est-ce que vous faites une sorte de résumé avec 

eux de ce qu’il faut savoir, ce qu’ils ont appris ou des choses comme ça ? 
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E Alors ça va plutôt.. Ouais je vois ce que vous voulez dire. Mais ça dépend en 

fait. Si je me rends compte que les exercices ça joue, je me dis ok c’est bon, ils 

ont compris ce qu’on est en train de faire. Si je vois que c’est toujours pas bon, 

je vais désigner un ou deux élèves qui viennent au tableau et puis on revoit la 

théorie comme ça. Mais je fais pas tellement en fin « Je suis capable de… » et 

puis tu dois cocher. Ça je fais pas tellement. Et puis après il y a souvent des TA 

pour vérifier ce qu’ils savent mais avant d’en arriver là, c’est plutôt en fonction 

des exercices que je me dis « ouh là ça joue encore pas trop. » et puis voilà. 

Après pas refaire sous la même forme, moi devant et redire la théorie mais 

plutôt les faire participer et qu’ils aient l’impression que c’est un jeu. Ils aiment 

bien venir au tableau. 

C Et puis si un élève a une représentation erronée d’un mot ou d’un pluriel ou 

comme ça, comment est-ce que vous allez le rectifier ? 

E Ben ça peut être en essayant de lui faire prendre conscience de quelque chose 

qu’il connaît et de lui faire faire le lien. Essayer. Ou parfois de lui demander de 

ressortir son cahier de théorie et puis de savoir où est-ce qu’il faut aller 

chercher l’info. En tout cas, c’est ce que j’essaie de leur apprendre. Ce qui est 

aussi important, bon si possible c’est de tout avoir en tête, mais si on n’a pas les 

choses en tête, c’est de savoir où aller les chercher. D’ailleurs, c’est pour ça que 

je fais un cahier uniquement théorie et où il y a tout à l’intérieur plutôt que de 

tout mélanger dans un cahier d’exercices, où il y a la théorie et les exercices. 

Voilà et puis je leur dis que leur cahier de théorie, ils peuvent le garder même 

pour la 9ème ou 10ème. Et c’est pas un cahier d’orthographe. C’est vraiment un 

cahier où il y a toute la théorie de ce qu’on fait.  

C Alors par rapport au statut de l’erreur dans votre classe, qu’est-ce que vous 

pensez des erreurs d’orthographe des élèves ? 

E Ça m’énerve. Non ça dépend. J’ai l’impression que, c’est peut-être dû à leur 

âge, mais j’ai l’impression qu’ils ont vraiment de la peine à penser à ce qu’on a 

appris quand ils doivent tout à coup écrire un petit billet ou faire une rédaction. 

Donc tant qu’on est en train de travailler la différence entre « é-er », ils vont y 
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penser mais du moment qu’ils doivent écrire une réponse dans un test d’histoire 

ou une rédaction, tout à coup.. 

C Ouais ils font pas le lien.  

E Ils font pas le lien.  

C Et puis pour vous est-ce que l’erreur a sa place dans l’apprentissage ? 

E Forcément. Evidemment. J’ai envie de dire non malheureusement mais c’est 

des élèves donc oui c’est normal qu’ils se trompent. Par contre, je trouve un 

peu agaçant quand ça revient. Enfin j’ai l’impression par exemple dans les 

transformations de phrases, je leur mets tout le temps les mêmes pièges genre 

« chaque » et « tous les ». 

C Ils tombent tout le temps dedans.  

E Alors pas tous. Mais je trouve chouette quand au bout d’un moment, ils me 

regardent avec un sourire genre « c’est bon cette fois on a compris, vous 

m’aurez plus ! ». Donc voilà j’essaie de leur dire, « là j’essaie de vous piéger », 

de leur faire détecter ces petits trucs. Mais après c’est normal qu’ils se 

trompent. Ils ne peuvent pas faire tout juste du premier coup. Mais essayer 

d’apprendre et de retenir certaines choses.  

C Ouais. Et puis comment vous gérez les erreurs dans votre classe ? Est-ce que 

vous utilisez ces erreurs ? S’il y a des erreurs, est-ce que vous allez les 

reprendre ou les utiliser pour votre cours ? 

E Alors oui parfois s’il y a des choses qui me semblent grosses ou qui m’ont 

choquée ou étonnée ou des fois ça peut être tout bête, si quelqu’un écrit « j’ai » 

avec « est », de dire « souvent ça m’arrive de lire ça » et je leur demande 

d’expliquer comment on peut faire la différence entre les deux. Mais c’est pas 

en ciblant quelqu’un. C’est plutôt en disant voilà le piège-type ou l’erreur-type 

et comment on peut l’éviter.  

C Donc vous prenez ça quand même de temps en temps ? 
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E Oui oui. Mais il faut que ce soit parlant pour un maximum d’élèves.  

C Oui vous reprenez les erreurs qui reviennent souvent.  

E Oui et puis à force, on sait un petit peu justement ce qu’ils vont faire faux. 

Donc de se dire « ça je vais insister là-dessus pour éviter que ça revienne ».  

C Et puis, quand vous faites des corrections, est-ce que vous les faites souvent en 

commun ou plutôt en individuel ? 

E Vous dites en général pour l’orthographe ? 

C Oui.  

E Alors les transformations de phrases, on fait toujours une correction collective 

parce qu’en fait ça me permet de leur expliquer au fur et à mesure. Donc 

vraiment chaque fois, répéter les règles, répéter, répéter, répéter, faire des petits 

dessins s’il faut. 

C Mais vous aurez corrigé à l’avance ? 

E Oui je prépare mon corrigé. 

C Mais vous avez pas corrigé sur leur feuille ? 

E Non j’ai pas corrigé sur leur feuille. Parfois, on échange les feuilles. Après, ça 

peut être gênant quand il y en a qui ont systématiquement beaucoup d’erreurs. 

Et puis on corrige lentement. J’insiste bien. Autrement, la plupart des autres 

exercices, c’est moi qui ramasse et qui corrige. Les dictées évidemment vu que 

c’est à chaque fois pour note, c’est toujours moi. Mais les transformations de 

phrase, c’est vraiment pour chaque fois expliquer pourquoi.  

C Ok. Et puis par rapport à vous, ce que vous corrigez, est-ce que vous corrigez 

les agendas ? 

E Alors pas systématiquement. Mais c’est vrai que si par exemple je prends un 

agenda et que je vois « copié le voc », je vais corriger. Ça me démange un peu. 

Ça me démange des fois dans les remarques des collègues. Mais oui ça me 
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démange mais j’ai pas le temps. J’ai pas cette maniaquerie.  

C Et puis par exemple dans leurs cahiers, si vous prenez les cahiers, est-ce que 

vous corrigez ? 

E Là, oui.  

C Et puis au tableau ? 

E S’ils écrivent eux au tableau et puis qu’il y a des erreurs ? Oui oui.  

C Et puis s’ils font des posters ou des choses comme ça ?  

E Oui. Tout ce qui est affiché, visible ou alors ce qui peut leur servir pour 

apprendre, je corrige. Par contre, comme je disais, quand je suis en train de 

corriger des tests d’expression, je vais pas passer une heure pour corriger leurs 

fautes d’orthographe ou à les signaler. Ça non. Mais autrement oui. Dans les 

exposés qu’ils doivent faire ou les choses comme ça, oui.  

C Ok. Est-ce que vous, vous sentez que vous êtes à l’aise dans la discipline du 

français et de l’orthographe ou est-ce que vous auriez besoin d’une formation 

en didactique de l’orthographe ? 

E En didactique de l’orthographe je sais pas.. Parce qu’en fait le truc c’est que 

moi j’ai toujours eu une énorme facilité en orthographe. Donc parfois c’est 

difficile de se mettre à la place de quelqu’un. Moi je vois un mot, ça me saute 

aux yeux qu’il y a une erreur. Donc des fois je me dis « ah mince comment 

c’est de pas se rendre compte qu’on a écrit faux ? ». Donc des fois on en parle, 

même avec des collègues qui ont des problèmes. C’est pas évident de se rendre 

compte. J’ai l’impression que ce que je fais en orthographe, ça marche pas mal. 

J’ai l’impression que le fait de mettre un 4 à ceux qui apprennent, ça les motive. 

Après ils peuvent recopier la dictée. S’il n’y a pas de faute du premier coup, ils 

ont un bonus. Enfin, j’essaie vraiment de leur dire que c’est important et puis 

de les motiver comme ça et de ne pas rendre l’orthographe comme un truc 

impossible et inaccessible. Après on peut toujours tous s’améliorer et peut-être 

que ça me ferait du bien une fois de suivre un cours sur comment mieux 
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enseigner l’orthographe. Mais j’ai l’impression… 

C Vous ressentez pas forcément un besoin ? 

E Non j’en ressens pas le besoin. Après je me dis qu’on peut toujours tous 

s’améliorer. Mais je ressens pas un grand besoin. J’ai l’impression que je me 

suis améliorée dans ma manière de faire au fil du temps en me questionnant, en 

me disant « mais à quoi ça sert de recopier une dictée et puis comment les 

motiver à bien le faire plutôt que de recopier n’importe comment ? ah ben un 

petit bonus. ». Et puis au bout de six bonus, ils ont un 6 de TA. 

C Mais les bonus c’était déjà pourquoi ? 

E Les bonus alors c’est par exemple s’ils font du premier coup entre 0 et 3 fautes 

dans la dictée que je dicte, ils ont un bonus direct. Ils ont une bonne note 

forcément mais en plus ils ont un bonus et ils n’ont pas besoin de recopier la 

dictée au propre.. Et puis pour ceux qui n’ont pas cette chance, parce que c’est 

quand même rare qu’ils fassent moins de 4 fautes, ils doivent recopier la dictée 

au propre en entier et si elle est juste du premier coup, donc c’est vraiment de la 

copie, ils ont aussi un bonus. Ce qui veut dire que si t’es bon du premier coup, 

voilà t’as ton bonus. Si t’as pas été bon du premier coup, t’as la possibilité 

d’avoir ton bonus. Et là je dis « mais faites relire à vos parents, il n’y a pas de 

souci ».  

C Ah ils ne le font pas en classe ? 

E Non ils font à la maison. C’est un devoir. Mais je dis « ça peut même être par 

un copain qui vous relit pendant la pause ». Mais il y en a assez peu qui font 

relire. Et puis au bout de six bonus, ils ont un 6, comme s’ils avaient fait un TA 

supplémentaire. Je leur mets un 6 de plus. Alors eux ils ont l’impression que 

c’est génial. Ça a une petite portée. C’est peut-être une note de plus sur dix sur 

le semestre. Mais franchement ça les motive. Voilà ça c’est les petits trucs que 

j’ai développés au fur et à mesure et je trouve que c’est assez équitable.  

C Ok. Et puis dernière question, comment idéalement vous aimeriez enseigner 

l’orthographe ? Est-ce qu’aujourd’hui comment vous l’enseigner c’est l’idéal ? 
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Qu’est-ce que vous aimeriez peut-être améliorer si vous aviez pas les 

contraintes d’aujourd’hui ? 

E En fait je pense que ce serait qu’ils puissent être équipés d’un outil 

informatique. Bon c’est un peu une illusion mais de se dire, leur apprendre oui 

il y a les règles et puis après quand t’as le correcteur, aussi de te questionner 

mais peut-être d’intégrer parce que je me dis ces futurs employés ou étudiants, 

ils auront droit à ça. Donc comment mieux utiliser ça ? Et peut-être l’intégrer 

d’autant plus pour les dyslexiques en fait. Donc voilà ça c’est un peu dans 

l’idéal quoi.  

C Dans quelques années.  

E Ouais c’est ça. Et puis je crois qu’il y a aussi des logiciels qui existent, 

justement quand on tape un mot, ils proposent plusieurs possibilités, un peu 

comme sur nos portables en fait. Et puis de réfléchir par rapport à ça, de se dire 

« tiens, c’est en rouge mais pourquoi ? ».  

C Oui il faudrait faire un travail par rapport à ça et pas juste dire « ok c’est en 

rouge, alors comment ça s’écrit, ok je mets ça ».  

E Ouais ce serait ça mais peut-être intégrer ça davantage en fait.  

C Ok d’accord. Alors j’ai fini avec les questions, est-ce que vous voulez ajouter 

quelque chose ? 

E Non si ce n’est que je sais que je fais pas mal souffrir mes proches avec 

l’orthographe. Il y a une faute et ça me saute aux yeux alors.. Quand j’étais 

encore doyenne, le directeur me faisait relire ses courriers avant de les 

distribuer. Après quand je laisse une coquille, ça me rend malade, je supporte 

pas. Donc là je vais dire aux élèves « oups je me suis rendu compte qu’il y a un 

S de trop, corrigez-le ».  

C Ok ben merci beaucoup.  
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Entretien de l’enseignant B 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante? 

E Alors que j’ai mon papier HEP, ça fait depuis juillet 2015 donc c’est tout frais.  

C Et puis vous étiez direct enseignante de français vu que de toute façon vous êtes 

spécialiste de français.  

E Oui. 

C Donc vous êtes plutôt spécialisée secondaire mais vous avez des 7ème, une 

classe de 7ème.  

E Oui. 

C Donc on va plutôt se concentrer sur ce que vous faites avec les 7ème.  

E D’accord.  

C Quelles activités est-ce que vous mettez en place en orthographe avec les 7ème ? 

E Alors je regarde avec eux L’île aux mots. On a regardé, il y a pas longtemps, on 

a fait le pluriel des noms qui finissent par AU, par OU, EIL, AIL, tous ces 

mots. Mais ça, je leur ai donné en fait.. On a fait des exercices pour voir 

justement ces pluriels qui finissent par X ou par S. Sinon je fais avec eux des 

dictées. Chaque semaine, je leur donne un voc. Mais ce sont des mots que j’ai 

tirés des lectures qu’on fait en commun ou alors des mots justement de L’île 

aux mots, des textes qu’on voit ensemble où du coup là j’ai aussi profité par 

rapport à ces fameux pluriels de mettre ces mots dans le vocabulaire comme ça 

ils les apprennent. Et ils doivent le recopier pour la semaine suivante. D’abord, 

il y a une recherche à faire. Si vous voulez, je donne une feuille.  

Il y a les mots du voc et puis eux je leur donne en général une demi-heure pour 

chercher dans le dictionnaire le genre du mot, la classe grammaticale du mot et 
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puis noter à côté soit un synonyme, soit une définition. Et le but c’est qu’ils 

comprennent le mot. Et puis pour la semaine suivante, ils doivent recopier dans 

leur cahier de voc une fois les mots, histoire quand même qu’ils les aient écrits 

une fois pour ceux qui ont cette difficulté à prendre les choses en main et puis à 

écrire. Et deux semaines après que je leur aie distribué le voc, il y a une dictée.  

C Ok. Donc vous faites des phrases ? 

E Voilà c’est moi qui crée les phrases pour qu’il y ait vraiment les vingt mots de 

voc dedans. Et en gros l’échelle elle est comme ça. Il y a trente points à la 

dictée. Il y a vingt points pour les mots de voc. Donc s’ils ont appris leur voc 

parfaitement, ils ont déjà vingt points sur trente. Ils savent qu’ils ont la 

moyenne. Et puis après il y a encore dix points pour toutes les autres fautes que 

je compte 0.5 point chaque faute d’orthographe. Par contre, ce qu’il faut aussi 

savoir c’est que dans mes dictées, quand il s’agit d‘une faute qui concerne un 

mot de voc mais que je vois que c’est une faute d’accord par exemple, ça je 

vais pas la compter comme une faute de voc, je vais la compter comme autre 

faute. Donc j’enlève 0.5 point et non pas 1 point pour pas non plus pénaliser 

l’élève. Le but c’est vraiment de voir qu’il ait bien orthographié le mot, donc la 

racine à la base du mot. Et voilà en général, je fonctionne comme ça. Après, on 

prend ensemble la dictée. Une fois que je leur rends, je leur donne le texte qui 

est correctement orthographié. On regarde ensemble les difficultés. On parle 

des difficultés générales que j’ai pu noter dans la dictée. Et puis, je leur fais un 

petit récapitulatif, une petite synthèse avec toutes les difficultés et les règles 

qu’on pourrait appliquer pour éviter en fait ces fautes.  

C Donc là, vous leur donnez une fiche ? 

E Voilà et puis ils collent dans le cahier de voc et puis on regarde ensemble. Et 

après, ils doivent me corriger leur dictée. Et puis ils ont du coup sous les yeux 

la bonne dictée et ils ont en plus de ça les règles d’orthographe qu’ils sont 

sensés réviser pour faire mieux à la prochaine dictée et éviter les fautes. C’est 

ce que je mets en place avec les 7ème et sinon ça dépend aussi après dans le 

programme, ce que je suis en train de faire dans le programme, s’il y a une 
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activité en orthographe à faire.  

C Ok. Mais ce qui est régulier c’est les dictées. 

E Voilà le plus régulier c’est les dictées. Mais j’avoue que je sais pas si je suis 

convaincue par le système.  

C D’accord. Bon ben vous testez, première année. 

E Je teste, exactement.  

C Pourquoi vous n’êtes pas convaincue ? 

E Je sais pas si c’est vraiment ça qui va aider les élèves à chaque fois.. 

C S’ils apprennent quelque chose. 

E Exactement. Déjà, j’ai remarqué que certains voilà ils apprennent pas les règles 

donc évidemment ils font les mêmes fautes. D’autres, il y a aussi une autre 

compétence qu’on évalue finalement dans la dictée, c’est prendre du recul par 

rapport à ton texte et te poser les bonnes questions. Et ça c’est super dur. Il y a 

des gamins ils ont pas du tout appris à le faire. Ils savent pas finalement qu’ils 

doivent bien regarder que le verbe soit bien accordé avec le sujet, déjà 

comment le regarder, comment chercher le sujet, où le trouver. Comprendre 

finalement c’est analyser des phrases et moi je trouve ça super dur et surtout 

dans un texte. Donc au final, moi je me pose des questions est-ce que c’est 

vraiment la dictée qui nous permet de progresser en orthographe ? Je ne sais 

pas. 

C Et puis après quand vous corrigez avec eux, vous essayez de leur dire « quelle 

question tu te poses ? » etc.. 

E Exactement. Je décortique, je leur donne des astuces, ce qu’il faut regarder, 

comment il faut le regarder, sur quoi on peut vraiment s’appuyer, des règles où 

on est sûr qu’il n’y a pas d’exception. Des petites astuces comme ça mais c’est 

super dur. Il y a tellement à voir en orthographe. Et puis en plus ceux qui 

prennent, c’est tant mieux mais après, il y a la majorité, ils retiennent pas du 
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tout tout. C’est impossible. 

C Sinon par rapport aux supports que vous utilisez. Vous avez dit que vous 

utilisiez L’île aux mots, pour vous est-ce que c’est un support satisfaisant ou 

bien vous le complétez avec d’autres choses ? 

E Je complète.  

C Vous créez vous des choses ? 

E Je crée ouais. Je crée beaucoup d’exercices soit parce que justement L’île aux 

mots, je trouve qu’ils vont trop vite sur certains sujets, soit ils mettent trop de 

choses en même temps. Et du coup c’est peut-être aussi à nous de décortiquer 

un petit peu. Alors ça c’est pas pour l’orthographe mais pour la grammaire, 

mais typiquement les classes et fonctions, il faut surtout pas l’enseigner les 

deux en même temps parce que de toute façon, ils comprennent pas. Il faut déjà 

qu’ils comprennent le concept de classe et qu’après ils comprennent le concept 

de fonction. Et ensuite peut-être qu’on peut gentiment mélanger les deux. Et 

puis typiquement L’île aux mots sinon ça aurait fait un bouquin je pense de 300 

pages. Donc évidemment qu’ils condensent mais c’est du coup à l’enseignant 

aussi de décortiquer ça et puis de voir où sont les difficultés dans le livre et 

peut-être pas tout amener en même temps. Donc il y a certaines pages qui sont 

très bonnes pour des synthèses mais pas pour débuter un sujet. 

C Ok donc vous, vous pouvez aussi faire des fiches pour débuter le sujet, des 

fiches de théorie ? 

E Exactement ou introduire ou les pousser à se questionner, leur faire découvrir 

finalement le sujet.  

C Ok. Alors quand vous enseignez le français en général, quelle est la place que 

vous accordez à l’orthographe dans la classe ? Est-ce que vous pointez tout le 

temps un peu du doigt l’orthographe ou bien si vous faites autre chose, vous 

lâchez un peu de leste ? 

E Non je crois que l’orthographe est toujours au centre. Même si on fait du 
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vocabulaire, même si on fait de la lecture, de toute façon voilà comme j’ai dit, 

je me sers des lectures pour voir les mots difficiles, enfin même difficiles à 

orthographier pas qu’à comprendre. Quand on fait de l’expression, évidemment 

qu’on utilise l’orthographe. Finalement, l’orthographe en français, on l’utilise 

tout le temps. Et puis pas qu’en français. Et pour moi c’est super important de 

leur expliquer qu’en histoire, il faut qu’ils utilisent l’orthographe, que ce soit en 

maths, n’importe où du moment qu’on écrit, on utilise ce qu’on a vu en cours 

de français. Mais de pas laisser ça qu’au cours d’orthographe. C’est pour ça que 

je fais pas qu’un cours spécifique d’orthographe en classe. 

C Ouais ok. Alors par rapport aux activités que vous faites, donc vous faites 

plutôt en fait des activités, bon peut-être à part la dictée, vous faites plutôt des 

activités où vous intégrez l’orthographe ? Vous faites pas forcément 

spécifiquement des choses en orthographe ? 

E Non. Après c’est souvent lié avec les sujets de grammaire au final.  

C Oui. Est-ce que vous faites des activités EOLE ? 

E Non ça j’ai pas encore du tout testé. J’avais vu ça en cours de didactique de 

français mais c’est vrai que je suis pas du tout encore allée voir là-dedans. 

C Et puis est-ce que vous enseignez d’autres branches, pas forcément en 7-8 ? 

E Je donne l’histoire. 

C Et puis en histoire, vous allez aussi prendre en compte l’orthographe ? 

E Oui. Enfin ça dépend en fait les niveaux. Typiquement, j’ai des 11VP, pour moi 

c’est essentiel qu’ils sachent écrire. En plus, je leur donne le français. Donc ils 

savent que leur prof de français c’est aussi leur prof d’histoire. Donc dans les 

TS d’histoire, si je vois qu’il y a trop de fautes, je sanctionne, j’enlève des 

points. Mais parce que je veux aussi qu’ils s’appliquent. C’est pas parce qu’on 

est en cours d’histoire qu’il faut s’arrêter d’écrire correctement. Par contre 

typiquement avec mes 9VG ou mes 10VG qui ont un niveau plutôt faible je 

dirais, je ne sanctionne pas l’orthographe. Par contre, je corrige l’orthographe 
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dans leurs tests, quand je peux disons, des grosses fautes. Les grosses fautes je 

les corrige donc je mets la bonne réponse à côté ou d’autres fautes, je peux pas 

m’empêcher, je les souligne. Je dis ben voilà là il y a des fautes. Mais je 

sanctionne pas parce que pour moi c’est une autre compétence. Quand on est en 

histoire, le but c’est le contenu.  

C Mais vous relevez quand même.  

E Exactement je relève. Mais des fois, je me dis que ça suffit pas. Mais je vais pas 

les sanctionner avec le français alors que je suis en train de leur donner 

l’histoire.  

C Et par rapport aux moyens de référence, le dictionnaire, le Bescherelle ? 

E Ça j’utilise énormément et je pousse les élèves à les utiliser. Vraiment. A 

chaque fois, quand il y a un élève qui comprend pas un mot, je ne lui donne pas 

la réponse. Je lui dis « tu vas regarder dans ton dictionnaire ». Je veux qu’ils 

aient l’habitude. Je veux qu’ils prennent vraiment ce réflexe d’aller chercher 

dans le dictionnaire les mots. C’est trop facile de demander au prof.  

C Et puis du coup c’est un peu dans le sens que vous disiez, vous mettez en avant 

le côté pratique de l’orthographe. Vous leur dites que c’est important pour 

l’histoire, etc mais aussi pour la vie future. Vous leur expliquez ? 

E Oui ça je leur ai bien expliqué que de toute façon, ils en ont besoin pour écrire 

une lettre, pour écrire un CV, que ça donne une certaine crédibilité à la 

personne.  

C Ok. Comment vous faites pour débuter un nouveau thème en orthographe ? Est-

ce que vous commencez toujours pareil ou bien différemment ? 

E Ça dépend des sujets. Typiquement là j’avais suivi L’île aux mots pour ces 

fameux pluriels et ça commence par des petits textes et puis on regarde les 

éléments qui sont surlignés d’une certaine couleur. On essaie de comprendre 

pourquoi là il y a un X et puis on voit qu’il y a une certaine régularité, que tous 

ces mots, ils se terminent tous par X. Et puis, on essaie de faire ensemble les 
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règles. Et c’est qu’après qu’on regarde la règle dans le livre en disant « ah ben 

voilà on est arrivé à formuler la même règle qui est écrite dans le livre ». 

C Ok donc c’est pas que vous leur donnez la règle directement ? 

E Non.  

C Vous partez de toute façon d’abord du questionnement. Vous leur faites 

observer et petit à petit vous construisez ensemble la règle. 

E Exactement. 

C Ok. Si un élève, ben par exemple il écrit toujours les pluriels en OU faux, 

comment est-ce que vous allez faire pour changer la représentation qu’il a et 

qui est fausse et puis qui traîne et qui ne se change jamais ? 

E Je pense déjà je vais lui redonner une feuille de synthèse spécifique vraiment à 

son problème et je vais essayer au milieu de mes 21 élèves de trouver un petit 

moment pour vraiment lui réexpliquer la règle oralement, en m’appuyant sur la 

feuille que je lui aurai faite et lui demander de travailler ça en lui donnant 

pourquoi pas des exercices ou en lui demandant d’écrire des phrases dans son 

cahier de voc qui ont justement ces mots au pluriel et puis d’essayer d’entraîner 

ça. Et puis c’est vrai que j’ai aussi tendance quand je vois qu’il y a un élève qui 

avait une difficulté, qu’il a fait une erreur, pour voir s’il a vraiment compris, les 

prochaines fois quand je parle, quand je fais un cours où je communique 

beaucoup avec les élèves, où ils interagissent, là je vais même carrément 

questionner l’élève en question, lui dire là qu’est-ce que je mets. Et puis là 

comme ça je vois s’il a vraiment compris ou non. Si je vois qu’il a pas compris, 

je réexplique oralement. De toute façon, ça fait du bien à toute la classe aussi.  

C Ok. Qu’est-ce que vous pensez des erreurs d’orthographe des élèves ? 

E Alors des fois elles me font saigner des yeux mais j’essaie aussi toujours de 

comprendre. Si la faute me paraît logique, dans le sens qu’il y a une phonétique 

qui est correcte, je vais pas massacrer l’élève. Non mais j’essaie quand même 

toujours de comprendre d’où ça vient, comment est-ce qu’il a fait pour écrire le 
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mot comme ça. Si je vois une certaine logique, il y a pas de problème et puis je 

vais simplement souligner le fait, expliquer à l’élève que non ça ne s’écrit pas 

comme ça et essayer de lui expliquer pourquoi ça s’écrit pas comme ça. Si je 

vois qu’il est complétement à côté et que ça a carrément aucun sens d’un point 

de vue phonétique, là je vais vraiment essayer de lui répéter le mot et voir avec 

lui si c’est vraiment un problème de compréhension orale ou peut-être qu’il 

prononce pas du tout le mot de la même manière. Je vais essayer de 

comprendre en fait comment il est arrivé à écrire comme ça. Mais oui les fautes 

d’orthographe, j’ai des élèves certains ils sont faibles. Je dirais que tout le test 

c’est de la phonétique pratiquement certains. En histoire typiquement. 

C Pour vous, quelle place a l’erreur d’orthographe dans l’apprentissage ?  

E Comment ça ? 

C Est-ce qu’elle a une place.. Est-ce que c’est pas bien ? Est-ce que ça les aide à 

avancer ? 

E Je pense que ça aide à avancer parce qu’en général on se souvient quand on a 

fait une erreur et que le prof a du coup soulevé l’erreur et l’a expliquée. Pas 

pour toute mais ça peut fonctionner. Donc je pense que c’est assez important de 

relever les erreurs, de les expliquer surtout et pas juste dire c’est faux, c’est 

mal, c’est nul. Ça va servir à rien du tout. L’élève il va juste retenir qu’il a fait 

quelque chose de mal. Donc non je pense que c’est important et j’essaie 

toujours aussi de dédramatiser les erreurs. Je vais jamais dire à un élève que 

c’est catastrophique et puis qu’il est nul en orthographe et que du coup il 

arrivera à rien. J’essaie plutôt de lui montrer qu’en apprenant des petites 

astuces, on peut progresser, qu’en soi, c’est pas la fin du monde.  

C D’accord. Et puis vous en avez un peu parlé de comment vous gériez les erreurs 

dans la classe. Du coup, vous allez les utiliser. Si vous voyez que tous les 

élèves ont fait une erreur, vous allez l’utiliser pour les cours suivants ? 

E Oui.  

C Et puis par rapport aux corrections, vous faites plutôt en commun ? Par 
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exemple la dictée, vous faites plutôt en commun ? 

E Oui je reprends avec toute la classe sans jamais pointer un élève en particulier. 

Je dis « voilà il y a à peu près huit élèves qui ont fait cette erreur ». Quand je 

vois qu’il y a vraiment une erreur générale, je donne des fois des chiffres mais 

je vais jamais pointer les élèves.  

C Mais vous faites avec toute la classe. 

E Voilà. Je reprends toujours la dictée avec eux pour expliquer parce que je crois 

que ça suffit pas.. Ce que j’ai tendance à faire dans les dictées, c’est que je 

souligne les erreurs. Après c’est à l’élève de chercher ce qu’il a fait faux. C’est 

à lui de chercher dans le dictionnaire, est-ce que c’est un problème avec le mot 

ou est-ce que c’est un problème d’accord. Je ne dis même pas si c’est une faute 

d’accord ou d’orthographe. C’est à l’élève de faire l’analyse, de faire vraiment 

la démarche d’aller chercher « ok, là j’ai fait quelque chose de faux, qu’est-ce 

que c’est ? Je cherche le mot dans le dictionnaire, je vois qu’il est juste donc 

c’est pas l’orthographe, ça doit être l’accord qui est faux. ».  

C Mais vu que vous leur donnez la dictée corrigée.. 

E Je donne après.  

C D’abord ils doivent chercher eux et corriger leur dictée.  

E Ils doivent d’abord corriger leurs fautes et ensuite ils auront le corrigé vraiment 

sous les yeux.  

C D’accord et ce travail il se fait en classe ? 

E Non. Il se fait à la maison.  

C Oui parce que sinon je pense que certains y passeraient vraiment longtemps.  

E Oui c’est trop de temps. Ça prend trop de temps pour certains et en plus de ça, 

j’ai besoin aussi qu’ils soient des fois autonomes, qu’ils apprennent à corriger 

seul. Après justement ils savent très bien qu’ils peuvent me poser des questions. 

Ils peuvent venir me demander « mais là je comprends pas pourquoi j’ai fait 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

84 

faux » et puis moi je leur explique.  

C Ok et puis par rapport aux corrections dans les autres supports, par exemple 

dans l’agenda si vous leur faites noter quelque chose. 

E Moi je note au tableau mais c’est vrai que je contrôle pas comment ils ont écrit.  

C Et puis ce qui est écrit au tableau, quand c’est eux qui écrivent, vous allez 

corriger s’il y a des erreurs ou comme ça ? Je sais pas si vous les faites venir au 

tableau des fois.. 

E Ah oui ça c’est sûr. Si je vois une erreur au tableau, bien sûr.  

C Et puis dans leurs cahiers, quoi que ce soit qu’ils fassent, vous allez aussi 

souligner à chaque fois s’il y a des erreurs ? 

E Si je ramasse les cahiers. En général, j’ai pas le temps de tout corriger donc non 

malheureusement. Par contre ça c’est quelque chose que je leur ai dit. 

Typiquement pour le voc, j’ai pas du tout toujours le temps de corriger quand 

ils doivent le copier une fois. Moi je pars du principe que c’est de la copie donc 

ils sont sensés copier juste. Mais je suis consciente qu’il peut y avoir des 

erreurs de copie donc ça j’ai été très claire avec eux, il faut pas qu’ils 

apprennent dans le cahier. Il faut qu’ils apprennent avec la feuille. Pareil pour 

les verbes, il faut qu’ils apprennent depuis le Bescherelle, pas depuis les verbes 

copiés parce que je sais que sinon ils apprennent leurs erreurs. Et moi j’ai pas le 

temps de corriger à chaque fois 21 cahiers en vocabulaire, en conjugaison. 

C’est pas possible.   

C Bon vu que vous venez de sortir de l’école, voilà… Mais est-ce que vous 

pensez que vous êtes assez à l’aise en orthographe et en français ou est-ce que 

vous auriez besoin de formation en didactique de l’orthographe ? 

E Il me semble que ça va. J’ai quand même pas mal de règles en tête.  

C C’est tout frais.  

E C’est frais. Par contre, comme tout le monde, ça m’arrive de laisser des 
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coquilles dans un texte. Je suis contente quand un élève le soulève et puis je le 

reconnais. Et puis ça m’arrive aussi de douter de l’orthographe évidemment 

mais je regarde dans le dictionnaire, je prends mes moyens de référence. Après 

ça m’arrive aussi de douter devant la classe mais c’est une manière aussi de 

dédramatiser l’orthographe. 

C Oui et de montrer que voilà même nous on sait pas tout.  

E C’est ça. Qu’on est toujours en train d’apprendre et que c’est jamais vraiment 

acquis.  

C Ouais c’est clair. Est-ce que comme vous enseignez aujourd’hui l’orthographe 

c’est un peu l’idéal ou alors comment est-ce que vous aimeriez l’enseigner si 

vous aviez autant de temps que vous vouliez ? 

E Si j’avais autant de temps que je voulais déjà je corrigerais tout. Je pense que je 

pousserais les élèves.. Je ferais beaucoup plus de cours d’orthographe. Je 

prendrais le temps de vraiment analyser avec eux les phrases, de comprendre 

pourquoi est-ce que là on a un S, pourquoi pas là. Je pense que je mettrais 

beaucoup plus de choses en place mais ça c’est pour tous les cours de français. 

Je ferais beaucoup plus d’heures d’expression aussi, de tout finalement et pas 

que l’orthographe. Pour moi c’est pas non plus le plus important dans le 

français. Je pense qu’avant ça il y a quand même l’expression qui est plus 

importante.  

C Bon tout est un peu lié en français.  

E Tout est lié mais déjà pouvoir s’exprimer par écrit, pouvoir poser ses idées par 

écrit et aussi pouvoir se faire comprendre à l’oral, ça je trouve beaucoup plus 

important, avant l’orthographe. Après c’est sûr que l’orthographe pour moi 

c’est important mais je sais très bien que certains vont s’en sortir même en étant 

pas des bêtes en orthographe. C’est pas forcément ça qui va nous faire réussir 

dans la vie non plus.  

C Non y a pas que ça c’est clair.  
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E Non y a pas que ça et c’est pour ça que ouais.. Non mais je suis consciente que 

mes cours d’orthographe ne sont de loin pas les cours les plus formidables. 

D’ailleurs je suis en train de revoir. Est-ce que je change de méthode par 

rapport à mes dictées pour le deuxième semestre ? Parce que je discute avec les 

collègues, je regarde un peu les techniques qui se font et du coup, je sais que le 

deuxième semestre, je vais essayer de mettre quelque chose d’autre en place. 

Aussi changer cette routine et peut-être développer une autre capacité.  

C De toute façon, c’est avec le temps, l’expérience, ce qu’on observe chez les 

autres qu’on peut changer les choses et améliorer.  

E Exactement.  

C Ok merci beaucoup.  
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Entretien de l’enseignant C 

E = enseignant, C = chercheur 

 

Locuteurs Transcription 

C Donc depuis combien de temps êtes-vous enseignant ? 

E Ça fait quatre ans.  

C Ok. Et puis vous avez toujours enseigné le français depuis que vous êtes 

sorti.. ? 

E Oui toujours. 

C Et toujours en 7-8 ? 

E Toujours en 7-8. 

C Ok. Par rapport à l’orthographe du coup, d’abord ce sera quelles activités vous 

mettez en place. Donc par rapport à l’orthographe qu’est-ce que vous mettez en 

place et pourquoi ? 

E Je mets juste des dictées en fait, que j’utilise pour travailler l’orthographe, en 

place. Pourquoi, parce que je trouve que c’est là-dedans au final que 

l’orthographe prend son sens. C’est qu’on doit vraiment écrire quelque chose à 

partir de rien, sans avoir un canevas à la base. Et du coup, ça me permet à moi 

aussi de voir où sont les difficultés chez les élèves, voir ce qui est plus ciblé 

chez certains élèves ou ce qui est global à la classe, et du coup de réagir en 

fonction. Si je vois qu’il y a une erreur qui revient chez tout le monde, je me dis 

« bon il faut travailler ça » pour essayer d’améliorer la chose. Donc ouais c’est 

à peu près tout ce que je fais en orthographe. Sinon il y a aussi ce qu’il y a dans 

L’île aux mots, ce genre de choses.  

C Mais les dictées vous les faites, vous les préparez, ils ont des mots ou vous les 

faites direct ? 
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E Ils ont un vocabulaire avant qu’ils doivent entraîner, d’une dizaine à une 

vingtaine de mots, dans le but de développer un peu leur lexique. Et puis après 

à partir de ces mots, je fais une dictée. Donc ils savent jamais sur quoi va porter 

la dictée. Et en général, j’essaie, j’y arrive pas toujours, d’avoir on va dire un 

sujet caché dans la dictée, genre certains homophones, ce genre de choses. Ce 

qui me permet à moi après de regarder si c’est acquis ou pas acquis. Et ouais 

c’est comme ça que ça fonctionne. Après j’ai une façon de dicter particulière où 

j’ai un rituel. Je dis toujours de la même manière les dictées pour que les élèves 

sachent à quoi s’attendre justement, qu’ils soient pas perdus face à cette 

nouveauté et ça marche assez bien. Donc je lis une fois toute la dictée. Après je 

lis une phrase. Après je la dicte deux fois. Et puis à la fin, je refais une lecture 

complète. Ce qui fait qu’ils l’entendent cinq fois en fait. Et ça marche assez 

bien.  

C Ok. Et puis les mots, vous les prenez par rapport à quelque chose ? Mise à part 

par rapport au sujet.  

E Alors il y a une partie de tout ce qui est dicté que j’ai récupéré de collègues 

d’avant. J’ai regardé ce qui me convenait, ce qui me convenait pas. Ce qui me 

convenait, j’ai gardé. Donc il y avait en général le vocabulaire et la dictée donc 

ça c’est tout fait. Après il y en a certains que c’est moi qui ai développé. C’est 

des fois en partant du sujet qu’on faisait. Genre on faisait le récit d’aventure 

donc on part du vocabulaire un peu spécifique à ce genre. Et puis d’autres fois, 

j’ai fait le contraire. J’ai pris une dictée toute faite et puis j’ai tiré les mots du 

vocabulaire de la dictée pour pouvoir faire avancer les enfants. Je dirais, j’ai un 

rythme comme ça et puis j’essaie d’en rajouter chaque fois parce que le but ce 

serait d’avoir tout qui vient de moi mais je vais pas me prendre la tête à tout 

faire en une année. Ça viendra avec le temps.  

C C’est clair. Et puis depuis que vous avez commencé, vous avez toujours 

proposé cette activité ou bien ça a évolué depuis quatre ans ? 

E La dictée oui. Mais avant.. Je dirais qu’elle a évolué dans ce que j’en fais. 

Avant j’en faisais une parce qu’on m’a dit que je devais faire une dictée. C’était 
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un peu ça. Sans savoir vraiment quoi en tirer finalement. Maintenant, je sais 

quoi en tirer et je rebondis dessus. Parce que faire une dictée pour faire une 

dictée et dire aux élèves « écoute là t’as fait vingt fautes » mais sans un vrai 

retour, c’est pas utile à mon avis. Et du coup maintenant oui, je l’utilise mieux, 

pour faire un peu un diagnostic chez les élèves. Alors qu’avant, je voyais pas 

vraiment l’utilité. Ce qui a changé, c’est qu’avant je faisais beaucoup plus  

peut-être d’exercices précis, de travail sur les homophones, ce genre de choses. 

Maintenant, je travaille moins de cette manière-là on va dire, à moins vraiment 

que certains soient dans le plan d’étude. Mais sinon c’est quelque chose que je 

vais plus traiter on va dire globalement, en lançant un peu dans la classe, en 

regardant les élèves qui réagissent et puis après on revient. Et puis certains on 

va revenir dessus, voir qui a pris. Utiliser ceux qui ont pris pour dire aux autres 

« oui on l’a vu ». Et ça marche assez bien en fait. Donc typiquement certains 

homophones, on les a jamais travaillés pour travailler, avec un exercice 

spécifique, avec une règle notée. Mais si on demande aux élèves, ils sont 

capables de restituer ce qu’ils doivent restituer. Donc ça c’est assez sympa.  

C Mais parce qu’ils ont été vus dans la dictée et puis que vous en avez parlé 

comme ça ? 

E Exactement. Mais sans pour autant mettre l’accent dessus pendant… 

C Sans faire une fiche exactement sur ça. 

E Surtout que les homophones, une fois qu’on a compris, il n’y a rien de plus 

redondant comme exercice. Et puis les élèves, ils les font en cinq minutes 

« Monsieur, c’est bon, qu’est-ce que je fais ? Voilà un deuxième. Oh nooon. ». 

Voilà donc c’est bien qu’ils sachent mais à mon avis, il n’y a pas besoin 

forcément de toujours.. Parce qu’au final le plus important, c’est qu’ils le 

sachent et qu’ils puissent être capables de l’utiliser.  

C Quels supports est-ce que vous utilisez pour apprendre l’orthographe ? Donc 

dans les moyens d’enseignement ou d’autres supports.  

E On se base sur la planification de L’île aux mots en 8ème. Et puis honnêtement, 

par rapport aux sujets, je me base là-dessus et puis j’avance sujet après sujet, 
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peu importe le rythme qu’ils disent, on les fait dans l’ordre, en portant plus 

d’importance sur certains qui peuvent des fois me paraître soit plus importants 

parce que c’est des choses qui reviennent vraiment souvent, soit parce que je 

vois que les élèves ont plus de difficultés à apprendre. Si je vois que c’est un 

sujet qui est soit déjà revu pour la cinquantième fois ou qui rentre facilement, je 

vais vraiment pas m’attarder dessus en général. Et je m’attarde jamais à ce que 

tous les élèves comprennent. Je sais très bien que c’est impossible. Si on prend 

les élèves dyslexiques, pour eux l’orthographe c’est un peu un mystère. C’est 

juste pas leur branche, c’est pas là où ils ont le plus de capacité. Donc il faut 

aussi je dirais des fois faire le deuil de se dire qu’ils vont tous y arriver, tous 

apprendre. Quand tu vois que la globalité a compris, c’est qu’au final ton travail 

a été fait et du coup, tu peux passer à autre chose. C’est clair que s’il y a la 

moitié de la classe qui a pas compris, ben là il faut continuer à traiter le sujet. 

Mais c’est vrai que j’utilise quasiment que L’île aux mots. J’ai deux, trois 

fiches soit qu’il y a un site que j’utilise pas mal sur internet qui propose pas mal 

d’exercices tout faits sur un grand nombre de sujets où je me sers dedans. Et 

voilà c’est vrai que je crée pas grand chose parce que je me sens pas forcément 

à l’aise de le faire.  

C Donc pour vous, L’île aux mots c’est assez satisfaisant sans devoir créer 

d’autres choses à côté ou comme ça ? 

E Oui et puis si vraiment il y a besoin, on trouve de toute façon. 

C Ouais en cherchant sur internet ou comme ça.  

E J’ai en collection de classe les S’exprimer en français. On peut trouver des 

choses dedans. J’ai deux, trois bouquins de français aussi à côté où on peut 

trouver des choses. Et puis il y a internet quoi, il y a tout. Il y a des gens qui ont 

fait un travail de fou et ils partagent tout gratuitement. C’est des gens qui sont 

plus qualifiés que moi en français donc je vais pas aller dire « non je suis pas 

d’accord avec ce que vous avez fait ». Je vais pas faire mieux, je le sais.  

C Donc vous vous inspirez quand même assez régulièrement ou bien quand même 

90% du temps vous êtes plus sur L’île aux mots et puis si besoin… ? 
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E Alors je dirais que je suis quasiment que sur L’île aux mots et quand je sens 

qu’il y a un problème, je vais chercher ailleurs. 

C Ok ouais. Par rapport à la place accordée à l’orthographe en classe, est-ce que 

c’est tout le temps important ou bien seulement quand vous faites de 

l’orthographe ? 

E Alors c’est tout le temps important mais je vais porter plus d’intérêt.. Non c’est 

pas vrai, je dirais dans le français en général. Quand on est en français, c’est 

quelque chose qui est vraiment important parce que pour moi c’est un peu une 

base. Et du coup, en français, je vais vraiment faire toujours attention que ce 

soit orthographié correctement. Donc par les élèves.. Pas pour moi parce qu’il 

faut que ce soit toujours bien orthographié. Et j’essaie toujours de jongler avec. 

C’est ce que je dis des fois, moi je fais des erreurs aussi quand j’écris des 

choses spontanément au tableau. Quand il y a des élèves qui remarquent ou 

quand je remarque moi que j’ai écrit faux, je leur dis « il y a quelque chose qui 

joue pas au tableau » et je l’utilise. Mais c’est vrai que typiquement s’ils font 

des erreurs d’orthographe dans le cadre des maths, je vais le faire remarquer 

mais que ce soit corrigé ou pas, ça porte moins d’importance. Pour moi ce qui 

est important, c’est vraiment quand on est dans le français que là ils doivent 

faire attention.  

C Mais vous allez quand même le pointer si c’est dans les autres branches ? 

E Oui oui.  

C Ok. Et puis est-ce que vous intégrez l’apprentissage de l’orthographe par 

exemple en français à d’autres activités ? Par exemple vous allez lire un texte et 

puis vous allez parler de l’orthographe ? Ou bien l’orthographe vous séparez 

plus comme par exemple maintenant on fait l’orthographe, maintenant on fait 

de l’explication de texte ? 

E Je sépare plus, tout simplement pour moi parce que j’arrivais pas à m’organiser 

autrement avec la quantité de matière qu’il y a à traiter en français. J’ai essayé 

durant ces quatre ans justement une fois de faire j’avance un thème et puis un 
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autre thème, un autre thème, un autre thème. Mais j’arrivais pas, j’avançais pas 

au final. Et du coup c’est vrai que là sur les sept périodes, j’ai une période où je 

fais l’orthographe, une la grammaire, une le vocabulaire, une la conjugaison, 

j’en ai deux où je fais on va dire le sujet et il m’en reste une que j’utilise pour 

faire la dictée. Et moi j’ai besoin de cette séparation pour m’y retrouver, pour 

pouvoir avancer et je crois que les élèves ça leur convient assez bien au final 

parce qu’ils savent à quoi s’attendre. C’est pas « qu’est-ce qu’on va faire 

aujourd’hui ? ». Et du coup, ils savent et ça les met aussi dans une certaine 

optique, ça les prépare au cours dans le sens « on va faire de la conjugaison 

aujourd’hui » ou alors ça les prépare pas parce qu’il déteste ça.  

C Mais ils savent à quoi s’attendre.  

E Ils savent à quoi s’attendre exactement.  

C Et est-ce que vous avez déjà utilisé les activités EOLE ? 

E Je les ai utilisées une fois quand j’étais à la HEP parce qu’ils ont demandé de 

faire des activités EOLE. Mais sinon j’utilise une des activités, le Bingo je 

crois, mais c’est une activité que j’utilise en début de cycle. C’est une activité 

en fait où ils doivent interagir les uns avec les autres et ça permet de faire 

connaissance un petit peu au départ et puis il y a des questions assez sympas où 

ils sont obligés d’aller chercher les informations. C’est pas quelque chose qui 

coule de source quand on rencontre une personne de lui demander « excuse-

moi mais est-ce que tu parles quatre langues ? oui ah parfait ! » et ce genre de 

choses. Mais c’est la seule activité que j’utilise vraiment.  

C Ok. Et puis par rapport aux moyens de référence, comment est-ce que vous les 

utilisez dans la classe (le dictionnaire, le Bescherelle, etc) ? 

E Le dictionnaire et le Bescherelle ils ont le droit de l’utiliser en permanence, à 

part pendant les dictées ou pendant certains tests. Mais c’est vrai que dès qu’on 

fait des exercices en français et que c’est à eux de réfléchir et d’être actif on va 

dire, ils ont le droit d’avoir le Bescherelle et le dictionnaire. 

C Ok et vous les poussez à le faire ? 
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E Je les encourage effectivement au maximum. Et la majorité des tests qu’on fait 

en français, les tests significatifs, ils ont droit aussi au Bescherelle et au 

dictionnaire. Les tests assimilés ben non parce qu’en général c’est là qu’on va 

pouvoir tester plutôt la structuration, donc voir s’ils ont justement cette maîtrise 

soit du vocabulaire, soit de l’orthographe, soit des verbes donc ça vient presque 

trop facile après. Après on teste est-ce qu’ils sont capables d’utiliser le moyen 

plus que leurs connaissances. Donc non mais c’est vraiment quelque chose où 

moi je les encourage à utiliser justement parce que le français des fois est 

tellement compliqué. Ils ont des questions moi je trouve hyper pertinentes par 

rapport à ça, par rapport à la langue française et puis des fois moi je suis là 

« pourquoi c’est comme ça ? Ecoutez… Mais Monsieur c’est pas logique ! Ben 

non mais faut faire avec. » 

C Et puis est-ce que vous mettez en avant en classe en fait le côté pratique de 

l’orthographe, que ce sera important pour la suite, pour leur vie, etc ? 

E J’essaie. C’est quelque chose que j’essaie de leur faire comprendre, que c’est 

d’un certain côté une carte de visite quand ils vont être forcément amenés à 

écrire à un moment ou un autre. Après ils ont des arguments à mon avis qui 

sont tout à fait valides dans le sens où il y en a un il me dit « Ma mère elle est 

cheffe d’entreprise. Elle est portugaise et elle a créé son entreprise ici. Elle sait 

pas écrire le français. ». Donc elle a réussi, sans savoir écrire correctement le 

français, à faire son entreprise qui fonctionne bien. Et l’enfant en question je 

peux pas lui dire non. Il a raison. Après autre chose à mon avis, ça ils me l’ont 

pas dit mais qui coule de source pour moi, moi je sais que le français 

typiquement à chaque fois que j’ai dû écrire une lettre de motivation ou un CV, 

je l’ai fait relire par quinze personnes différentes pour être sûr et pour avoir 

plusieurs avis pour être sûr qu’il y a rien qui soit oublié. Et à mon avis si une 

personne est un peu intelligente, si elle connaît ses difficultés en orthographe, 

c’est ce qu’elle va faire. Donc au final est-ce que c’est important ? Je pense que 

oui mais je pense aussi que pour certaines personnes ça peut revêtir plus 

d’importance que pour d’autres. Pour certaines personnes, quelqu’un qui saurait 

pas écrire, ce serait juste quelqu’un on va dire d’illettré ou de bête alors que… 
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C Après ça dépend aussi le métier qu’on fait.  

E Voilà exactement. Un boulanger s’il écrit faux croissant, il écrit croisant à la 

place de croissant, peut-être qu’on rigolera mais au final ce qui va importer ce 

sera la qualité du croissant pas la qualité de son orthographe. Donc moi je 

trouve que c’est vraiment un sujet qui est intéressant parce que, justement c’est 

pour ça que j’aimais bien le thème parce que moi-même je trouve que le 

français est beaucoup trop compliqué. Moi-même quand je dois écrire un texte, 

je dois réfléchir, quelque chose de pas humain tellement il y a de règles, de 

subtilités auxquelles il faut faire attention. Et moi c’est ça que j’essaie de dire 

aux élèves « Vous êtes pas obligés d’être champions. Vous êtes pas obligés 

d’être le meilleur mais il faut avoir conscience de tout ce qui rentre en ligne de 

compte pour pouvoir après essayer de le restituer quand vous devez écrire un 

texte. ». Donc voilà oui l’orthographe est importante mais peut-être qu’on lui 

donne trop d’importance.  

C Ok. Quand vous commencez un nouveau thème en orthographe, est-ce que 

vous avez une manière de faire qui est tout le temps la même ? 

E Non je leur dis juste qu’on va commencer un nouveau thème. Non en général, 

je leur dis quand on a fini un thème. Quand je vois que ça joue, je leur dis 

qu’on va passer à autre chose. Mais quand on commence un nouveau thème, 

non ben je commence quoi. Je n’ai pas d’introduction particulière. 

C Est-ce que vous partez direct sur la règle ou est-ce que vous les faites chercher, 

observer et puis vous amenez avec eux la règle ? 

E Disons honnêtement en orthographe pour l’instant tout ce qu’ils voient en 7-8, 

il n’y a pas beaucoup de nouveautés moi je trouve par rapport à ce qu’ils sont 

sensés déjà savoir. Et du coup, il y a juste des fois où on va développer un peu 

plus. Donc c’est quelque chose que j’aime bien dans L’île aux mots, c’est qu’il 

y a toujours un texte au départ qui va inclure le nouveau sujet. Et du coup là on 

peut en général bien déjà utiliser ce texte pour déjà voir qui maîtrise déjà dans 

la classe et après qui ne maîtrise pas et après qu’est-ce qu’on peut en faire. On 

sait déjà à ce moment-là si on va devoir tirer ce sujet sur plusieurs semaines ou 
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alors en une semaine ça va être bâclé et les élèves auront compris.  

C Parce que vous leur faites écrire le texte ? 

E Pas forcément écrire mais je regarde comment ils réagissent. On dit « ok 

maintenant on travaille ça » et puis on voit très bien quand il y en a dans la 

classe qui vont regarder avec des grands yeux ou y en a d’autres qui vont 

baisser le regard en disant « oh non encore ». Et ça, ça dépend aussi beaucoup 

du climat de classe. C’est vrai que quand je pose la question aux élèves pour 

savoir s’ils ont déjà vu ou pas, ils vont être honnêtes. Ils me le disent. Du coup, 

pour moi c’est un bon départ. Et puis après on fait les exercices. Je dirais en 

gros que c’est ça. Je vais me baser un peu sur ce qui se passe dans L’île aux 

mots et puis quand j’ai fait le tour de L’île aux mots, je vais faire vraiment un 

pointage en disant « ok qu’est-ce qui se passe ? Dites-moi où vous en êtes ? » et 

en général, c’est suffisant. Parce qu’effectivement faire trop d’introduction tout 

ça, si l’élève comprend pas où on veut en venir directement, l’introduction au 

final va servir à rien parce que lui il va pas retenir et ça va pas le marquer alors 

que le but ce serait de le marquer. Alors qu’au final, si on prend des éléments à 

mon avis concrets, comme c’est le cas justement dans les textes de L’île aux 

mots, tout de suite il peut faire le lien. Il peut dire « ok c’est ça qu’on travaille 

et c’est pour ça qu’on fait ça ».  

C Ok mais du coup, vous partez quand même du texte. 

E Oui du texte mais.. 

C Mais vous leur faites observer le texte, voir un peu qu’est-ce qui est travaillé, 

des choses comme ça ? Et puis vous tissez un peu ensemble le truc. 

E Exactement. Mais je fais vraiment pas de préparation particulière pour ça.  

C Ok. Si par exemple vous voyez qu’il y a un élève qui fait tout le temps la même 

faute et qui n’arrive pas à changer sa représentation, comment vous feriez pour 

la changer ? 

E Dans un cas en général où je vois que ce que j’essaie d’amener à l’élève ne 
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fonctionne plus, je vais déléguer l’explication à un autre élève. Dans le sens où 

je me dis qu’il y a des fois c’est juste le rapport adulte-enfant qui passe pas et 

qu’on n’arrive pas à voir, justement comme vous dites, sa représentation 

d’enfant on n’arrive pas la voir en tant qu’adulte. Et du coup en général j’essaie 

toujours de trouver un élève dans la classe qui maîtrise justement la règle de A 

à Z et je vais lui dire « ok tu vas lui expliquer ». Et en général, je dirais dans 

90% des cas, ça suffit parce qu’il a déjà tout ce que j’ai essayé de lui amener et 

des fois c’est juste un élément insignifiant pour nous adultes qui va lui manquer 

pour pouvoir passer au-dessus. Alors que s’il a l’explication qui vient justement 

d’un de ces pairs, ça fonctionne bien en général. Si après ça fonctionne toujours 

pas, ce que je vais chercher c’est que je vais voir si je trouve d’autres 

explications ou voir si j’ai oublié quelque chose ou déjà lui demander justement 

quelle est sa représentation à lui, pourquoi est-ce qu’il fait ça. Et après j’essaie 

de casser mais c’est vrai que ça arrive pas souvent. Mais sinon l’explication de 

pair à pair, je trouve que c’est quelque chose qui est assez utile.  

C Ouais ok. Qu’est-ce que vous pensez des erreurs d’orthographe des élèves ? 

E Ça dépend. Il y en a vraiment des drôles. Moi je trouve que c’est quelque chose 

de très intéressant parce que, comme c’est quelque chose où on doit se 

concentrer en permanence quand on écrit, on peut très bien maîtriser la règle 

parfaitement et tout d’un coup l’oublier au milieu d’un texte. Et c’est vrai que 

j’avais fait une dictée sur les « er-é » en fin de mot et il y avait une élève qui les 

maîtrisait sans problème mais au milieu de la dictée, elle a fait l’erreur. Et puis 

quand je lui ai demandé « mais pourquoi t’as fait ça ? », elle était incapable de 

répondre. Elle m’a dit « mais je suis passée à travers, je l’ai pas vu ». Mais du 

coup, je trouve que c’est intéressant parce que même si tu maîtrises la règle, tu 

peux te tromper au final parce que t’as pensé à un autre accord ou autre chose 

plutôt qu’à cette règle-là à ce moment-là. Après je trouve pas que c’est quelque 

chose de grave l’erreur. Au contraire, ça montre justement là où il pourrait y 

avoir un souci. Alors quand c’est un cas comme celui que je viens de dire, c’est 

pas grave du tout mais s’il y a un élève qui fait le contraire, je vais dire « ah ben 

ça c’est un bon indicateur qu’il a pas maîtrisé la règle ou alors qu’il l’a 

comprise à l’envers ». Et du coup, l’erreur d’un point de vue orthographique, 
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moi je trouve que c’est quelque chose qui apporte beaucoup parce que ça 

permet justement en tant qu’enseignant de dire « ok ça c’est pas maîtrisé ». Et 

après pour moi, il y a plusieurs types d’orthographe dans le sens où s’il écrit 

mal un mot parce que je sais pas enthousiasme, il a oublié le H, ça aura pas la 

même valeur que si typiquement il a fait un « er » à la place d’un « é ». Parce 

qu’enthousiasme au final s’il l’a jamais vu écrit, il peut pas savoir qu’il y a un 

H. Donc au final, c’est une faute de moindre importance. Alors que « er-é », il 

doit être capable justement de raisonner et de se dire « ok attention « er-é » il y 

a une règle particulière qu’on utilise ». Et là pour moi ça a plus d’enjeu. 

D’ailleurs typiquement mes dyslexiques, tout ce qui est dictée, je vais regarder 

que l’orthographe d’accord. S’ils écrivent faux justement enthousiasme, je 

m’en fiche. Ils ont réussi à écrire enthousiasme. Ce qui va m’intéresser, c’est 

justement si c’est un mot au pluriel, est-ce qu’ils ont mis le S ? Le reste du mot 

m’importe peu. C’est vraiment qu’ils aient ce raisonnement pour pouvoir écrire 

correctement parce qu’on sait très bien que les dyslexiques ils vont pas écrire 

des romans. Et puis s’ils en écrivent, il y aura plein de gens qui vont corriger 

derrière. Donc c’est pas grave.  

C Mais dans les dictées, vous corrigez comment ? 

E Alors dans mes dictées en fait, j’entoure les mots faux avec si possible 

j’entoure l’endroit qui est faux. Et je le rends tel quel aux élèves. Et d’abord ils 

doivent regarder. Et je les laisse en fait se questionner deux, trois minutes sur 

ce qu’il y a de faux. Il y en a certains qui s’en fichent. Mais il y en a d’autres 

qui vont quand même regarder et qui vont se dire « ah ben oui ». Je vois qu’ils 

réagissent. Et puis des fois, ils vont poser la question « Monsieur, je comprends 

pas ce que j’ai fait faux. ». Et puis on en discute. En général, pendant ce temps-

là, j’explique les plus grosses erreurs, enfin les erreurs les plus fréquentes dans 

la dictée, au tableau en disant justement « Là, il faut faire ça. Attention ce mot-

là, il a été orthographié faux à chaque fois. » et refaire sortir les difficultés. Et 

puis après, je leur donne le corrigé. Et en fait, les corrections si vous voulez, ils 

ont un certain nombre de fautes. S’ils font je crois entre 0 et 5 fautes, ils 

doivent juste corriger dans une autre couleur sur la dictée. S’ils ont entre 5 et 10 

fautes, ils doivent copier les phrases qui sont fausses. Et s’ils ont plus, ils 
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recopient une fois la dictée. Et puis, je leur demande pas d’expliquer. Alors 

c’est vrai que je me suis déjà posé la question plusieurs fois, est-ce que je 

devrais pas dire trois erreurs vous devez expliquer pourquoi c’est faux. En 

même temps je me dis, c’est ce que j’ai fait moi quand j’étais élève et ça avait 

pas du tout marché. Donc je me dis, je préfère qu’ils recopient la dictée d’un 

côté on va dire mécanique mais que ça les entraîne à écrire juste le tout. Et puis 

d’ailleurs s’ils font les corrections et qu’ils ont plus d’une erreur, ils doivent 

refaire la correction. Donc là, il y en a qui ont la dictée numéro une encore à 

refaire actuellement et puis on l’a commencée au mois de septembre. Donc ils 

arrivent pas à faire zéro faute. 

C Parce qu’à chaque fois qu’ils recorrigent, il y a toujours des fautes donc ils 

doivent refaire, refaire, refaire ? 

E Exactement. Mais.. C’était quoi la question de base déjà ? 

C C’était comment vous corrigez les dictées. 

E Voilà. Du coup, pour tout le monde, les fautes ont la même valeur sauf pour les 

dyslexiques où justement tout ce qui est accord ne compte pas.  

C Ok donc vous comptez les mots du voc la même chose que tout le reste dans les 

phrases ? 

E Oui. Parce que si vous voulez, quand ça va être évalué pour note la dictée, en 

gros je fais trois dictées formatives et puis à la fin, je fais une dictée assimilée 

qui est un mélange des trois.  

C Ok d’accord. Donc toutes les quatre semaines.. 

E Exactement toutes les quatre semaines, ils savent ce qu’il va y avoir en gros.  

C Ok et vous refaites, vous remélangez des phrases avec tous les mots qu’il y 

avait des trois semaines d’avant.  

E Exactement. 
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C Ok. Ah ok donc qu’il n’y a pas tout le temps une note.  

E Non, non il n’y a pas tout le temps une note.  

C Ok d’accord. Donc par rapport à ce que vous dites, l’erreur a clairement une 

place dans l’apprentissage ? 

E Oui. Enfin il faut faire des erreurs pour apprendre. En français, c’est plus 

difficile que par exemple en mathématiques, parce qu’en français on peut écrire 

faux sans s’en rendre compte. En maths par exemple, on peut des fois faire des 

choses fausses mais on s’en rendra compte directement. Mais effectivement 

non l’erreur il faut en faire. Un élève qui vient à l’école sans faire d’erreur, il a 

rien à faire à l’école ou alors il doit aller dans des niveaux supérieurs. Ils sont là 

pour moi pour faire des erreurs, pour se dire « ok là j’ai fait faux donc ça veut 

dire que je dois faire mieux ou alors j’ai quelque chose à apprendre ». Non 

alors pour moi, j’aime bien justement qu’ils se trompent. Ça me dit qu’ils ont 

pas compris quelque chose. Parce qu’au final c’est vrai qu’il y a des fois des 

sujets où il y a quasiment toute la classe qui fait tout juste. Tu dis « Bon ben 

c’est bon, c’est fait. On passe à autre chose. ».  

C Du coup, vous pouvez pas reprendre les erreurs pour les utiliser. 

E Mais exactement parce qu’au final, ça permet de se dire que ça sert à rien de 

s’attarder sur le sujet. Ils savent, ils maîtrisent. C’est bon. Parce 

qu’effectivement, l’erreur ça me permet aussi moi de juger s’ils avancent ou 

pas dans leur raisonnement et ce genre de choses.  

C Ouais. Et puis justement s’ils font des erreurs, vous disiez que vous les utilisiez. 

Vous faites ça comment ? 

E Alors en général quand je vois que c’est vraiment global, je reprends au 

tableau. J’écris genre un bout par exemple de la dictée et puis je dis « Ok là 

c’est quoi le problème ? ». Je vais l’écrire de deux façons différentes et puis je 

vais faire un vote. Et puis après je les laisse eux argumenter. Ça leur permet 

déjà de se confronter, des fois de voir quand tout d’un coup il y en a que deux 

qui lèvent la main et dix-neuf qui lèvent de l’autre côté, ils se disent qu’il y a un 
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souci. Et en général, ils se posent la question « Mais pourquoi ça joue pas ? ». 

Donc ça marche assez bien. Ce que je fais, je pense que c’est pas faisable dans 

toutes les classes. Là ça fonctionne parce que j’ai une bonne dynamique de 

classe, qu’ils s’entendent bien tous ensemble et qu’ils vont tous participer en 

cas de débat. S’il y en a un qui comprend vraiment pas quelque chose, il va le 

dire. Il y en a aucun qui va rester en retrait ou quelques-uns mais je vais à 

chaque fois les chercher pour être sûr que c’est bon. Donc après si t’as une 

classe qui dysfonctionne ou qui participe pas, effectivement c’est une méthode 

qui va pas être terrible.  

C Et puis par rapport aux corrections, vous faites beaucoup de choses en commun 

ou bien plutôt en individuel ? 

E Je fais beaucoup en commun simplement parce que c’est vrai qu’au final au 

niveau du français, la seule chose que je fais vraiment individuellement, ça va 

être les dictées parce que pour moi c’est vraiment là où il y a la priorité. Le 

reste c’est très souvent en commun ou alors de temps en temps, rarement, je 

vais aller regarder ce qui est fait pour être sûr. Et j’essaie de travailler justement 

sur la recopie aussi. C’est vrai qu’il y a pas mal de choses où j’insiste comme la 

lecture des consignes, ce genre de choses, quand on recopie, on fait vraiment 

attention. Et ça prend du temps à mettre en place mais une fois que c’est lancé, 

ça fonctionne bien. Typiquement, ils doivent tout corriger avec un stylo rouge 

pour pouvoir après situer où ils ont fait les erreurs quand ils regardent 

l’exercice. Ça leur permet d’avoir un visuel en se disant tout de suite « On va 

travailler ce sujet. Ah je vois soit qu’il est acquis parce qu’il y a des vus 

partout, soit qu’il est pas acquis parce que justement il y a plein de 

corrections. ». 

C Ok. Et puis par rapport à ce que vous corrigez, est-ce que les agendas vous allez 

regarder ? 

E Non. Les agendas je leur dis que c’est quand même quelque chose qui est 

personnel au final et je leur fais toute une théorie comme quoi en gros c’est leur 

carte de visite. C’est ce qui va les présenter dans un cadre on va dire légal ou 

sérieux dans l’école. Ça veut dire que quand ils me donnent un agenda, moi je 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

101 

leur ai toujours dit « Si jamais il y a un problème, moi ce que je prends c’est 

votre agenda. Et après à vous de décider si vous avez un agenda qui présente 

bien ou un agenda qui présente pas bien. ». Et ça marche en général assez bien. 

Moi je demande aux parents de les fourrer. C’est le seul que je demande de 

fourrer parce que sinon ils finissent dans un état déplorable. Et cette année, ils 

ont des agendas tous qui tiennent la route. Je crois qu’il y en a que un dans la 

classe qui n’est pas fourré. Mais ils font attention. Et je leur ai toujours dit 

« Quand vous copiez, vous faites attention. Vous présentez bien. » et ça marche 

assez bien. Après, il y aura forcément des erreurs. Quand moi je vais mettre les 

notes, si je vois des erreurs, je les corrige. Mais c’est pas quelque chose que je 

vais prendre chaque semaine pour vérifier.  

C Ouais. Au tableau, s’il y a des erreurs, si eux ils font des erreurs ? Ben comme 

vous disiez en fait, vous regardez ensemble et puis vous allez les corriger 

aussi ? 

E Exactement. C’est ce que je dis, c’est que moi aussi je fais des erreurs. Et puis 

alors c’est soit les élèves réagissent, soit moi je me rends compte de ce que j’ai 

fait faux et je leur dis « Regardez le tableau, qu’est-ce qui joue pas ? ».  

C Et puis si vous faites des poster ou des choses qui vont être affichées, vous allez 

aussi corriger ? 

E Si c’est pour être affiché oui.  

C Ok et puis dans leur cahier ? 

 Dans leur cahier, ça dépend. Typiquement, on a un cahier qui s’appelle le 

cahier d’expression où c’est eux qui gèrent tout. Donc c’est eux qui gèrent la 

mise en page. Ils écrivent avec les couleurs qu’ils veulent. Dans ce cahier-là, ils 

font vraiment ce qu’ils veulent et j’ai vraiment pas de droit de regard si on veut 

bien. C’est quelque chose qu’ils apprécient beaucoup parce que du coup, ils ont 

plus de liberté et ça leur permet de s’exprimer beaucoup plus facilement, que de 

savoir qu’il y a un cadre hyper rigide. C’est vrai que pour certaines choses, je 

suis assez cadrant. Et là, ils ont le droit de s’exprimer donc ça je vais pas 

regarder. Après c’est vrai que des fois je porte plus de détails je dirais à la 
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forme qu’au fond. C’est ce que je leur dis « Si vous présentez bien et qu’il y a 

des erreurs, on aura moins l’impression que c’est faux que si vous présentez 

mal et qu’il y a des erreurs. C’est vraiment quelque chose de bête mais c’est 

vrai. ». Mais c’est vrai que les cahiers, je les regarde vraiment de temps en 

temps. Il y a vraiment le cahier de dictée que je regarde toutes les semaines 

mais sinon le reste… Je les pousse aussi à devenir autonomes parce que c’est 

vrai ils arrivent en 7ème, ils sont hyper cadrés, hyper chouchoutés, hyper 

maternés, et ils ont l’habitude d’avoir tout corrigé. Et moi c’est quelque chose 

où tout de suite je leur dis « Mais moi je suis pas là pour corriger ce que vous 

faites. Je suis là pour vous apprendre des choses. ». Et c’est vrai qu’au départ ça 

met un peu une cassure et puis ça les force à corriger. Quand par exemple on 

fait des exercices et que les premiers finissent avant les autres, c’est normal il y 

a toujours des différences de rythme, moi je vais leur dire combien il y a 

d’erreurs. Je vais pas leur dire où sont les erreurs pour les forcer eux à réfléchir, 

à se dire « Ok, qu’est-ce qui est faux ? Qu’est-ce qui joue pas ? ».  

C Et puis par rapport plutôt à vous, est-ce que vous trouvez que vous êtes assez à 

l’aise en orthographe ou qu’éventuellement vous auriez des besoins de 

formation en didactique de l’orthographe ? 

E Je deviens de plus en plus à l’aise avec l’orthographe. Honnêtement, moi j’ai dû 

apprendre à écrire pour entrer à la HEP, pour l’examen d’entrée, parce qu’au 

gymnase l’orthographe était pas vraiment vérifié. Après, j’ai fait quatre ans 

d’université où là j’étais pas en lettres donc l’orthographe on s’en foutait 

complètement. Et je me suis retrouvé tout d’un coup à devoir réécrire en 

réfléchissant. Et c’était un peu vraiment le problème. D’ailleurs l’examen j’ai 

dû le refaire, l’examen d’entrée. Ce qui était marrant c’est que, je sais pas 

comment ça se passait pour votre volée, mais nous si on loupait, on avait 

quelqu’un qui était là pour nous suivre et nous donner des cours.  

C On pouvait ouais. 

E Alors moi je l’ai pris du coup et c’était assez intéressant d’avoir l’avis de 

quelqu’un qui avait plus ou moins mon âge, qui adorait l’orthographe, ce que je 

comprenais pas et du coup qui m’a expliqué plein de trucs. Et du coup ça s’est 
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beaucoup mieux passé. Et c’est vrai que petit à petit en enseignant le français, 

c’est ce que j’ai souvent dit à mes élèves, c’est qu’il y a pas mal de choses au 

final où j’ai réappris en même temps qu’eux parce que j’avais complètement 

oublié. Et maintenant, ça se passe beaucoup mieux. J’arrive à faire des textes 

maintenant mieux au niveau du fond, avec beaucoup moins d’erreurs. Mais 

c’est pas quelque chose que je trouve folichon à enseigner. Je pense avoir ce 

qu’il faut à ce niveau-là, avec des plus grands clairement pas, mais à ce niveau-

là, oui j’ai les compétences qu’il faut. J’aurais pas besoin d’avoir une 

didactique spéciale orthographe. Mais je pense effectivement qu’il faut avoir 

soit des bonnes bases en français pour pouvoir l’enseigner, soit alors justement 

faire l’effort de s’améliorer pour pouvoir l’enseigner parce que si l’enseignant 

lui-même ne sait pas écrire et doit apprendre à écrire, c’est pas possible. Donc 

c’est un peu ça le principe. 

C Ok dernière question. Est-ce que comme vous enseignez aujourd’hui 

l’orthographe pour vous c’est l’idéal ? Ou est-ce que vous aimeriez l’enseigner 

différemment si vous aviez plus de temps, moins d’élèves, ou des choses 

comme ça ?  

E Alors plus de temps, moins d’élèves, ouais je ferais différemment 

effectivement. Ça permettrait de faire des groupes, de travailler par les besoins 

parce qu’il y en a qui ont pas besoin. Tu leur donnes une fois la règle, ils ont 

compris et puis ils se débrouillent. Et puis il y en a d’autres, il faut leur 

expliquer quinze fois la règle pour qu’éventuellement ils aient le déclic. Donc 

forcément si j’avais moins d’élèves et plus de temps, ce serait beaucoup plus 

facile mais la tendance est plutôt inverse. On a plutôt tendance à avoir plus 

d’élèves et moins de temps. Non mais je dirais que la situation actuelle me 

satisfait. Mais on peut toujours rêver mieux.  

C C’est sûr. Et bien merci beaucoup.  
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Entretien de l’enseignant D 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E A plein temps depuis 12 ans. Auparavant j’ai enseigné, mais un 20 à 30 %. 

C Toujours en 5 / 8 ? 

E Non, avant c’était pour les préparations bacs uniquement sciences, pas du tout 

d’orthographe. 

C Donc depuis 12 ans vous enseignez le français ? 

E Oui. 

C Toujours en 7 / 8 ? 

E Oui. 

C Quelles activités mettez-vous en place en orthographe ? 

E La semaine est répartie entre une période de conjugaison, le mercredi c’est la 

dictée chaque semaine. Autrement, les autres périodes une moitié en 

structuration et une moitié en expression. 

C Mais principalement en orthographe, c’est le mercredi la dictée ? 

E Exactement  …… 

E Et puis, ils ont des fiches de transformation de phrases à faire, donc 

généralement des mises au pluriel ou au singulier à faire comme devoir ou à 

des moments creux en classe puis à terminer comme devoir chaque semaine. 

C Et puis la dictée, ça se passe comment ?                

E Après trois dictées, ils ont une dictée assimilée sur ces trois dictées. 
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C D’accord, alors pendant 3 semaines ils ont une dictée ….. 

E Ils ont un vocabulaire à apprendre, puis je fais des phrases. Généralement un 

élève fait la dictée sur un transparent et il vient faire la correction avec ses 

camarades au rétroprojecteur. 

C D’accord, pendant 3 semaines ils ont un vocabulaire, puis vous faites la 

correction ensemble de la dictée 

E Oui, ils ont des corrections de dictées à faire chaque semaine, à recopier, à 

partir de 5 fautes ils recopient la dictée, autrement ils recopient les phrases. Puis 

la 4ème semaine les trois vocabulaires sont traités ensemble. Je reprends les 

mêmes phrases. 

C Vous ne mélanger pas le vocabulaire ? 

E Non, je reprends dans chaque dictée les mêmes phrases, généralement celles où 

il y a eu le plus de fautes. 

C Puis la correction se passe comment ? 

E C’est moi qui corrige individuellement. 

C Et vous ne reprenez pas ? 

E Non. 

C Cette activité de la dictée comme vous la faites aujourd’hui, vous l’avez 

toujours faite comme ça pendant les 12 ans ? 

E Non, j’ai fait des dictées où je comptais que les mots de vocabulaire et certains 

homophones que l’on travaillait, donc j’attribuais un certain nombre de points à 

la dictée et pour le reste de la dictée je n’en tenais pas compte 

C Alors qu’aujourd’hui cela compte la même chose ? 

E Oui, maintenant cela compte la même chose. De temps en temps on a envie de 

changer, je ne pense pas qu’il y a une bonne méthode, donc … 
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C Mais vous avez changé pour une raison particulière ? 

E Non, parce que j’avais envie de changer, de voir autre chose. 

C De voir comment cela se passait autrement ? 

E Oui. 

C Et c’est bien « autrement » ?   

E Oui, cela va bien aussi comme ça. Comme on a plus d’élèves dyslexiques, je 

trouve de ne pas faire trop de TA de dictée, d’ailleurs eux ne sont pas notés, ce 

qui fait que les TA de dictée je n’en ai pas beaucoup, puisque cela fait toutes les 

4 semaines, cela en fait peu. 

C Et eux ne sont pas notés du tout ? 

E Non, eux ne sont pas notés, à moins que le résultat balance contre le haut, mais 

généralement ce n’est pas le cas. 

C D’accord, ok. 

Quels supports utilisez-vous pour l’apprentissage de l’orthographe, est-ce que 

vous vous basez principalement sur L’île aux mots, pas seulement, ou pas du 

tout ? 

E J’essaie en fonction du thème d’expressions que l’on traite d’avoir un 

vocabulaire qui tourne la autour. 

C Mais pour travailler pas forcément la dictée, mais l’orthographe en général, 

suivant le thème, vous utilisez L’île aux mots ou vous donnez des fiches que 

vous avez créées ? 

E Oui, pas mal. 

C Plutôt des fiches que vous avez créées ? 

E Oui. 
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C Pas tellement L’île aux mots ? 

E Un petit peu, mais pas beaucoup. 

C Ce n’est pas satisfaisant ou pas complet ou …. ? 

E Non. 

C Quelle est la place que vous accordez à l’orthographe dans la classe, est-ce que 

par exemple en français ça va être tout le temps important, que ce soit en 

conjugaison ou autre chose, ou bien vous mettez quand même l’accent lorsque 

c’est la branche orthographe le mercredi ? 

E On est en période de français, pour moi l’orthographe est importante. 

C Donc de toute façon en français ce sera important ? 

E Oui. 

C Et pour les autres branches ? 

E Pour les autres branches, l’orthographe ne compte pas. Il faut que 

phonétiquement je puisse reconnaître le mot, cela me suffit. 

C Ok, d’accord. 

E Par contre, lorsque les élèves s’expriment oralement et qu’ils font des fautes de 

syntaxe, je les reprends, peu importe la discipline. 

C Oralement ? 

E Oui, tout à fait. 

C Est-ce que vous intégrez l’apprentissage de l’orthographe à d’autres activités ou 

est-ce que vous faites plutôt de l’orthographe pure, la conjugaison pure, ou 

allez-vous lire des textes et sortir l’orthographe ? 

E Peut-être pas en lecture, mais … la conjugaison, forcément comme il y a des 

accords. 
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C Oui, mais par exemple vous vous dites ce texte contient ce thème particulier en 

orthographe, vous allez partir du texte et puis faire des choses comme ça …. ? 

E Assez rarement. 

C Donc vous partez plutôt directement purement orthographe. 

E Oui. C’est vrai que le texte je l’utilise plus en compréhension ou en vocabulaire 

pour retrouver des familles de mots. 

C Par rapport aux moyens de référence, le dictionnaire, le Bescherelle, etc., vous 

les utilisez beaucoup en français, vous poussez les élèves à les utiliser ? 

E Oui, je pousse les élèves à les utiliser, puisqu’ils ont un cahier de verbes, ils 

utilisent le Bescherelle pour recopier, et le dictionnaire  aussi. Presque 

systématiquement lorsqu’ils ont une question, s’ils peuvent utiliser le 

dictionnaire, je les renvoie au dictionnaire. 

C Et pour les dictées, ils ont droit au dictionnaire si elles n’ont pas de note ? 

E Non, pour les dictées, de temps en temps je fais une dictée non apprise, et à 

cette occasion ils ont droits à tous leurs moyens de référence. 

C Par contre lorsqu’ils ont appris leur vocabulaire, là ils n’ont pas le droit aux 

supports ? 

E Non. 

C Est-ce que vous avez déjà utilisé des activités  EOLE par rapport à 

l’apprentissage de l’orthographe ? 

E Non.  

C Est-ce que vous mettez en avant en classe le côté pratique de l’orthographe, si 

c’est important pour la suite, ou pas forcément ? 

E Oui, j’ai un élève qui a une écriture illisible, j’ai vu sa maman à plusieurs 

reprises et elle n’avait pas l’air d’y attacher beaucoup d’importance. Elle me 
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disait que c’était une écriture de médecin. Je lui ai dit « écoutez, non seulement 

l’écriture n’est pas lisible, mais en plus s’il y a une faute d’orthographe tous les 

deux mots, c’est une carte de visite qui est plutôt négative ». 

Donc je leur explique pourquoi c’est ennuyeux de faire des fautes de syntaxe 

trop évidente, « si j’aurais » par ex. cela me fait mal aux oreilles, donc je leur 

dit si vous parlez comme ça, on voit tout de suite que vous n’avez pas été à 

l’école très longtemps, donc faites un effort s’il vous plaît, on l’apprend 

maintenant. 

C Lorsque vous commencez un nouveau thème en orthographe, est-ce que vous 

avez une manière de toujours commencer la même chose ou pas ? 

E Je n’espère pas trop. Je n’ai pas d’exemple concret qui me viennent à l’esprit, 

mais j’essaie de ne pas toujours partir de la règle. 

C C’était ma question, est-ce que vous partez de la règle, ou vous la construisez 

avec les élèves ? 

E Parfois oui, ce n’est pas systématique mais un peu des deux suivant le thème. 

C Si un élève a une représentation erronée d’un mot ou d’un sujet qu’il fait tout le 

temps faux, comment feriez-vous pour que cela change ? Par exemple tout le 

temps le même accord faux. 

E J’essaie de les interroger le plus souvent, même en allemand, lorsque je vois 

qu’il y a une notion qui est difficile et qu’ils ne captent pas, je redemande, je les 

sollicite plus fréquemment, en revenant sur la chose. Je ne sais pas si c’est la 

bonne manière, c’en est une. Les élèves se disent elle va me poser la question, 

j’ai intérêt à dire juste. 

C Qu’est-ce que vous pensez des erreurs d’orthographe des élèves ? 

E C’est difficile, quand on les a sur 2 ans de vraiment voir les progrès des élèves. 

Au début de 7ème  on fait une dictée à la rentrée ; à la fin de l’année on refait la 

même dictée, on leur rend les 2 dictées corrigées et ils voient les progrès qu’ils 

ont faits. Alors, il arrive que de très bons élèves fassent plus de fautes à la fin 
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qu’au début de l’année, et pour d’autres, ils ont fait peut-être 40 fautes en début 

d’année et ils arrivent à 18 en fin d’année, donc il y a quand même eu un 

certain progrès, un certain travail. Mais, mis à part ce système que l’on fait à 

deux reprises, puisque je les ai sur deux ans, c’est difficile de voir une 

évolution. C’est très ingrat parce que les élèves qui écrivent avec relativement 

peu de fautes, ils arrivent déjà au cycle 7 / 8 en faisant peu de fautes. 

C Est-ce que l’erreur a sa place dans l’apprentissage de l’orthographe ? 

E On essaie de travailler pour que l’erreur… 

C Mais, est-ce que c’est bien ou pas bien de faire des erreurs ? 

E On en fait tous. 

C Ce n’est pas forcément grave ? 

E On essaie de se corriger, mais ce n’est pas dramatique. 

C Est-ce que s’il y a des erreurs dans votre classe, si vous voyez qu’il y a 

plusieurs personnes qui font les mêmes erreurs, vous allez utiliser ces erreurs ? 

ou par exemple lorsque vous corrigez la dictée  vous voyez que tout le monde a 

fait les mêmes erreurs… 

E J’utilise beaucoup les copies des élèves pour qu’ils s’autocorrigent, c’est un 

système que je fais très souvent parce que je trouve … Les élèves lèvent la 

main dans la classe pour corriger et ils justifient pourquoi. 

C Mais donc chacun a sa copie …. 

E Oui, chacun a sa copie et il y a la copie d’un élève au rétroprojecteur qui 

dévoile progressivement le texte et quand ils voient une erreur ils lèvent la main 

et doivent dire pourquoi il y a erreur, justifier l’erreur. 

C Donc vous mettez au débat le texte de l’élève. 

E Oui, exactement. 
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C Par rapport aux corrections, est-ce que vous faites beaucoup en commun, par 

exemple la dictée vous faites beaucoup en commun ? 

E Oui. 

C Vous faites plutôt en commun qu’individuel ? 

E Oui. 

C A part celle où vous mettez la note, généralement vous corrigez plutôt en 

commun l’orthographe ? 

E Oui. 

C Et par rapport à ce que vous corrigez, est-ce que les agendas vous allez essayer 

de corriger ou non ? 

E Non jamais. 

C S’il y a une erreur au tableau, vous allez la corriger ? 

E Oui. 

C Dans les cahiers ? 

E Non, je ne corrige pas dans les cahiers. 

C Et ce qui peut être affiché en classe ? 

E Je souligne pour qu’ils essaient de se corriger. J’utilise aussi … je les fais 

travailler par deux, un camarade relit, etc., de façon à ce qu’ils se corrigent 

entre eux. 

C Par rapport à vous, vous sentez-vous à l’aise dans la discipline                   de 

l’orthographe, ou bien s’il y avait une formation didactique de l’orthographe 

qui vous était proposée vous seriez intéressée ? 

E Oui, peut-être, pourquoi pas. Ce n’est pas un sujet auquel je réfléchi jour et 

nuit. 
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C Donc vous vous sentez à l’aise, mais seriez prête à suivre une formation …. 

E Tout à fait, tout à fait. 

C Comment idéalement souhaiteriez-vous enseigner l’orthographe ? vous 

l’enseigneriez différemment si vous aviez plus de temps, moins d’élèves, ..  ? 

E Oui, si j’avais moins d’élèves, je serais plus à côté d’eux en train de donner des 

explications, de travailler sur les règles, etc …. 

C Ce serait plus individuel …. 

E Oui en fonction de ses fautes. Au début, je relevais les erreurs qui revenaient 

régulièrement et on les travaillait spécifiquement. Maintenant, j’ai de telles 

différences de niveau, ça va de 1, 2 fautes à 50, donc c’est difficile. Chez 

certains les accords adjectifs noms ne sont toujours pas « maitrisés », la 

recherche du sujet non plus, donc je ne peux pas le faire parce que certains 

élèves s’ennuieraient. Il faudrait dédoubler la classe, oui au moins dédoublé. 

C Très bien, merci. Souhaitez-vous rajouter quelque chose ? 

E Non 
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Entretien de l’enseignant E 

E = enseignant, C = chercheur 

 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E Depuis 1978, donc ça fait 37 ans. 

C Vous avez toujours enseigné le français ? 

E Oui 

C Donc cela fait 37 ans que vous enseignez le français, et toujours dans ces 

degrés en 7 / 8 ? 

E Non, j’ai eu enseigné quand j’étais sur Lausanne au début de ma carrière,  j’ai 

voulu enseigner jusqu’en 11ème, 1 ou 2 années ; mais principalement en 7/8. 

C Quelles activités mettez-vous en place pour l’orthographe ? 

E Je fais régulièrement des vocabulaires. Je fais une dictée déjà par semaine. 

C Préparée ? 

E Oui et non, les élèves ne reçoivent pas la dictée, par contre ils reçoivent un 

petit vocabulaire d’environ une quinzaine de mots et ces mots vont se 

retrouver dans la dictée. Et puis ensuite je fais trois dictées d’affilées 

auxquelles je ne mets pas de note, et ensuite je fais une troisième dictée qui 

est une dictée assimilée où je reprends, je fais un mixte des trois dictées. Ça 

c’est la façon dont je procède cette année, mais il y a eu d’autres années au 

cours desquelles je procédais différemment … 

C Justement, est-ce qu’il y a eu une évolution ? 

E Oui et non, l’orthographe pour moi cela a toujours été un souci, à savoir 

« comment est-ce qu’on l’enseigne ». Est-ce que l’on doit forcément faire 
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apprendre des listes de mots ? donc j’ai eu au cours de ma carrière différentes 

façons de faire ; à l’époque, on avait des livres avec des listes de mots, ce que 

l’on n’a plu. On appelait le « Cherche et trouve » : là on avait une base et on 

partait sur cette base et on savait qu’à la fin de l’année les élèves avaient 

acquis encore plus de mots. C’est claire que maintenant on a plu de support 

d’orthographe, donc qu’est-ce qu’on fait ? Est-ce qu’on continue à leur faire 

apprendre des mots ?  

Alors ça c’est la technique de cette année, elle vaut ce qu’elle vaut. 

C Mais vous avez changé par rapport aux autres années parce que vous n’étiez 

pas forcément convaincue et vous avez voulu essayer autre chose ? 

E Non, je suis toujours partie sur des vocabulaires à apprendre. 

C Donc ça, ça n’a pas changé ? 

E Ça, ça n’a pas changé parce qu’à un moment donné, l’orthographe d’usage il 

n’y a pas tellement d’autres façons de l’acquérir ; et à côté de cela on travaille 

l’orthographe grammaticale avec les homophones, les règles de grammaires, 

etc. 

C Donc en fait, ce qui a changé, c’est plus la dictée ? 

E Non, j’en ai toujours pratiqué 

C Donc c’était toujours vocabulaire et dictée. Quel support utilisez-vous pour 

l’orthographe ? est-ce que vous utilisez principalement  l’« Ile aux mots » ou 

aussi d’autres supports que vous créez ou que vous cherchez ? 

E C’est plutôt des supports que je crée au niveau de l’orthographe grammaticale 

par exemple j’ai toute une série de règles, des homophones notamment et puis 

les élèves ont un cahier de règles ; parce que dans L’île aux mots c’est vrai 

que c’est très succinct quand même les règles, il y a pas mal de choses qu’il 

faut rajouter ; à part cela, j’ai tout un dossier de fiches que j’ai créé au fur et à 

mesure pour chaque sujet 
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C Donc vous partez de L’île aux mots et après vous vous écartez beaucoup, c’est 

un peu la base, mais ce n’est pas suffisant pour …. 

E Non, ce n’est de loin pas suffisant ; et il n’y a pas tout, par exemple en ce qui 

concerne les homophones, dans L’île aux mots, il n’y a que les principaux. 

C Par rapport à la place qui est accordée à l’orthographe dans la classe, par 

exemple lorsque vous faites le français, est-ce que vous mettez toujours 

l’accent sur l’orthographe ou bien vous lâchez un peu du lest ? 

E Je lâche si c’est de l’expression, voilà je vais lâcher l’orthographe. Dans les 

exercices ou dans les évaluations ? dans les évaluations c’est différent …. 

C Les deux finalement, dans les exercices vous lâchez un peu ? 

E Alors oui, par exemple, dans les exercices, lorsque je les corrige, je ne vais 

pas toujours leur corriger l’orthographe ; c’est clair qui si l’on veut tester 

d’autres choses que l’orthographe, voilà. Après dans les évaluations, il y a des 

tests où l’orthographe va être évaluée, et d’autres pas ; dernièrement par 

exemple, nous avons fait une rédaction par rapport au sujet de la BD, on n’a 

pas tenu compte de l’orthographe, on a tenu compte que de la syntaxe.  

C Par rapport aux autres branches, j’imagine que vous donnez d’autres 

branches ? 

E Oui, l’histoire et la géo. 

C Là, par rapport à l’orthographe ? 

E Là, je n’en tiens pas compte. 

C Et vous faites remarquer quand même, ou non ? 

E Des fois je fais remarquer, mais en principe voilà je laisse aller, je ne corrige 

même pas l’orthographe sur les tests. 

C Par rapport à l’apprentissage de l’orthographe, est-ce que vous faites des fois 

des activités, par exemple un texte et vous allez travailler l’orthographe à 
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travers ce texte, ou des choses comme ça, ou est-ce que vous faites toujours de 

l’orthographe pure et vous faites de l’orthographe quand c’est orthographe et 

grammaire quand c’est grammaire ? 

E Oui, en principe je fais toujours l’orthographe pure. J’ai un peu de peine à 

partir du texte, j’ai l’impression que l’on part dans tous les sens. 

C Oui, alors cela va être plus mélangé ; donc plutôt chaque discipline dans le 

français quand même bien séparé. 

E Oui. 

C Est-ce que vous déjà utilisé les activités « Eole » ? 

E Non, non 

C Par rapport aux moyens de référence, le dictionnaire, le Bescherelle, etc, 

comment est-ce que vous les utilisez, vous poussez les élèves à les utiliser ? 

Ils les utilisent souvent ? 

E Par exemple, le Bescherelle ils l’utilisent beaucoup lorsque l’on fait de la 

conjugaison, c’est un cahier de verbe, quand on aborde un nouveau temps, on 

va le noter dans leur cahier donc là ils utilisent le Bescherelle ou quand on fait 

des exercices de conjugaison ils utilisent le Bescherelle et le dictionnaire, 

c’est sûr. 

C Donc ils l’utilisent passablement pendant les cours ? 

E Oui 

C Est-ce que vous mettez en avant le côté pratique de l’orthographe, est-ce que 

vous leur dites c’est important pour la suite, ou … ? 

 Oui, je pars du principe, c’est peut-être la vieille école, je ne sais pas, j’ai de la 

peine quand il y a des fautes d’orthographe, donc c’est vrai que je le dis tout 

le temps aux élèves, finalement l’orthographe, même si on est dans l’ère de 

l’oral, ça a une grande importance, c’est votre carte de visite, vous serez 

toujours appelé à écrire même si vous faites un métier manuel vous devrez 
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écrire dans votre vie, des cartes d’anniversaire, écrire à des assurances, de 

toute façon on est toujours amené à écrire, donc c’est important. Je les engage 

toujours à dire mais quand vous écrivez des messages, essayez toujours 

d’écrire juste. 

C Quand vous commencez un nouveau thème en orthographe, est-ce que vous 

avez une manière de chaque fois débuter le thème, ou vous faites tout le temps 

la même chose, ou pas forcément ? 

E Pas forcément, j’essaie de varier, soit ça peut être on part d’un texte on fait 

des observations, puis on essaie de trouver les règles, ou alors c’est la règle 

qui est donnée puis on exerce …  

C Vous faites les deux, vous ne partez pas forcément toujours de la règle ? 

E Je n’ai pas un schéma précis, tout dépend un peu des sujets 

C Donc des fois vous pouvez quand même construire avec eux la règle …  

E Oui. Si c’est une règle d’homophones, si on travaille un homophone, on va 

partir de la règle ; par contre si on travaille l’accord du participe passé,  au 

travers d’un texte on va essayer de voir pourquoi il y a accord et essayer de 

construire la règle ensemble. 

C Si par exemple un élève a des difficultés, par exemple il fait tout le temps les 

mêmes fautes, comment allez-vous faire pour changer sa représentation ?  

E Comment je vais faire, ….  Euh oui… 

C Est-ce que vous allez lui donner d’autres exercices, vous allez essayer de 

reformuler, … ? 

E Si c’est systématiquement la même faute, on va peut-être essayer des 

stratégies, de trouver d’autres façons d’aborder la règle, pas forcément 

redonner des exercices qui finalement ne vont pas servir à grand-chose. 

C D’accord, changer un peu sa manière d’expliquer la règle 
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E Oui, une autre approche …. 

C Qu’est-ce que vous pensez des erreurs d’orthographe des élèves, est-ce 

qu’elles ont leur place dans l’apprentissage ? 

E Oui, parce qu’il les aide à progresser, à réfléchir surtout, à réfléchir à leurs 

erreurs, au fonctionnement de la langue ; c’est pour ça que je suis une fervente 

adepte de la dictée ou à ce que je fais beaucoup avec mes élèves aussi, puis 

j’ai l’impression que cela porte ces fruits, même si c’est répétitif, c’est des 

fiches de transformation de phrases. 

C Genre singulier / pluriel, féminin / masculin, … 

E Voilà, on change un mot et puis ce qui veut dire qu’on doit réfléchir au 

fonctionnement, ça implique la grammaire, ça implique la conjugaison, 

l’orthographe. J’ai l’impression quand même, arrivé au milieu de 8è bientôt, 

que ça porte ses fruits. Mes élèves, j’ai le sentiment, se sont beaucoup 

améliorés. 

C De faire, et faire, et faire, et faire, finalement ça rentre …. 

E Surtout de réfléchir, quand on relit une dictée, leur donner des outils de 

lecture, pas relire bêtement la dictée, réfléchir au fonctionnement de la langue. 

C La dictée, est-ce que vous la corrigez ensemble ? 

E Alors, non, là aussi, j’ai eu fait de plusieurs façons : j’ai eu fait expliquer les 

fautes, mais alors ça c’est super compliqué après, parce qu’en général ils n’ont 

pas envie de réfléchir, donc ils voudraient des explications, c’est long, etc ; 

faire recopier les mots X fois, je trouve que ce n’est pas concluant non plus, 

donc ce que je fais maintenant, c’est que je leur donne le corrigé 

dactylographié et ils recopient une fois la dictée. 

C Donc vous ne faites pas de correction ensemble ? 

E Non, puis après dans mes corrections, j’ai un système de corrections, si c’est 

les mots de vocabulaire qu’ils ont mal appris, je vais entourer comme cela les 
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parents notamment voient que sur un vocabulaire de 16 mots, il y a eu 10 qui 

n’étaient pas bien sus, donc il a eu un problème d’apprentissage ; si c’est des 

fautes d’orthographe grammaticale, des fautes d’accord, je souligne 2 fois. 

C Vous les comptez la même chose les erreurs ? 

E Oui, après dans l’évaluation finale, oui. 

C Le vocabulaire va avoir le même poids que les autres. 

E Oui 

C Et puis ils doivent corriger, mais d’abord vous leur donnez le corrigé ou 

d’abord ils corrigent eux ? 

E Non, je leur donne le corrigé. Quand je rends la dictée, ils ont le corrigé à 

l’intérieur et pour la fois suivante la semaine d’après, ils font la correction, ils 

recopient une fois et après je fais une petite vérification quand je corrige la 

nouvelle dictée, c’est comme cela que l’on procède. 

La transformation de phrases aussi, là ils vont recopier, là ils vont essayer de 

corriger par contre. 

C Là ils n’ont pas le corrigé. 

E Ils n’ont pas le corrigé, ils doivent corriger les phrases où il y a une erreur et 

s’il y a trop d’erreurs, je fais refaire ou je regarde avec eux ce qui n’a pas été. 

C Et par rapport aux erreurs que vous observez dans ces dictées ou dans les 

transformations de phrases, vous allez rebondir dessus, les utilisez pour 

d’autres cours, ou pas forcément ? 

E Pas forcément dans le sens que des fois cela ne concerne que 2 ou 3 élèves qui 

vont peut-être faire toujours les mêmes erreurs. 

C Donc vous ne reprenez pas forcément. 

E Non. 
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C Et par rapport à ce que vous corrigez, est-ce que vous corrigez beaucoup de 

choses en commun, ou plutôt de l’individuel, là c’est plutôt de l’individuel par 

rapport aux dictées, etc ? 

E Oui 

C Est-ce qu’il y a des choses par rapport à l’orthographe que vous faites en 

commun ? 

E Non, je fais assez peu en commun parce que je me suis rendu compte 

finalement que les élèves en avaient assez vite mare au niveau de l’attention et 

après souvent ils corrigent mal, donc c’est vrai que je corrige beaucoup en 

individuel. 

C Et par rapport à ce que vous corrigez, est-ce que les agendas vous jetez un 

œil ou pas ? 

E Non, pas du tout. 

C Par rapport à ce qu’il y a au tableau, je ne sais pas si les élèves viennent au 

tableau, s’il y a une erreur, est-ce que vous les corrigez ? 

E Oui, bien sûr. 

C Et leurs cahiers, par exemple en français ? 

E Oui, j’essaie de tout corriger, quand ils font les exercices, L’île aux mots ou 

autres, je corrige l’orthographe. Après, si c’est les cahiers de géo ou d’histoire 

par exemple, non, là je ne corrige pas. 

C Et ce qui peut être affiché dans la classe, là aussi vous allez regarder 

l’orthographe ? 

E Oui 

C Par rapport à la discipline orthographe par rapport à vous, est-ce que vous 

vous sentez à l’aise dans cette discipline ou vous diriez, s’il y avait une 
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formation didactique de l’orthographe, ce serait intéressant pour moi aussi ? 

E Non, je me sens à l’aise, c’est clair que des fois je peux hésiter, mais non en 

général ce n’est pas quelque chose qui me pose grand souci. 

C Comment idéalement aimeriez- vous enseigner l’orthographe, est-ce que 

aujourd’hui comme vous l’enseignez pour vous c’est l’idéal, est-ce que si 

vous aviez plus de temps, moins de délais, est-ce qu’il y aurait quelque chose 

que vous aimeriez beaucoup faire mais que aujourd’hui ce n’est pas vraiment 

possible ? 

E A priori non ; alors peut-être oui, avoir plus de temps pour pouvoir exercer : 

parce que lorsque les élèves corrigent leur dictée ou corrigent leur 

transformation de phrases, c’est clair que je leur dis toujours, je ne suis pas 

dans votre tête pour voir comment est-ce que vous procédez, est-ce que vous 

utilisez vraiment les outils que l’on vous a donné, les outils de relecture que 

l’on vous a donné, je ne suis pas persuadée ; si je voudrais avoir plus de temps 

c’est pouvoir peut-être par petit groupe avoir de temps en temps une leçon où 

on fait ce travail mais oralement, maintenant voilà, là ton erreur pourquoi tu 

l’as faite, on repère le sujet, etc. Peut-être là effectivement, parce que j’ai 

l’impression que certains élèves ne font pas ce travail. 

C En fait, vous leur donnez la dictée corrigée, mais vous leur dites quand même 

qu’ils sont censés rechercher pourquoi ils ont fait des erreurs, etc ? 

E Alors oui, ils sont censés ne pas refaire les mêmes erreurs. 

C Ils sont censés ne pas recopier bêtement la dictée …. 

E Oui, ils sont censés ne pas refaire les mêmes erreurs, donc ils sont censés 

utiliser surtout ces outils qu’on leur donne et puis là c’est vrai qu’il faudrait 

peut-être avoir du temps d’en prendre quelques-uns à l’appui, pourquoi pas, et 

faire avec eux ce travail qu’ils doivent faire. C’est peut-être là, au niveau 

d’une frustration de ne pas avoir assez de temps ; de toute façon, le français, 

on n’est jamais satisfait, c’est une branche qui est ingrate parce que l’on ne 

voit pas forcément de résultat, les moindre petits exercices que l’on fait en 
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écriture cela prend énormément de temps si on veut corriger, on devrait faire 

de l’expression orale, de la compréhension orale, enfin il y a énormément. Ce 

n’est pas comme en langue, j’enseigne l’italien aussi, où finalement à la fin de 

l’année on sait que l’on est arrivé à des objectifs parce que l’on sait que l’on a 

étudié tel vocabulaire, telle règle de grammaire, tant de leçons, etc, donc c’est 

assez structuré. Tandis que le français c’est un gros paquet où il y a beaucoup 

de choses et puis on est jamais satisfait à la fin de l’année parce que l’on n’a 

pas vraiment parcouru, oui on a parcouru des choses, mais ce n’est pas 

comme en math, en langue, où l’on a tant de chapitres et on sait qu’à la fin de 

l’année on a travaillé ces chapitres-là. Donc c’est assez frustrant finalement. 

Comme on a de plus en plus d’élèves dont la langue maternelle n’est pas le 

français, c’est ça le problème. 

C Ok, eh bien je n’ai plus de question, je ne sais pas si vous désirez ajouter 

quelque chose ? 

E Non 

C Eh bien merci beaucoup. 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

123 

Entretien de l’enseignant F 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Donc première question : Depuis combien de temps est-ce que vous êtes 

enseignant ? 

E Depuis 25 ans.  

C Ok. Toujours dans ces mêmes degrés ? 

E Oui si ce n’est que j’ai fait une dizaine d’années en classe de développement. 

Donc j’avais des élèves à peu près de cet âge aussi, à peine plus jeunes et à 

peine plus âgés parce que c’est toujours un petit peu plus d’écart. Mais ouais 

autrement j’ai eu les anciennes 5-6èmes, ensuite les 5ème et plus voilà.  

C Ok et vous avez toujours enseigné le français ? 

E Oui si ce n’est qu’au tout début, j’avais d’abord des maths. Mais je crois qu’une 

année, deux ans.  

C Ouais donc presque toujours.  

E Et puis après j’ai fait pratiquement que, j’ai arrêté les maths et j’ai fait que le 

français.  

C Ok. Alors quelles activités vous mettez en place en orthographe ?  

E Alors moi j’ai mis en place un système où je travaille par dictées-vocabulaires 

chaque semaine plus ou moins, Là, pas ces temps mais d’habitude, qui 

travaillent justement des thèmes soit d’orthographe, de conjugaison, donc sur 

des verbes, sur l’orthographe de base, le pluriel des noms, des choses comme 

ça. Je travaille par texte. Donc c’est une fiche d’activités plus une partie dictée 

chaque semaine. Et puis, dans l’année, ça dépend au début d’année, après, à la 

fin de l’année, je les travaille avec les élèves de manière un petit peu différente.  

Au début, je fais une sorte d’analyse du texte en fonction des difficultés 
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orthographiques que les élèves peuvent identifier. Donc on travaille sur ça. 

Après je travaille un peu plus, où on fait une sorte de dictée préalable du texte 

et puis on travaille sur les différentes graphies que les élèves obtiennent et puis 

c’est eux qui discutent, qui valident un petit peu au niveau de l’orthographe. Et 

puis en troisième phase, je fais des fois un travail plus de.. Enfin ça dépend, 

c’est quand j’ai des élèves, des classes, enfin des élèves qui sont un petit peu 

plus en difficulté. Je fais carrément une sorte de dictée dans des cases. Donc 

c’est un travail où ils ont le texte qui est en quelque sorte pré-imprimé dans des 

cases qui sont blanches. Et on travaille sur les mots qui doivent mettre dans 

chacune des cases. Et puis après on travaille sur une sorte d’analyse au niveau 

de l’orthographe. Ça donne une sorte de puzzle un peu. C’est un peu bizarre 

comme ça à décrire. Donc c’est en tout cas une à presque deux périodes par 

semaine. Mais ça tourne toujours sur une fiche de dictée.  

C Mais donc la fiche.. Ils ne doivent pas apprendre du voc pour la dictée ? 

E Alors ils ont.. Moi je travaille que sur des phrases, donc que sur du texte. Il n’y 

a pas des mots en tant que tels. Je ne leur donne pas de liste de mots. Ça j’ai.. 

Pratiquement je pense que j’ai jamais fait. Pour moi, c’est pas logique 

d’apprendre que des mots. Moi j’aime bien avoir des phrases pour les accords. 

Donc c’est sur du texte.  

C D’accord. Mais ils l’apprennent ? 

E Alors là ils l’apprennent ouais.  

C A l’avance ils l’ont. 

E Ils l’ont à l’avance, on travaille sur la fiche et ensuite je dicte. Donc ça veut dire 

que c’est relativement facile. Même si je travaille sur un système où j’ai à peu 

près au départ de 70 à 100 mots. Et puis, je peux finir sur une dictée à, en 8ème, 

finir à 200 et quelques mots. Donc.. 

C Par fois ? 

E Par fois ouais.  
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C Ah ouais quand même.  

E Mais je compte tous les mots. On est d’accord. Je compte tous les mots mais ça 

peut avoir à peu près 200. Par exemple, ben voilà le premier, il en avait 88 cette 

année, 88, 96, 101. 

C Et puis du coup à la correction, vous corrigez tous les mots la même chose. 

E Alors je corrige tout. Alors là l’idée c’est que tous les mots se valent. Voilà 

exactement. C’est un pourcent. Là je travaille sur un pourcent tout bête. 

C Et puis chaque semaine il y a une note ? 

E Alors là par exemple j’en ai fait.. Au début de l’année, j’en ai fait un par 

semaine. Ensuite, j’ai fait une petite pause, je faisais un tous les quinze jours. 

J’alternais justement. Je faisais une dictée sur un thème d’orthographe. Et puis 

la semaine d’après, je faisais des activités d’orthographe sur le thème en 

question. Par exemple, le pluriel des noms, j’ai fait d’abord une dictée avec des 

pluriels. Et puis, la fois d’après, j’ai travaillé sur le pluriel des noms et là j’ai 

fait un petit TA, alors une fiche à part sur le pluriel des noms. Même chose en 

conjugaison. J’ai fait par exemple au début d’année, on a travaillé, on a 

travaillé la même chose mais par exemple le passé composé. Donc je fais une 

dictée où il y a des passés composés, accord du participe passé. Et puis la 

semaine d’après, je travaille à fond là-dessus. Et puis la semaine d’après, je fais 

un TA sur uniquement l’accord du participe passé. Et l’accord avec le sujet 

mais.. Donc accord avec les temps composés puisque c’est un des thèmes et 

puis forcément le participe passé, on est obligé d’avoir un temps composé.  

C Donc les phrases, vous les donnez à l’avance mais elles sont travaillées à 

l’avance ? 

E Elles sont travaillées à l’avance ouais.  

C En classe, analysées ? 

E Par exemple, la dictée c’est tous les vendredis. Donc je fais ça le lundi. Donc je 
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commence le lundi et ils ont ça pour le vendredi. 

C Donc vous analysez ensemble ? 

E Donc soit, ça m’est arrivé cette année par exemple de faire des exercices mais 

de pas travailler la dictée, de pas vraiment la travailler en tant que telle. Donc je 

leur ai donné la fiche. On a fait deux, trois exercices qui étaient sur la fiche, qui 

travaillaient le thème d’orthographe. Et puis je leur ai dit ben le reste vous 

faites comme d’habitude.  

C Mais c’est en lien.  

E Mais c’est en lien. Exact. 

C Mais du coup, les différentes méthodes que vous disiez. Donc ça, vous adaptez 

selon les classes que vous avez.  

E Ça dépend un peu des classes. Je commence pratiquement tout le temps avec le 

même système. Je fais ce que j’appelle « règle, usage, phonétique ». C’est une 

petite analyse en trois domaines. Et ça on fait, je fais ça dans un cahier. Bon là 

j’ai pas écrit le texte parce que je suis un flemmard. Dans mon cahier, j’ai tout 

mais pas complètement. Par exemple, au tout début de l’année, j’ai fait ma 

première dictée, mon premier vocabulaire. J’appelle ça vocabulaire. C’était sur 

l’école. Donc là, il y avait 88 mots. Là, ils ont une phase où on travaille sur 

justement « règle, usage, phonétique ». Ça c’est la feuille que je fais moi de 

synthèse au beamer donc je l’ai imprimée parce que j’écris pas en même temps 

qu’eux donc forcément je fais la feuille après. Donc je l’imprime et puis je la 

donne aussi à mon élève qui est dyspraxique comme ça elle a un document. 

Donc là par exemple sur le premier voc, on a travaillé sur des règles. Par 

exemple, simplement, ils ont repéré qu’il y avait un « ou/où ». Donc on a 

retravaillé ça… 

C Ouais non mais ça vous la donnez avant qu’il y ait la dictée ? 

E Alors ça on la fait ensemble. Mais on écrit. Donc ça c’est écrit dans le cahier.  
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C Ok. D’accord.  

E On écrit. Donc on le fait au fur et à mesure. On le fait ensemble. 

C Ok donc vous leur donnez pas. 

E Ils ont la fiche. Et puis moi je l’ai imprimée parce que.. Mais eux ils écrivent 

dans le cahier.  

C D’accord. Ok. Vous faites au fur et à mesure ce que vous analysez, etc. Vous 

faites les règles.  

E On cherche mais disons l’idée là c’est que c’est surtout, c’est eux qui 

proposent. Donc on part vraiment de.. Par exemple usage, quels sont les mots 

qui vous posent problème. Ben par exemple le mot intelligence, pourquoi il y a 

deux L, je sais pas pourquoi. Alors voilà on réfléchit au mot. Et puis après on 

travaille sur des mots, par exemple phonétique, pourquoi il y a des lettres qu’on 

n’entend pas ? Alors on retravaille sur ces mots. Donc là ils ont.. Finalement, 

après ça leur fait un vocabulaire. Non seulement ils travaillent ça, ils voient les 

accords. Et puis après ils apprennent leur dictée. Logiquement, ils devraient 

tous faire 6. Mais c’est vrai que ça va quand même.. C’est rare que ce soit en-

dessous de 4 mais disons que ça va de 4 à.. Et puis la deuxième chose, je l’ai 

faite sur un autre.. C’est sur une fiche. L’analyse de la dictée qu’ils font eux-

mêmes, c’est sur une fiche où ils écrivent le texte et puis après on analyse le 

texte en comparant les différentes orthographes entre les groupes de travail. Là 

aussi j’aime bien travailler où ils discutent entre eux sur l’orthographe. Essayer 

de trouver quelles sont les règles, pourquoi c’est comme ça et puis pas 

autrement. Donc ils confrontent entre eux parce que moi je suis pas forcément 

le pro en orthographe donc j’aime bien que ce soit eux qui trouvent.  

C Et puis.. Donc en fait tout ce travail est fait en amont. Et une fois qu’ils font la 

dictée, après vous reprenez pas ensemble les erreurs ou comme ça ? 

E Alors là par exemple dans le cahier de dictée, enfin cahier de vocabulaire, j’ai 

toujours une page qui est blanche. Bon là ça tombe mal puisqu’elle fait 6 donc 

elle a pas de correction. Après on fait une phase d’analyse mais c’est vrai que 
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cette année, j’ai un petit peu moins fait que d’habitude, je sais pas pourquoi. 

J’ai eu pas beaucoup de temps cette année. Où justement on utilise nos trois 

éléments « règle, usage, phonétique ». C’est-à-dire qu’ils vont classer leurs 

erreurs.  

C Donc individuellement, ils travaillent sur ce qu’ils ont fait faux.  

E Individuellement, ils font un classement. Donc ils disent ben voilà moi au 

niveau des règles, là je me suis trompé : gagner/gagné. C’est une règle, je me 

suis trompé. Donc ils mettent ça en, ils mettent une couleur. Et puis ils 

analysent leur faute. 

C Ils expliquent.  

E Ils expliquent sans écrire de phrase. Ils mettent juste la couleur. Quand c’est 

règle, ils mettent, leur erreur, ils la soulignent en rouge, quand c’est usage en 

vert et phonétique en bleu par exemple. 

C D’accord. 

E Non parce que réécrire pour refaire des fautes, on s’en sort plus.  

C Et puis depuis 25 ans, vous avez un peu toujours fait comme ça ou bien il y a eu 

une évolution ? 

E Non pas du tout. Pas du tout du tout. Ça c’est vraiment, c’est quelque chose que 

j’ai mis en place surtout quand je travaillais avec les classes D parce qu’on 

travaillait sur des plus petits textes. Et puis j’ai beaucoup travaillé moi avec les 

logopédistes. J’ai fait du reste mon mémoire de brevet de classe D sur le travail 

des logopédistes. Et puis ça c’est une sorte d’analyse qu’elles faisaient elles-

mêmes avec les élèves en difficulté, dyslexiques et autres. Et il y a pas mal de 

petites choses que j’ai reprises de leurs pratiques, de ce qu’elles évaluent. Elles 

font des petits tests par exemple sur différentes connaissances. Et j’ai réutilisé 

ce matériel pour le remettre un petit peu avec des élèves.. Alors au départ, 

j’avais quand même.. Quand j’ai quitté la classe D, j’ai pris un effectif réduit. 

Donc j’avais quand même une classe avec 12 élèves qui étaient des élèves en 
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difficulté. Donc j’ai un peu continué sur cette manière de procéder. Et puis c’est 

vrai qu’après j’ai trouvé que c’était quand même efficace. Je fais aussi une 

dictée test en début d’année et puis je la refais un peu plus tard. Et puis c’est 

vrai que là quand on voit.. Pour tout le monde, il y a vraiment beaucoup de 

progrès. Donc je me dis finalement ça va pas si mal. Maintenant, les dictées des 

fois je.. L’année passée avec mes 8ème, je l’avais fait un petit peu différemment 

en fin d’année parce que ça allait assez bien. Mais on continue à faire des 

dictées. Donc là, on les travaille un petit peu moins mais toujours un petit peu 

dans cet état d’esprit de réfléchir sur le texte. Et puis donc de ne pas avoir de 

dictée « surprise » ou je sais pas quoi. Donc tout est appris ou vient de quelque 

chose qu’on a déjà fait.  

C Ok. Par rapport aux supports que vous utilisez, est-ce que vous utilisez 

beaucoup L’île aux mots ou pas beaucoup ou vous créez des supports ? 

E Alors moi je suis un maniaque c’est-à-dire qu’à partir du moment où on a 

décidé qu’on prenait L’île aux mots, je prends L’île aux mots. Sauf que je refais 

tout. Ouais parce que dans L’île aux mots, cette activité on peut pas la faire 

dans le manuel, donc moi je la refais.  

C Pourquoi on peut pas la faire ? 

E On peut pas écrire dans le manuel. 

C Ouais d’accord. Mais il y a aussi un cahier de L’île aux mots. 

E Ouais mais le cahier, il y a que quelques petits exercices ridicules. Donc si on le 

fait pas, on n’a rien. Moi je remets en page les exercices en fonction de L’île 

aux mots.  

C Mais vous vous basez sur L’île aux mots. 

E Par contre évidemment, ben là je viens de finir ça avec mes élèves, j’ai aussi 

des petites choses que j’avais faites moi, qui n’ont rien à voir, que j’ai 

rajoutées. Forcément là j’ai complété. Là j’ai toute une série d’exercices qui 

sont sur l’accord de l’adjectif, je vais les rajouter. Mais les élèves ils voient pas 
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parce que je reprends vraiment. Ils ont vraiment le dossier. Ils ont l’impression 

que c’est la même chose. Manuel page 161-162. S’ils vont pas voir dans le 

manuel, ils se rendent pas compte qu’il y a peut-être des choses en plus ou des 

choses en moins.  

C D’accord. 

E Et puis j’utilise quand même mon cahier. Donc il y a quand même une partie 

des exercices « je m’exerce ». Quand il y a « je m’exerce » où il y a juste à 

réécrire un mot, je veux dire moi je leur demande pas de réécrire tout. Par 

contre, quand il y a des phrases par exemple en conjugaison, je fais écrire dans 

le cahier. Donc il y a quand même « mon cahier de français, étude de la 

langue » où ils ont des petits bouts. Ben là par exemple, sur le passé composé, il 

y avait deux, trois exercices, ils les écrivent dans le cahier. Mais ils réécrivent 

alors à ce moment-là. Mais là, il y a que 2, 4 et 5. Il n’y a pas le 3, pas le 1. Ce 

qui fait qu’ils ont pas mal de fiche mais c’est quand même bien sur la base de 

L’île aux mots. Et puis après depuis maintenant deux ans, on a quand même 

plus ou moins fait le tour. Moi j’ai encore pas tout refait mais pratiquement.  

C Par rapport à la place accordée à l’orthographe dans la classe, est-ce que c’est 

important, enfin vous accordez plus d’importance quand c’est purement 

orthographe ou bien chaque fois qu’il y a du français, c’est important ? 

E Moi j’aime bien.. Bon j’ai ma période où je fais mon orthographe, conjugaison 

ou orthographe mais disons du travail plus sur l’étude de la langue à la base 

comme ça où il n’y a pas de production. Mais c’est vrai que moi j’aime bien, je 

le dis souvent aux stagiaires que j’ai, j’aime bien ben par exemple là on fait de 

la poésie, tout d’un coup dans des textes il y a des petites choses qui sont 

particulières par rapport à un thème d’orthographe, moi j’aime bien m’arrêter 

un moment et puis dire « ah tiens là, vous avez remarqué il y a un son qui est 

bizarre et là ça s’écrit comme ça.. » et de prendre un petit moment au tableau. 

Donc c’est vrai on est souvent un petit peu en alerte par rapport à ça. Mais pas 

trop. Mais disons moi j’aime bien profiter des occasions donc souvent sur un 

petit bout de poésie ben là je marque moi « ça tu pourrais juste regarder ». Et 
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puis quand ça vient, ça vient.  

C Mais après généralement, vous faites quand même des activités spécifiques 

orthographe, spécifiques conjugaison…  

E Maintenant c’est clair quand tu fais de la production de texte, ben forcément… 

C Mais vous appuyez pas forcément que sur ça. 

E J’appuie pas forcément que sur ça. Ça commence à faire beaucoup après.  

C Et puis dans les autres branches, est-ce que vous intégrez aussi un peu 

l’orthographe ou pas du tout ? 

E Bon moi j’ai l’histoire avec eux. Alors bon ils nous disent tout le temps, est-ce 

que ça compte l’orthographe ? Et moi je leur dis non. Mais c’est vrai que… 

Bon c’est surtout je dirais dans l’usage parce qu’il y a deux, trois mots en 

histoire qui ne sont pas des mots qu’on utilise dans la vie de tous les jours. 

Donc c’est surtout par rapport au lexique qu’on a des mots qui viennent en plus. 

Et puis on leur dit « voilà ça c’est un mot, je sais pas moi, momification, ben 

voilà comment ça s’écrit ». Donc bon c’est pas compliqué en soi. Mais des 

petites choses comme ça. Autrement en art visuel et compagnie c’est un petit 

peu… Mais ouais comme je suis prof de français et d’histoire, ça m’arrive de 

lire des textes d’histoire en français et puis de faire pas de l’orthographe mais 

de travailler sur le vocabulaire. On a aussi dans nos compétences en histoire 

l’acquisition d’un vocabulaire spécifique. Donc c’est du voc quoi.  

C Faut quand même faire un petit lien.  

E Il y a quand même un lien ouais.  

C Et puis est-ce que vous avez déjà fait des activités EOLE en orthographe ?  

E Oui j’en ai fait quelques-unes. Bon ça c’est un matériel que j’utilise assez 

fréquemment. Même si maintenant c’est vrai qu’avec L’île aux mots, on a 

quand même des thèmes qui sont bien précis. Mais c’est vrai que dans notre 

planification, de temps en temps, on fait quand même, on place quand même 
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des activités EOLE. Donc moi j’en ai pratiquées pas mal. Mais ouais c’est un 

petit peu différent. Je trouve qu’elles étaient assez bien faites, enfin pas toutes 

mais il y a deux, trois séquences qui sont assez bien faites. Donc ça j’en fais 

quand même de temps en temps.  

C Et comment est-ce que vous utilisez les moyens de référence dans la classe 

(dictionnaire, Bescherelle, …) ? 

E Alors monsieur dictionnaire est un de nos camarades préférés. Donc tout le 

monde a monsieur dictionnaire avec lui quand il travaille. Donc là vraiment très 

très souvent on fait référence au dictionnaire. Donc « Monsieur,… ? Ah ben 

moi je sais pas mais monsieur dictionnaire peut-être que lui il sait donc il faut 

que tu regardes » et ils regardent. La même chose en conjugaison, le 

Bescherelle pour moi c’est vraiment l’outil. Je travaille en conjugaison, on fait 

un apprentissage, après on fait des exercices, il n’y a pas de Bescherelle. Par 

contre dès qu’il y a correction, c’est avec les outils de référence. Je veux dire 

moi venir quatre fois de suite me montrer un verbe qui est conjugué faux, c’est 

pas possible. Donc première coche, ok tu corriges avec ton Bescherelle, après 

ça doit être juste autrement il y a un autre problème. Donc on l’utilise quand 

même pas mal. Ils ont souvent l’outil sur la table. Mais c’est vrai que c’est pas 

évident parce que c’est pas toujours très très efficace. Le Bescherelle lui-même 

il est pas toujours très pratique non plus mais moi je l’utilise quand même pas 

mal. Et puis pour moi aussi parce que des fois, on a des petits doutes donc moi 

j’hésite pas à sortir le dictionnaire. Tout d’une coup je suis en train de penser à 

un truc, je me dis « ouh là tient ! ». Je prends le dictionnaire et puis j’y vais 

carrément. Je me gêne pas. Je dis « écoutez ça je sais pas » et puis on prend le 

dictionnaire. Et puis il y a en a d’autres au cas où. Notre petit, il y a quand 

même pas mal de mots qui manquent.  

C Ok. Et puis est-ce que dans la classe vous mettez en avant le côté pratique de 

l’orthographe ? Un peu pour leur futur, etc..  

E Pratique pas trop. Je dirais pas trop. Pour moi, l’orthographe c’est vraiment un 

outil. C’est vraiment quand on va écrire un texte après, quand on va produire, il 

y a certaines tournures de phrases, certains mots qu’on va utiliser, et bien voilà 
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maintenant on sait comment ils s’écrivent, on sait comment ça s’accorde. Dans 

votre production, maintenant ça, ça doit pas être faux quoi. Donc on va 

travailler, par exemple on a fait un petit texte au présent, se présenter au 

présent, dire un certain nombre de choses. Et bien voilà on utilise le présent. 

Maintenant, ouais je mets pas forcément en avant… 

C Vous parlez pas trop d’après l’école… 

 Non parce que là aussi il faut quand même être bien réaliste. Je leur dis aussi 

souvent quand vous prenez votre ordi, votre correcteur vous le laissez affiché et 

puis l’affaire est faite. Faut pas non plus, faut pas être stupide. Donc moi en 

tout cas dès que j’écris, j’ai mon correcteur qui est là. Donc ça c’est aussi un 

truc, il y a quand même certains élèves pour qui c’est quand même plus obscure 

l’orthographe. Il y a quand même certains élèves qui sont à l’aise avec 

l’orthographe de base et d’autres qui ne le sont pas du tout. Moi je faisais plutôt 

partie de ceux qui ne l’étaient pas. Je veux dire EN / AN pour le son /ã/. 

Pourquoi dans présence, c’est pas AN ? J’en sais rien moi. Donc je peux me 

tromper la semaine prochaine et écrire présence avec A. Peut-être pas mais.. 

Donc ça c’est vrai qu’aussi je leur dis quand même c’est bien si on fait pas de 

faute comme ça mais d’un autre côté, il y a le dictionnaire. C’est surtout le 

doute « ben vous savez pas ? Mais vous cherchez. ». Et puis là au moins ben 

voilà, vous voyez pourquoi et vous êtes sûrs. Souvent, ça m’arrive, on écrit 

quelque chose au tableau et puis quand on écrit, même dans les PDF, ça se met 

quand même en rouge. Tout d’un coup, il y a un mot qui se met en rouge. « Ah 

Monsieur, c’est pas écrit juste ! ». Je dis « Ah ouais tiens pourquoi ? Vous avez 

mis deux N ou vous avez oubliez… ». Et puis des fois, on prend le dictionnaire 

et puis on regarde. Ça oui mais autrement… Ils sont jeunes.  

C Quand vous débutez un nouveau thème d’orthographe, est-ce que vous avez 

une manière de toujours le débuter ou non ? 

E Bon c’est vrai que là la méthode Ile aux mots c’est très répétitif. On part tout le 

temps d’un texte. Donc on a tout le temps un petit bout de texte. Là par 

exemple « De nouveaux voisins », il y a six lignes, sept lignes. Mais disons il y 

a toujours une petite base de texte. Moi je trouve quand même que c’est pas 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

134 

mal. J’aime bien quand je fais un voc, je pars sur un texte. Donc on lit un texte, 

on lit une petite histoire, donc il y a quand même un sens aussi. Et puis après, 

on travaille sur l’orthographe, enfin le thème qui est plus mis en évidence dans 

le texte quoi. Donc moi j’utilise quand même assez souvent l’outil textuel pour 

commencer.  

C Ok. Et puis par rapport aux règles, vous les amenez vous ? Ou vous travaillez 

avec les élèves du coup sur le texte et vous amenez pas direct la règle ? 

E Alors bon la plupart des règles, toutes les règles qu’on a fait cette année, ils les 

connaissent déjà. C’est déjà des choses qu’ils connaissent. Là l’accord de 

l’adjectif, je veux dire jusqu’à preuve du contraire, ils savent comment faire un 

adjectif au féminin, ils savent comment faire un pluriel. Ça y a pas tellement de 

nouveautés. Donc il y a cette phase un peu d’observation. On fait leurs étapes 1, 

on fait les exercices. Et puis bon il y a toujours ces constats qui sont dans le 

manuel. C’est toujours un petit peu embêtant. Pendant un petit moment, quand 

on a commencé avec la méthode de L’île aux mots, les élèves ne l’avaient pas. 

Donc nous on a commencé, on a créé des documents et on a fait des constats 

avec des lacunes, donc des textes plutôt lacunaires, en disant voilà ce que j’ai 

appris et on mettait des lacunes donc on découvrait plus. Maintenant ils ont le 

manuel donc même si le constat est écrit sur la deuxième page souvent parce 

que c’est recto-verso, ils l’ont. Et puis moi là par exemple sur certaines de mes 

fiches, je leur mets. Je le mets aussi. Donc c’est vrai que les élèves, bon là c’est 

vraiment basique, les élèves ils l’ont déjà. Mais ça c’est quelque chose de 

connu. Par exemple ici on parle à un moment donné des attributs du sujet. Donc 

ça c’est une notion, ils connaissent un petit peu déjà parce qu’ils l’ont déjà vu 

en 6ème, mais disons que c’est pas non plus la notion qui est super évidente. Et 

puis là ben le constat il commence par ça : « L’attribut du sujet s’accorde en 

genre et en nombre avec le sujet qu’il caractérise. » Disons si on lit ça, ils 

comprennent pas forcément donc quelque part c’est pas gênant. Moi entre deux, 

je vais travailler sur le thème. Dans mon cahier par exemple, je vais faire une 

activité sur l’attribut du sujet. Donc finalement, le constat ils l’ont déjà mais ils 

le comprennent pas vraiment. Souvent, quand on leur pose des questions et 

qu’ils trouvent pas, il y en a un qui dit « Mais c’est écrit là ! ». Ouais c’était 
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écrit là d’accord. Mais pas tout le temps. 

C Ouais. Mais du coup, vous travaillez d’abord un peu la matière.. 

E Moi je travaille quand même d’abord et puis.. Mais par exemple l’activité sur 

l’accord de l’adjectif, pas le 2 mais le 1. Ça j’ai rien fait avec eux parce qu’on 

était en train de travailler sur « Radio Bus » donc des activités où j’avais besoin 

d’être bien attentif avec mes groupes. Là, je leur ai donné ça et je leur ai dit ben 

allez-y quoi. Là c’est l’accord, soulignez des adjectifs, voir quel est le genre et 

le nombre de l’adjectif, complétez des noms avec des adjectifs… Donc là c’est 

à faire tout seul.  

C Mais après vous reprenez avec eux ? 

E Après je corrige.  

C Ouais. Mais vous faites pas un constat avec eux ? 

E Celui-là.. 

C Bon pas pour celui-là mais en général ? 

E En général, je vais le relire. Je vais reprendre avec eux. Mais là, c’est quelque 

chose qui pour moi.. Ils le font, j’ai corrigé, une fois que c’est corrigé c’est au 

revoir. On n’en reparle même plus. Ceux qui m’ont mis des chats blanches.. Ok 

mais une écharpe et des gants sauvages ok mais ça va pas aller si c’est une 

écharpe et des gants blanches.. Ben là non plus. Des choses toutes bêtes mais 

après.. Et j’ai encore pas.. J’ai beaucoup hésité. Ça fait longtemps que j’hésite 

beaucoup avec ça. Je sais qu’il y en a qui le font et je trouve que c’est une très 

bonne idée d’avoir un bouquin de règles. Je sais que mes collègues le font un 

petit peu. Moi j’ai pas un cahier où il y a toutes les règles qui seraient notées les 

unes après les autres ou quoi que ce soit. J’ai hésité cette année par exemple à 

imprimer chaque fois ces petites règles telles quelles sont dans le manuel et 

puis à les avoir dans une sorte de porte-clés en 3D avec un anneau et puis les 

règles à l’intérieur, aussi avec des couleurs par exemple. Moi j’avais ça quand 

j’étais plus jeune. On avait par exemple toutes les règles de conjugaison qui 
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étaient en vert parce que la brochure était verte à l’époque. Donc on avait toutes 

nos petites règles de conjugaison. Sur par exemple les terminaisons du présent, 

on avait une petite feuille comme ça où d’un côté il y avait les règles et de 

l’autre il y avait des exemples. Donc d’avoir un petit quelque chose.. Une sorte 

d’outil comme ça. Ça c’est typiquement un truc de logopédiste par exemple. 

Mais c’est vrai que c’est.. Bon elles ont jamais toutes la même taille… Après, 

c’est quand même petit… Moi l’idée c’est vraiment que finalement ces règles 

elles sont à l’intérieur de la tête. Elles sont pas dans un cahier parce que dans le 

cahier, elles servent à rien. Elles sont écrites mais elles servent à rien. Ou alors 

on a tout le temps le cahier avec nous. A un moment donné, si chaque semaine.. 

C Après faut qu’ils sachent les utiliser. 

E Bien sûr il faut les utiliser. Donc chaque semaine, si on travaille sur un texte ou 

comme ça, chaque semaine, on va remettre en action ces règles et puis au bout 

d’un moment ça veut dire que quand je lis un texte, je me dis ah ouais tiens il y 

a ça, ici il y a ça.. Et ça évidemment c’est à faire fréquemment.  

C Vous êtes plus à répéter les règles plusieurs fois. 

E Je suis plus à les revoir que.. Mais ça pourrait être quelque chose. Je sais pas un 

petit cahier comme ça, d’avoir des règles. Je sais pas.. C’est un matériel à faire. 

Je pense que peut-être avec des élèves en difficulté, peut-être au soutien ce 

serait quelque chose à faire pour certains. Comme on travaille sur un thème 

précis, de se dire ah ben cette règle, on te la sort, on te la met dans un petit 

plastique. Comme ça t’as le truc. Tu le mets comme garde-page dans ton 

agenda, n’importe quoi. Mais t’as la règle sous les yeux quoi. Mais peut-être 

plus avec des élèves en difficulté.  

C Si vous voyez qu’un élève fait tout le temps un peu la même faute d’accord ou 

de quelque chose ? 

E Je le tape. 

C Exact. Mais à part le taper sinon ? 
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E Rien d’autre. Je le tape.  

C Par la fenêtre. 

E Voilà. Dans l’étang. Bon ben de nouveau c’est… Moi disons l’idée de 

comprendre son erreur donc de se dire là tu fais une erreur, pourquoi ? Donc 

par exemple, c’est une erreur d’accord donc t’as pas suivi une règle. Donc là 

t’as mis ce mot en rouge parce que voilà t’as pas accordé avec le bon sujet ou je 

sais pas quoi. C’est clair que pour certains de toute façon si c’est « tout le temps 

faux », le problème il est pas par rapport à la règle. Il est ailleurs. Donc à ce 

moment-là, je veux dire moi au niveau de l’orthographe de base, je dirais que 

j’ai fait mon travail. Après s’il y a un autre souci qui fait qu’on n’arrive pas à 

retenir… 

C Peut-être qu’ils l’ont pas comprise ou je sais pas. 

E Ben je pense quand même que si on a bien fait notre travail, normalement ça 

devrait être compris. Je sais pas, c’est pas tout à fait comme… On a fait ces 

temps l’accord du participe. C’est clair que si on retient pas « auxiliaire être : 

accord avec le sujet », c’est clair qu’on va faire faux. Ça c’est sûr. Mais c’est 

pas la règle qui est compliquée. C’est parce qu’on la retient pas. La règle elle-

même on la comprend. Alors après si je trouve pas le sujet, ça c’est autre chose. 

Mais c’est pas la règle qui pose problème, c’est le fait qu’on la retienne pas. 

Donc le problème il est ailleurs. 

C Ouais. Mais du coup vous allez essayer d’agir là-dessus ? 

 Alors on peut agir là-dessus. Maintenant agir sur certains, c’est plus compliqué 

que sur d’autres. Donc après ben voilà quoi.. Maintenant il y a aussi je dirais 

des choses de base, par exemple le féminin de l’adjectif c’est basique, déjà ça 

ils doivent maîtriser. L’accord du participe passé à un moment on se dit « est-ce 

que ça c’est quelque chose qui est vraiment nécessaire ? ». Alors avec être on 

peut dire oui et puis les autres  finalement c’est des finesses qui sont un petit 

peu juste pour nous enquiquiner. Donc là aussi si certains tout d’un coup ils 

arrivent toujours pas à comprendre que je peux accorder avec un complément 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

138 

du verbe s’il est placé après, ben ma fois tant pis. C’est pas grave. Je veux dire 

il y a peut-être un chef d’entreprise qui maîtrise pas cette règle parce que c’est 

sa secrétaire qui écrit tous ses textes et puis fini. Donc en soi, moi je trouve pas 

que c’est… Je relativise un petit peu. Finalement ok c’est une règle que tu 

maîtrises pas, ma fois tant pis.  

C Ok.  

E Pas tant pis mais.. Je veux dire un moment ben voilà.. On peut pas non plus 

passer tout notre temps rien que là-dessus.  

C C’est clair. Qu’est-ce que vous pensez des erreurs d’orthographe des élèves ? 

E Je suis très compréhensif avec ces erreurs, étant moi même un élève qui en 

faisait beaucoup. Pour moi ça a été très… Pas du tout traumatisant parce que.. 

Mais j’avais une maman qui était enseignante, qui avait l’orthographe induite à 

sa personne donc voilà.. Elle sait écrire tous les mots. Elle a aucun problème, 

les accords, tout ça.. Et puis moi pas du tout. Moi, ça me posait pas mal de 

difficultés. Donc c’est vrai que je comprends que pour certains élèves, ce soit 

quelque chose qui soit vraiment obscur et que finalement on fait faux parce 

qu’on comprend pas. Mais par contre je pense que, et j’en suis un petit peu la 

preuve, que si on produit quand même un effort, parce qu’il y a quand même 

une phase un peu d’apprentissage, il y a quand même un certain nombre 

d’éléments on peut les apprendre, avec cette base-là, on devrait quand même 

s’en sortir. Donc là c’est un peu ce que je leur dis : « Ecoute sur ça, tu t’en sors 

pas mais disons avec le temps quand même, on va dire en deux ans puisqu’on 

les a deux ans, d’ici deux ans, ça c’est quand même quelque chose que tu 

devras maîtriser. Et puis je pense que si tu bosses plus ou moins correctement 

avec tout ce qu’on va faire là, dans deux ans, ça tu feras plus faux. ». 

C Ok. Et puis.. 

E Si tu continues, je te tape.  

C Quelle place a l’erreur d’orthographe dans l’apprentissage ? 
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E La mauvaise.  

C Est-ce que c’est bien ? C’est pas bien ? 

E Ben de nouveau c’est.. Il y a vraiment des élèves qui arrivent à faire  

pratiquement zéro faute. Quand ils font une dictée, même si elle est pas apprise, 

ils arrivent vraiment à gérer toutes les petites choses, les difficultés, etc, sans 

problème. Et puis pour d’autres, ça reste un mystère, même si on a bossé le voc, 

même si on a fait ci, même si on a passé du temps. Donc c’est vrai que moi je 

suis quand même… Par exemple là mes dictées, le fait que je compte tous les 

mots, forcément même un gamin qui fait quinze fautes, il va avoir 5. Donc il se 

dit « ah ouais bon ». C’est un peu le piège. Et puis d’un autre côté, je leur dis 

« C’est vrai que sur cent mots, vous en avez fait quand même 85 de juste. Donc 

c’est déjà pas mal quand même. T’as 85% de juste là. C’est excellent 85%. 

Maintenant s’il y a deux ou trois petites choses que tu continues à faire tout le 

temps faux, ben là c’est un petit peu dommage mais le reste globalement 

voilà. ». S’il y a peu d’erreurs, c’est quand même… Quinze erreurs, ça paraît 

énorme et puis d’un autre côté, c’est presque rien. Surtout que la plupart du 

temps, c’est des petites choses.  

C Mais faire des erreurs peut aider à apprendre ? 

E Alors ça va aider. Maintenant moi je veux surtout pas que l’erreur soit 

justement un frein. Donc c’est pour ça que je leur dis ben finalement vous faites 

quinze erreurs, ben finalement c’est pas si mal parce qu’il y en a peut-être qui 

vont en faire 45 ou 50 su ce même texte.  

C Donc vous avez dit que vous utilisiez pas mal les erreurs en fait des élèves en 

classe pour un peu travailler.. 

E On part beaucoup de leur manière d’écrire donc souvent aussi de leurs erreurs. 

Moi j’utilise beaucoup le… Des fois, les élèves nous disent des trucs enfin ils 

orthographient certaines choses vraiment de manière très très bizarre. Donc moi 

j’aime bien essayer de relever ça et se dire ben comment ça se fait que t’arrives 

à écrire avec PH ou je sais pas quoi alors que de toute évidence, il n’y a aucune 
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raison de faire ça comme ça. Et ça je trouve que ça leur permet aussi justement 

de se dire tiens là je sais pas pourquoi j’ai écrit comme ça. Mais finalement, j’ai 

écrit comme ça parce que peut-être que ça aurait pu s’écrire comme ça parce 

qu’il y a aussi beaucoup de mots qui.. Ben girafe par exemple, pourquoi pas PH 

finalement ? Donc ça aussi c’est quand même pour la langue française, c’est 

pas évident.  

C Ouais des fois il n’y a pas de règle, c’est clair. AN ou EN il y aura pas 

forcément de règle non plus. 

E Il n’y a pas de règle. Les choses ils les ont choisi comme ça. Donc ma fois pas 

de chance, t’as choisi la mauvaise option alors que t’aurais mis le E c’était 

juste, t’as mis le A ben voilà. Ça se prononce la même chose et puis tant pis 

quoi.  

C Du coup, vous travaillez beaucoup en commun avec ces erreurs ? 

E Pas mal ouais.  

C Ok et puis par rapport aux corrections, est-ce que vous corrigez, est-ce que vous 

prenez l’agenda ? 

E Alors je corrige pas l’agenda. Dans le sens que moi je ne regarde jamais 

l’agenda sauf quand je mets des notes ou quand je mets une remarque. Donc 

par exemple les lundis, je ne regarde pas la signature. Je regarde pas. Ça c’est 

un truc, ça m’est complètement égal. Mais dès que je vois quelque chose, je le 

corrige. Donc si je mets une note et que je vois devoir non-fait, je regarde les 

devoirs ce qui a été noté. Ah c’est écrit quoi là, tac tac. Mais sinon l’agenda 

pour moi c’est… 

C Par rapport à ce qui est écrit au tableau, je sais pas si des fois ils écrivent au 

tableau, s’il y a des erreurs, vous les corrigez ? Vous leur faites réfléchir 

dessus ? 

E Si eux ils écrivent au tableau ? 
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C Oui. 

E Ils écrivent de temps en temps parce qu’on l’utilise aussi. Même avec le 

beamer, on l’utilise quand même. Donc là on corrige.  

C Vous relevez ? 

E Ouais tout à fait. Et puis eux aussi ils relèvent nos erreurs.  

C Et dans les cahiers ? 

E Alors c’est un petit peu le souci qu’on a maintenant avec ce fameux beamer, 

c’est que maintenant on fait une correction qui elle est juste. Au tableau, c’est 

propre, c’est nickel. Il n’y a pas à dire « oh Monsieur, j’ai pas bien lu… ». Non 

c’est écrit en caractère 18, ça fait 25 centimètres de haut. Ils ont pas d’excuse. 

Mais par exemple les fiches de voc, les exercices qu’ils ont fait à la maison, 

évidemment je vais corriger jusqu’à ce que ce soit juste. Par contre, il y a 

d’autres choses, par exemple dans le cahier, là par exemple on a travaillé ce 

thème-là, là j’ai corrigé. Un travail qu’on a fait ensemble au tableau, pour moi 

c’était au tableau donc ils recopient. Ça en soi, je ramasse pas le cahier pour 

corriger. Par contre, si je suis en train de faire, c’est ce que j’ai fait ici, la 

conjugaison, là ils ont écrit des verbes au passé composé. Donc ça je vais leur 

corriger et puis évidemment je vais leur jeter un petit coup d’œil sur ce qu’on 

avait écrit. Mais je le fais deux, trois fois par.. Une fois par mois peut-être. Tout 

d’un coup, je prends les cahiers parce qu’il y a pas mal de choses qu’ils ont 

écrites comme exercice et puis je vais tourner deux, trois pages et corriger au 

fur et à mesure. Mais moi je vais pas le faire systématiquement à la fin de 

chaque.. On a fait un truc ensemble au tableau noir, ok c’est fait. On a travaillé 

sur une fiche en poésie, on a fait un constat. C’est écrit sur la fiche. C’est écrit 

au propre. Ok je leur corrige pas sur leur fiche. Mais de temps en temps, tout à 

coup je me retrouve avec.. Voilà par exemple les fiches d’orthographe que j’ai 

corrigées, j’ai corrigé seulement ce qu’eux avaient copié, ce qu’ils avaient fait. 

Ça c’est copié au tableau, j’ai pas corrigé. Ça, c’est un exercice donc ça je 

corrige. Alors maintenant certains élèves, je vais me dire attention lui, je jette 

un petit coup d’œil mais pas systématiquement.  
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C Et puis ce qui est affiché en classe vous corrigez ? Des posters ou des 

panneaux. 

E Ouais alors ça je corrige. Tout ce qui est affiché, la plupart du temps aussi, très 

souvent vu que je vais beaucoup à l’info, on le fait à l’info donc le texte il est 

corrigé avant d’être imprimé.  

C Avant dernière question. Est-ce que vous sentez que vous êtes à l’aise dans 

l’enseignement ? Ou bien s’il y avait une formation en didactique de 

l’orthographe qui était proposée, vous diriez ah ben oui ça me profiterait ? 

E Ouais je sais pas.. Disons que dans ma formation initiale, il y a donc 25 ans, 

j’avais une prof de français de l’école normale à l’époque qui travaillait déjà 

d’une manière un petit peu innovante l’orthographe donc on travaillait vraiment 

sur le texte. Donc on a beaucoup travaillé là-dessus. Ensuite, quand j’ai fait ma 

formation de classe D, c’est vrai que j’ai beaucoup travaillé sur les difficultés 

des élèves en travaillant avec des logopédistes, donc aussi une autre manière. 

Après, de temps en temps, il y a des revues qui sortent, tiens comment travailler 

l’orthographe avec les élèves. Donc moi j’essaie un petit peu de prendre de 

gauche et de droite. Maintenant, une formation, moi je trouve qu’il y a, est-ce 

qu’il y a vraiment une méthode, moi j’ai pas tellement l’impression parce que 

ce qu’on nous vend dans des petites brochures tout ça, l’orthographe pour les 

nuls ou je sais pas quoi, c’est toujours le même système. C’est toujours des 

exercices, il y a des règles, on les applique et puis après on corrige. Ça va pas 

être tellement différent. Donc voilà. Maintenant pourquoi pas mais je pense que 

c’est pas la formation qui va m’attirer en premier je dirais. 

C Ok. Et puis dernière question, comment idéalement vous aimeriez enseigner 

l’orthographe ? Est-ce que maintenant pour vous c’est l’idéal ? Ou bien si vous 

aviez plus de temps, moins d’élèves… 

E Alors idéalement, ce serait de pas avoir besoin de l’enseigner parce que c’est 

vrai qu’on prend beaucoup de temps pour finalement un résultat qui est quand 

même pas tout de suite vraiment visible. Et puis on voit quand on fait des tests 

un petit peu de production écrite, on se rend compte quand même que tout ce 
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qu’on avait vraiment travaillé, même si on est parti d’un texte, même si on a 

fait ci et ça, finalement quand ils produisent, c’est de nouveau à côté de la 

plaque. Et ça c’est quand même un petit peu frustrant. Donc on se dit 

finalement cette langue française, la meilleure chose qu’elle aurait à faire c’est 

de se simplifier un petit peu et puis d’accepter certaines choses qui 

logiquement.. Ben voilà le fameux girafe, pourquoi cette orthographe plutôt 

qu’une autre ? Mais c’est vrai que là moi sur mes sept périodes, je fais à peu 

près deux périodes par semaine quand même je dirais autour de l’étude de la 

langue pure, donc orthographe, conjugaison. Grammaire je mets un petit peu de 

côté parce que c’est un peu différent. Deux sur sept, ça va. Tout en sachant 

qu’évidemment quand on va produire, on va quand même faire de 

l’orthographe et ainsi de suite. Donc faudrait pas.. A un moment, on faisait un 

peu moitié-moitié. On faisait beaucoup plus d’activités d’étude de la langue 

avec nos brochures, tout ça. Et puis moi ça m’a toujours un peu gavé même si 

j’aime bien faire de la grammaire, j’aime bien faire ça. Mais moi je trouve 

quand même que, passer un peu plus de temps sur les textes, un peu plus de 

temps sur le récit, c’est quand même plus valorisant. Et c’est quand même bien 

ce qu’on va évaluer aussi. Là, le récit d’amitié, ben on travaille sur le récit 

d’amitié, on travaille pas sur l’orthographe du récit d’amitié. Donc un peu plus 

viser ça. Maintenant, c’est vrai que c’est quand même un peu frustrant quoi. 

C’est quand même pas mal d’investissement pour des résultats qui sont quand 

même mitigés disons. Mais idéalement, ouais c’est vrai si on pouvait trouver le 

gêne de l’orthographe, ce serait pas mal. Un truc dans le cerveau qui fait que.. 

Ben c’est vrai pourquoi il y en a qui écrivent les mots juste alors que d’autres 

voient même pas comment ça peut s’écrire. C’est dingue. Et puis c’est même 

pas forcément des élèves qui lisent beaucoup. Il y en a c’est comme ça, un point 

c’est tout.  

C Ok merci beaucoup.  
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Entretien de l’enseignant G 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E Depuis 25 ans. 

C Depuis combien de temps enseignez-vous le français ? 

E Depuis 25 ans. 

C Toujours dans les 7 / 8 ? 

E D’abord 2 ans alors HARMOS ça fait en 6P, et puis sinon effectivement 

toujours en 7 / 8P ; mais j’ai quand même enseigné 2 à 3 ans en 9P. 

C Mais une majorité d’année en 7 / 8 ? 

E Oui. 

C L’entretien va être séparé en 3 parties. Nous allons d’abord parler des activités 

que vous mettez en place dans la classe. 

Donc qu’est-ce que vous mettez en place par rapport à l’orthographe ? 

E La façon de travailler l’orthographe, elle est tout d’abord par rapport à la dictée, 

on en fait 1 par semaine ; dans ma manière de faire, je ne donne jamais de 

vocabulaire à apprendre. Je sais que je ne fais pas partie de la majorité des 

enseignants, mais j’ai pu constater pour avoir fait une année ou deux avec 

vocabulaire, les résultats ne sont pas meilleurs avec le vocabulaire. Donc ma 

politique c’est que je compose toujours la dictée, ce ne sont jamais des dictées 

que je vais aller chercher dans des livres ou ce genre de chose ; je les compose 

et je fais en sorte de mettre régulièrement pour l’orthographe d’usage des mots 

et expressions dans toutes les dictées de façon à ce que ces mots-là soient 

intégrés naturellement, sans qu’il n’y ait l’apprentissage pour l’apprentissage 

du mot ; ça c’est par rapport à l’orthographe d’usage. Ça fonctionne beaucoup 
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mieux que s’ils devaient apprendre leur voc ; ils ont un voc d’allemand à 

apprendre, ça leur demande beaucoup ; ils vont avoir bientôt l’anglais, je n’ose 

imaginer, donc s’il doit y avoir encore le voc de français franchement ça ne va 

pas ; et surtout que je peux vous dire que cela fonctionne. 

Ensuite ils ont comme règle pour chaque dictée, pour ceux qui le font car 

naturellement tout le monde ne le fait pas, mais moi je corrige très rapidement 

la dictée, l’objectif  est de tous les jours redicter une phrase ou deux, mais cela 

doit prendre 5 minutes, des dictées que l’on a réalisées. Ceux qui le font, font 

des progrès incroyables.  

Ensuite, au début lorsque je reçois des élèves, quand on fait la dictée, je ne fais 

pas juste de dicter les phrases ; je dicte une phrase et ensuite on l’analyse 

ensemble, c’est moi qui pose les questions, qui est-ce qui …, ils répondent dans 

leur tête pour pouvoir écrire correctement. C’est très compliqué pour un enfant, 

face à un texte de se poser toutes les questions qu’il faut se poser pour écrire 

correctement. Donc pendant plusieurs mois, c’est moi qui pose les questions 

pour ensuite qu’ils prennent cette habitude là pour ensuite arriver à se poser 

eux-mêmes ces questions-là. 

C Mais vous ne répondez pas ensemble aux questions ? 

E Cela arrive. 

C Elles sont chaque fois pour note ? 

E Non, alors, les dictées de chaque semaine c’est un exercice. Toutes les 3 

semaines je fais une dictée assimilée où je reprends les phrases des 3 dictées 

précédentes. Ensuite pour les corrections, alors là aussi, vous savez vous 

pouvez corriger 3 fois le mot, enfin, alors, là non plus je ne fais pas partie de la 

majorité, les élèves recopient leur dictée, à part s’ils font zéro faute, non. Une 

ou deux fautes, ils récrivent juste la phrase ; sinon, ils récrivent simplement la 

dictée, comme cela ils l’ont au moins écrite une fois correctement et je leur 

donne toujours bien sûr le corrigé qu’ils vont recopier, qu’ils collent dans le 

cahier et puis ils recopient. 
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C Puis vous regarder ensemble qu’est-ce qui était faut, vous revoyez à nouveau 

les questions ? 

E Typiquement ce matin on avait une dictée, ils ont eu pas mal de peine. Ce que 

j’ai fait,  j’ai repris la dictée et j’ai fait un texte à trou en leur proposant chaque 

fois des possibilités de réponse (er, é, es) et ils choisissent les réponses et on a 

corrigé la dictée de cette façon-là. Alors ça je ne le fais pas chaque semaine. 

C Finalement d’abord vous dictez, puis vous travaillez après, au lieu de faire 

l’inverse ? 

E Voilà, exactement, c’est vrai. 

Maintenant encore une chose, cela fait plusieurs années que je fais, maintenant 

avec mes collègues on le fait ensemble, mais moi je fais ça depuis 20 ans, le 

premier jour de l’année scolaire je fais une dictée, le premier après-midi ils ont 

une dictée, ils savent que le lundi après-midi on fait une dictée. Je ne la montre 

pas, je la corrige et je leur dit simplement le nombre d’erreurs et je fais 

exactement la même dictée en fin d’année, la dernière semaine, et la majorité 

du temps c’est la moitié moins de fautes. Voilà, donc finalement ils écrivent 

mieux à la fin de l’année. 

C Heureusement … Ce travail de la dictée, vous le faites depuis le début, ou c’est 

quelque chose que vous avez mis en place avec le temps ? 

E Depuis le début. 

C Depuis le début vous travaillez comme ça avec chaque semaine une dictée ? 

E Oui. 

C Par rapport aux supports que vous utilisez pour l’orthographe, est-ce que vous 

utilisez les moyens d’enseignement, ou est-ce que vous utilisez d’autres choses 

que vous créez ? 

E Alors, beaucoup, je crée beaucoup, oui. 
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C Mais aussi les moyens de l’enseignement ? 

E Bien sûr. 

C L’île aux mots aussi ? 

E Bien sûr, bien sûr. 

C Et vous trouvez que c’est satisfaisant, moyen ; qu’est ce qui est bien, moins 

bien, ...?  

E Tout est bien, il faut prendre un peu partout. 

C Vous cherchez un peu ce qui est bien dans chacun ?  

E Voilà. 

C Et si jamais vous créez au cas où il y a besoin ? 

E Voilà, mais on crée beaucoup, ça il faut savoir. 

C Quelle est la place que vous accordez à l’orthographe dans la classe, est-ce 

qu’il y a des temps pour l’orthographe ? 

E Il y a une période par semaine. 

C Et le reste du temps, est-ce que quand même … ? 

E Bien sûr, typiquement un exemple ce matin on faisait des maths avec une autre 

classe, on parlait des angles et l’exercice était « classe-les dans l’ordre 

croissant » et j’ai demandé aux élèves « il manque le S à classe », donc on est 

en math et puis on a passé une minute à m’expliquer que c’était de l’impératif.  

C Donc cela reste quand même important l’orthographe et vous allez prendre du 

temps si besoin dans les autres branches ? 

E Bien sûr. 

C Et les moyens de références, Bescherelle, dictionnaire, comment les utilisez-
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vous ? 

E Alors, à chaque dictée ils les ont. Donc on dicte et ensuite justement c’est ce 

que j’essaie vraiment de leur expliquer, c’est que l’orthographe d’usage ils vont 

toujours pouvoir trouver, ils écrivent sur l’ordinateur, l’ordinateur va les aider, 

donc ça me dérange en aucun cas que l’on utilise le dictionnaire à bon escient 

pour trouver justement les mots difficiles. Quand ils écrivent ils mettent 

toujours une petite croix sur un mot lorsque je dicte, ils savent que ce mot là il 

va falloir le vérifier parce qu’ils ne sont pas sûr.  

C Donc ils l’ont toujours à disposition ? 

E Tout à fait, sauf pour la dictée assimilée. 

C Donc pour le travail, puis après ils doivent avoir assimilé quand même à un 

moment. 

E Voilà, exactement.  

C Par rapport au côté pratique de l’orthographe, le fait que c’est important pour la 

vie future, est-ce que vous le mettez aussi en avant ou bien ils sont trop jeunes ? 

E J’essaie de le mettre en avant, mais preuve en est que, je vais devoir me faire 

une raison, c’est que même les enseignants écrivent avec beaucoup de fautes, 

donc il va falloir que je m’y fasse. 

C Mais vous essayez quand même d’un peu passer le message que c’est 

important ?  

E Oui bien sûr. 

C Maintenant on va passer plutôt au questionnement des élèves, à leur 

représentation, donc quand vous commencez un nouveau thème en 

orthographe, est-ce que vous avez une manière de toujours commencer ? 

E Alors qu’est-ce que vous entendez par nouveau thème, parce que pour moi il 

n’y a jamais vraiment de nouveaux thèmes ? 
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C Les nouvelles règles ou les choses comme ça. 

E Ce n’est pas toujours pareil, c’est-à-dire que soit on part à partir d’un texte, on 

part d’une difficulté, puis ensuite on aboutit à la règle, soit je vais directement 

avec la règle puis ensuite on l’applique sur des exercices. 

C Donc vous faites un peu des deux ? 

E Oui on fait un peu des deux. 

C Donc par rapport aux constats, aux règles qui sont données, elles ne sont pas 

toujours données au même moment, des fois vous les construisez avec les 

élèves par rapport au texte, puis des fois dans l’autre sens. Pourquoi des fois 

plus l’un que l’autre ? 

E On s’adapte aux situations, typiquement, là ils ont eu beaucoup de problème à 

écrire le « on / ont » correctement à la dictée précédente, je leur ai dit que la 

prochaine règle sera celle-là, puisqu’on ne l’avait pas encore mise dans notre 

cahier de règles d’orthographe ; alors on ira directement avec la règle. Ça part 

d’une difficulté rencontrée par beaucoup d’élèves. 

C Si vous voyez qu’un élève fait un peu tout le temps les mêmes erreurs, 

comment allez-vous essayer de changer sa représentation : oui c’est toujours 

comme ça, mais en fait ce n’est pas juste ? 

E Alors ça veut dire que pendant la dictée, typiquement il y a un élève, un élève 

brillant qui n’arrive pas à intégrer à / a. Ça me dépasse, mais enfin voilà, 

surtout qu’il est très doué, très bon en français. Alors à chaque dictée on 

s’arrête sur ce A et c’est lui qui répond. Là c’est de l’individuel. 

C Vous mettez un peu l’accent sur lui parce que lui fait tout le temps cette erreur. 

E Fatalement ça va aider les autres aussi. 

C Mais du coup c’est un peu ciblé par rapport à ce qu’il avait fait lui. 

E Exactement. 
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C Par rapport au statut de l’erreur dans la classe, qu’est-ce que vous pensez  en 

général des erreurs d’orthographe que font les élèves et quelle place a l’erreur 

dans l’apprentissage ? 

E Typiquement, si je reprends la dictée, parce qu’on est quand même basé la 

dessus, souvent je ne mets même pas le nombre d’erreurs, je souligne, quand il 

y en a beaucoup ça ne sert à rien de mettre 25 fautes à la dictée. Par contre 

lorsqu’il y en a moins de 10, là je le signale. Maintenant l’objectif pour moi 

c’est d’arriver à cette dictée de fin d’année avec un excellent résultat. 

Finalement tout ce que l’on fait durant l’année c’est pour finaliser cette 

fameuse dictée du premier jour, donc ça me perturbe pas plus que tant les 

erreurs qu’ils peuvent commettre. Puis comme je vous dis, ils ne doivent pas à 

chaque fois réécrire tous les mots qu’ils ont écrit faux. Ils récrivent une fois 

pour la correction une fois la dictée, tout le monde a le même statut, à part ceux 

qui font zéro faute. 

C Donc l’erreur a sa place dans l’apprentissage ? 

E Oui  

C Alors vous avez dit que vous utilisiez les erreurs éventuelles des élèves en 

classe. Par rapport aux corrections, est-ce que vous faites beaucoup de 

corrections en commun ou vous faites plutôt de l’individuel ? 

E Je varie beaucoup, aujourd’hui c’était en commun, typiquement, parfois ce sera 

individuel, voilà donc ça varie. 

C Ça va dépendre aussi peut-être ….. 

E De l’ensemble de la classe, le ressenti …  

C S’il y a un problème pour tout le monde, ou pas ? 

E Tout à fait. 

C Par rapport à ce que vous corrigez, est-ce que vous corrigez les agendas ? 
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E Non, alors en 7 / 8 non. Si je les ai sous les yeux, bien sûr, voilà,  

C Mais vous ne les prenez pas pour les contrôler ? 

E Non, absolument 

C S’il y a une erreur au tableau, vous la corrigez ou vous dites de la corriger ? Si 

les élèves écrivent quelque chose au tableau ? 

E Ils écrivent assez rarement, donc ça ne se présente pas vraiment.  

C Donc il n’y a pas d’erreur ? 

E Si, si, bien sûr, mais ils écrivent peu au tableau. 

C Mais sinon vous la corrigeriez ?  

E Oui, oui bien sûr. Ça me fait mal, donc je corrige. 

C Dans leurs cahiers, si c’est de l’orthographe ou même pas de l’orthographe, 

vous corrigez ? 

E Ça dépend quels élèves, c’est-à-dire que là ils ont des dossiers par exemple de 

géo et d’histoire pour les élèves dys, ils viennent m’amener, je corrige pour 

que, si on a dû faire de la copie, y a peut-être parfois trop d’erreurs, mais 

surtout des mots qui ne veulent plus rien dire et leur texte n’aura plus aucune 

signification, donc là je prends et je corrige. Sinon le reste de la classe non. 

C S’ils font des posters, des choses qui vont être affichées ? 

E Il faut corriger. C’est trop douloureux pour moi, je dois corriger. 

C Par rapport à vous, vous vous sentez plutôt à l’aise en orthographe ? 

E Oui. 

C Est-ce que vous pensez que vous auriez éventuellement des besoins de 

formation didactique de l’orthographe ? 
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E Non, c’est bon. 

C Comment idéalement vous aimeriez enseigner l’orthographe, si vous pouviez 

faire comme vous voulez ? 

E Je fais comme je veux. Je fais ce que je veux et comme je veux.  

A un moment donné on a décidé de travailler vraiment en commun 

l’orthographe avec les vocabulaires, et là je n’étais pas bien, parce que je ne 

faisais pas ce que je sentais être juste dans ma façon de faire. On est revenu 

dans le groupe au français …. 

C Si vous aviez plus de temps, moins d’élèves, vous feriez quand même la même 

chose ? 

E Pareil. L’année dernière, la maîtresse d’appuis avait une heure de libre, et dans 

cette classe j’ai des élèves qui sont vraiment excellent en orthographe, 

quelques-uns, 7 ou 8 comme rarement on peut voir ça. Et je trouvais un peu 

dommage de les laisser. Je ne peux pas faire des dictées plus difficile parce 

qu’ils sont là. Donc on avait une heure par semaine où on a séparé la classe. Je 

faisais une dictée beaucoup plus difficile avec cette équipe-là, et elle faisait les 

dictées « normales » avec le reste de la classe. Ce qui veut dire que là j’ai 

vraiment une équipe qui a pu progresser. On a pu différencier, mais c’est très 

rare de pouvoir le faire. 

C Ok super merci. Je ne sais pas si vous voulez ajouter quelque chose concernant 

l’orthographe ? 

E Non, c’est bon ; mais c’est important, vous l’aurez compris 

C Oui, je l’ai bien compris. Merci beaucoup 
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Entretien de l’enseignant H 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E Depuis six ans. 

C Et depuis combien de temps enseignez-vous le français ? 

E Depuis six ans aussi. 

C Quelles activités mettez-vous en place pour l’orthographe dans votre classe ? 

E J’ai créé des fiches de vocabulaire avec lesquelles on travaille de différentes 

manières, beaucoup sous forme de jeu. Souvent, je fais des dictées suite à ça. 

C Ok, donc qui utilisent ces mots ? 

E Oui qui utilisent entre autres ces mots, mais pas que. 

C Mais pas que ? Donc, une partie de la dictée porte sur ce que vous avez 

« drillé », et une autre partie plus réflexive ? 

E Oui, plus improvisée exactement. 

C Avez-vous toujours proposé ce genre d’activités ? 

E Oui, depuis le début 

C Ok. Y a-t-il eu une évolution dans ce que vous avez pu faire autour de ça ? 

E Très peu. 

C Ça rejoint un peu, vous utilisez ces supports-là, est-ce que vous utilisez d’autres 

supports, des moyens d’enseignement qu’il y a à disposition ? 
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E 

 

J’ai essayé d’utiliser un des moyens officiels pour des mots de vocabulaire et il 

était inutilisable, du coup c’était difficile et j’ai gardé la même chose. 

C Plutôt pas satisfaisant ? 

E Plutôt pas satisfaisant. 

C Vous préférez créer votre matériel ? 

E Oui. Et sous forme de thèmes, pour que ça ait du sens pour les enfants. 

C Et puis dans la classe, elle a quelle place l’orthographe ? Dans le sens où vous 

avez ces moments très spécifiques d’orthographe. Est-ce qu’elle a une place 

dans les autres branches ou même dans l’expression ou les autres parties du 

français ? 

E Alors, j’essaie de bien différencier les compétences demandées aux élèves. 

Parce que comme ce  sont des élèves qui ont des grosses difficultés, j’évite de 

leur demander trop de choses en même temps. Par contre, en expression écrite, 

forcément qu’elle a une place très importante. Mais dans les autres, je corrige 

un maximum, mais je ne corrige pas tout. 

C Ok. 

E Et puis dans les autres branche par contre, je n’en tiens pas rigueur. Comme ce 

sont déjà des élèves qui ont de la difficulté en orthographe, pas que ça les 

« pêche » encore. 

C Donc vous ne comptez pas dans les tests par exemple, mais vous corrigez ? 

E Je corrige en gros mais pas tout. 

C Y a-t-il une activité spécifique que vous faites régulièrement, qui marche bien ? 

E Euh… comme ça je ne vois pas 

C Ok. Par rapport aux questionnements et aux représentations des élèves… 
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E Ah oui…. je rajoute juste.. je suis en train de réfléchir du coup… 

C Oui ? 

E Beaucoup quand on travail avec le dictionnaire, là  alors l’orthographe elle est 

hyper importante. 

C Par exemple dans un sujet comme l’unité « L’utilisation du dictionnaire » ? 

E Oui, tout ce qui en fait vocabulaire, vu qu’ils on le droit aux moyens de 

référence. 

C Donc là vous êtes plus stricte ? 

E Oui. 

C Est-ce que par exemple vous les faites chercher un mot dans le dictionnaire 

dans d’autres branches ou d’autres activités de français ? 

E Oui alors très souvent. 

C Vous les renvoyez plutôt aux moyens de référence plutôt que de faire un 

moment de règle d’orthographe au milieu d’une autre branche ? 

E Oui, tout à fait. 

C Alors pour en revenir aux questionnements et aux représentations des élèves, 

comment débutez-vous un nouveau thème d’orthographe ? 

E Ça varie… mais j’aime bien les confronter au problème directement et qu’on 

cherche des solutions ensemble. 

C Ok, donc ça serait par exemple… relever une phrase fausse… ? 

E …fausse… par exemple 

C qu’un élève aurait écrit et regarder ce qui ne joue pas ? 

E Exactement. Et puis surtout, leur apprendre à utiliser leur moyens de référence 
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plutôt que… car j’estime que l’orthographe est beaucoup plus utile… comme 

ils ont ces moyens à disposition régulièrement, autant qu’ils sachent chercher 

ces mots, puisque même nous des fois on a des soucis en orthographe. Donc 

autant qu’ils cherchent ces mots. 

C Pour ce qui est de l’orthographe intégrée dans d’autres choses, ou même dans la 

vie, vous les renvoyez aux moyens de référence ? 

E Oui. 

C Donc vous les habituez à utiliser ça ? 

E Clairement. 

C Mais quand vraiment, c’est un thème d’orthographe, prenons par exemple 

« l’accord de l’adjectif ». Donc là on doit spécifiquement le travailler, vous 

avez une façon de l’introduire ? 

E Alors je vais pas forcément prendre un texte faux, mais prendre un support sous 

forme de texte, qui peut aussi être écrit correctement. Et on regarde ensemble 

pourquoi il est écrit comme ça, d’où ça vient, vraiment partir d’un document 

C Donc un document pour intégrer ça à un « produit fini » ? 

E Oui, quelque chose de concret. 

C Est-ce que vous faites des constats ? A quel moment vous les faites ? Donc 

vraiment, là, l’orthographe spécifique, une règle spécifique d’orthographe. 

E Alors justement, une fois qu’on a observé, analysé ce qui se passait dans ces 

textes, généralement on fait un constat ensemble. C’est à ce moment-là que le 

constat vient. Mais on fait de toute façon des constats. 

C Après, vous les utilisez ces constats ? 

E Ils ont un cahier dans lequel ils écrivent tous leurs constats et c’est un outil de 

référence pour eux après. 
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C D’accord. Et puis si un élève a une représentation erronée, par exemple, il fait 

toujours la même erreur. Comment faites-vous pour le rediriger ? 

E Alors, généralement, le prends vers moi, et de manière individuelle, j’essaie de 

lui demander quelle est la règle, de le confronter à cette erreur-là et puis qu’on 

essaie de changer ses représentations finalement de cette règle. 

C Donc faire verbaliser pour voir où ça… 

E « pêche » oui. 

C Et ça, vous le faites plutôt individuellement ? 

E Oui, sauf si je vois que chez plusieurs élèves il y a la même erreur, dans ce cas, 

j’arrête tout, l’activité en cours, et je reprends avec eux, tous ensemble. 

C Et dans un moment de collectif, si vous voyez qu’un élève fait 

systématiquement…faux, vous allez le prendre après ? 

E Oui après, généralement je règle pas tout de suite si je vois que c’est vraiment 

spécifique à lui. 

C Et que pensez vous des erreurs d’orthographe des élèves ? 

E Dans ma classe, il y a énormément d’allophones. Donc de ce point de vue-là, 

j’ai de la peine à leur en vouloir pour ça. Et j’essaie de ne pas les mettre mal à 

l’aise vis-à-vis de ça, pas qu’ils se braquent complètement vis-à-vis de 

l’orthographe. Puis de les encourager à faire mieux. Mais on est tous conscient 

que c’est un domaine qui est super difficile. 

C Et puis, comment gérez-vous les erreurs ? Enfin, vous avez dit que vous 

essayez de ne pas les faire culpabiliser.. 

E Oui. 

C C’est quelque chose que vous verbalisez ? 

E Oui bien sûr, je leur dit que même moi je cherche dans mon dictionnaire parce 
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que j’ai des doutes des fois et ça je pense que c’est quelque chose d’important, 

de voir que même des professionnels doivent aussi utiliser leurs moyens de 

référence pour certaines choses. 

C Et puis, est-ce que vous utilisez les erreurs des élèves ? 

E Oui. 

C Comment ? 

E Alors justement, comme je disais avant, si je vois que plusieurs élèves font les 

mêmes erreurs, j’utilise ces erreurs-là pour revoir certaines règles. Je prends 

aussi des textes à eux des fois, sur lesquels on travaille tous ensemble pour 

repérer les différentes erreurs, pourquoi, comment, … pour faire profiter tout le 

monde de la correction. 

C Pour ce qui est de la correction, c’est plutôt en commun, en individuel ? 

E Les deux, je varie beaucoup. Il y a quand même des grosses différences de 

niveau entre les élèves, donc je fais quand même pas mal de moment en 

individuel où chacun peut avancer à son rythme. Mais de corriger en commun, 

ça aide justement beaucoup des plus faible, du fait que les plus forts, entre 

guillemets, donnent des stratégies pour ces erreurs-là. 

C Donc ça c’est vraiment selon l’exercice, ça varie. 

E Oui. 

C Et au niveau des autres documents des élèves, agendas, ce qu’il y a au tableau, 

les posters, les cahiers… tout ce qui circule avec de l’écrit, qu’est-ce que vous 

corrigez, jusqu’à quel point.. ? 

E Alors au tableau.. ils ont un tableau pour les devoirs et le tableau noir, alors sur 

ces tableaux-là, je ne tolère aucune erreur d’orthographe, puisque c’est quelque 

chose qui en visuel, sous leurs yeux, j’estime que c’est là justement qu’il faut 

leur montrer l’orthographe correcte. Après, tout ce qui est dans leurs cahiers, je 

corrige un maximum, mais je n’arrive pas à tout corriger. Par contre, ce qui a 
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été vu en collectif, je ne repasse pas derrière. Mais sinon je corrige tout ce qui 

est dans les cahiers et qu’ils font de manière individuelle. 

C Est-ce que par rapport à l’orthographe, donc autant l’orthographe en tant que 

discipline que sa didactique, est-ce que vous sentez que vous auriez besoin de 

formation supplémentaire, est-ce que vous êtes satisfaite de la formation que 

vous avez eue ? Comment vous sentez-vous en fait pour enseigner cette 

discipline ? Quels seraient vos besoins ? 

E C’est une branche dans laquelle je suis assez à l’aise, ça ne pose pas trop de 

problème et du coup, gamine, par contre, j’avais beaucoup de difficultés en 

orthographe donc pour moi, c’est une branche que j’aime bien enseigner parce 

que j’arrive facilement à voir où peuvent être les problèmes et finalement 

comment y pallier, comment réussir à leur expliquer certaines règles qui sont 

parfois un peu plus compliquées. 

C Et par rapport à la formation que vous avez reçue pour cette discipline, vous 

vous sentez satisfaite ? 

E J’ai pas tellement eu de formation par rapport à cette discipline, puisque j’ai fait 

la formation pour les plus petits. Il n’y avait pas de didactique de l’orthographe 

proprement dit. 

C Ok. Est-ce qu’il y a des choses que vous feriez différemment ? Parce que là, 

quand on enseigne, on a des contraintes de temps, d’effectif, de comportement 

d’élèves, de classe. Est-ce qu’il y a des choses qu’idéalement vous feriez 

autrement ? 

E Alors je pense que je ferais clairement plus d’orthographe si j’avais plus de 

temps. Mais malheureusement, ce n’est pas toujours possible. Et puis, des fois, 

je corrige effectivement les cahiers moi-même, alors que je devrais les faire 

réfléchir sur leurs erreurs pour qu’ils puissent les corriger eux-mêmes, mais 

malheureusement ce n’est pas possible. Puisque c’est dans ces cas-là, je trouve, 

que ça a du sens, dans des cas concrets. 

C Très bien, je vous remercie. 
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Entretien de l’enseignant I 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E Depuis 16 ans. 

C Et depuis combien de temps enseignez-vous le français ? 

E Depuis 16 ans. 

C Aussi, ça a toujours été aux niveaux 5-8 ? 

E Oui et aussi aux niveaux 9-11 mais en développement. 

C D’accord. Pendant plusieurs années ? 

E Pendant.. je pense 3-4 ans. 

C Et c’était en parallèle des 5-8 ? 

E Oui. 

C Donc vous aviez les deux choses ? 

E Oui. 

C Ok. Alors maintenant je vais vous poser des questions sur les activités que vous 

mettez en place pour l’orthographe dans votre classe. Quelles sont-elles ? 

E Alors orthographe pure, je fais des vocabulaires, qu’ils doivent apprendre. Et 

puis suite à ça, je fais des dictées.  

C Donc qui intègrent les mots du vocabulaire à apprendre ? 

E Qui intègrent les mots du vocabulaire oui. Et puis, parallèlement, on travaille 

les homophones ou les difficultés qui reviennent aussi dans les dictées. 
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C D’accord. 

E Et la ponctuation, …  

C Donc vous utilisez les erreurs dans leurs dictées pour retravailler les choses qui 

ont coincé ? 

E Exactement. 

C Ok.  Et vous avez toujours proposé ce genre d’activités, depuis le début de 

votre enseignement ? 

E oui… 

C Est-ce qu’il y a eu une évolution ? Qu’est-ce qui a changé, pourquoi ? 

E Il y a eu une évolution dans la correction. Parce qu’avant je faisait.. je sais 

pas… un peu ancienne méthode, genre tu copies trois fois ta phrase, ou tes mots 

et puis.. voilà. Et en fait ça marchait pas vraiment mieux. Donc maintenant on 

essaie de faire les corrections déjà ensemble, voir, mettre en évidence les 

difficultés. Et en suite chacun reprend sa dictée, corrige individuellement. Et 

ensuite, on fait encore une autre partie justement avec les difficultés qu’on a 

trouvées et je fais un exercice par rapport à ces difficultés spécifiques. 

C D’accord. 

E Par exemple, s’il y avait des verbes qui étaient à l’imparfait et que j’ai vu qu’ils 

avaient fait beaucoup de fautes à l’imparfait, et ben je vais refaire un peu… 

d’imparfait… 

C De théorie d’imparfait ? 

E Oui. S’il y avait des sons, « son/sont », toujours pas acquis, je vais retravailler 

ces homophones-là. 

C D’accord. Et quels supports vous utilisez ? Donc toujours pour l’orthographe. 

E Ouais. Alors pour ces dictées-là, j’utilise le « cherche et trouve », les mots du 
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« cherche et trouve »… 

C D’accord. 

E … que je mélange de manière totalement… enfin il y a pas de sens. Et puis 

ensuite, on travaille ces mots, on les classe dans différentes catégories, ils 

doivent mettre si c’est dans la colonne « nom », « adjectif », « adverbe » ou 

« verbe ». Et puis ensuite, on travaille au niveau du sens, donc qu’est-ce que ça 

signifie, il faut expliquer, on fait un peu commun. Et après on les travaille dans 

une petite fiche, où il faut replacer les mots. 

C D’accord. Et la fiche, c’est vous qui la créez ? 

E Oui. 

C Par rapport à ce vocabulaire qui a été créé ? 

E Oui. 

C Ok. Et est-ce que vous utilisez des moyens d’enseignements à part le « cherche 

et trouve », qui existent pour l’orthographe ? 

E Alors, j’utilise « l’île aux mots » pour certains sujets. J’ai un cahier de 

conjugaison où ils conjuguent les verbes, et sinon je prends plein de choses 

dans… dans des livres… voilà… diverses, … variées quoi. 

C Oui. 

E Je prends pas qu’une méthode, je … 

C D’accord. Et puisque vous avez parlé de « l’île aux mots », vous trouvez que 

c’est satisfaisant au niveau de l’orthographe ? Enfin, vous dites que vous 

utilisez d’autres choses, c’est pour compléter, ou c’est pour varier ? 

E Pour les deux en fait,  parce que je trouve que c’est pas assez complet, mais je 

trouve aussi que c’est rébarbatif de travailler toujours dans cette « l’île aux 

mots », tout le temps de la même manière. 
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C D’accord. 

E Faire un peu autre chose. 

C Ok. Et puis, elle a quelle place l’orthographe dans votre classe ? 

E Elle a une place dans le sens où c’est chaque semaine qu’on travaille 

l’orthographe. 

C D’accord, et elle est seulement importante dans ces périodes d’orthographe 

pure, ou bien dans les autres périodes de français ou même d’autres branche 

éventuellement… ? 

E Alors évidemment, quand on écrit des textes, il y a toujours une partie accordée 

à l’orthographe. Ils doivent remettre au propre, corriger l’orthographe, … 

C C’est quelque chose qui est important pour vous ? Vous faites récrire le texte en 

corrigeant les fautes d’orthographe ? 

E Oui, exactement. 

C Même dans une période d’expression, par exemple ? 

E Oui.  Par contre, dans un test significatif sur un texte, où je pose des question, 

enfin une compréhension écrite, là je vais pas compter l’orthographe. 

C D’accord. 

E Mais en classe oui. 

C Et puis dans le test, vous allez pas la compter, évidemment, mais est-ce que 

vous allez la corriger ? 

E Des fois… c’est marrant parce que des fois je me dis.. bon allez je m’en fiche, 

je regarde juste les réponses, pis après j’arrive pas m’empêcher, de souligner, 

ou de remettre des « s », enfin de faire quelques corrections. Mais des fois, il y 

en a tellement que… que je le fais pas au final. 
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C D’accord. Et comment vous la leur présentez, l’orthographe aux élèves ? Vous 

leur dites que c’est important, dans quel sens, … 

E … 

C Comment vous la présentez, comme une branche ou comme quelque chose de 

plus large dans la vie ? 

E Non, pour moi, je pense que c’est quelque chose de plus large, de plus 

important dans la vie. Parce que si tu dois faire une lettre de motivation, tu dois 

aller te présenter, pour le travail,.. enfin c’est quelque chose qu’on va utiliser 

tout le temps, pas seulement à l’école dans la branche. 

C Et ça, c’est quelque chose que vous leur transmettez, que vous leur verbaliser ? 

E Oui. 

C Est-ce que vous intégrez l’orthographe à d’autres activités ? 

E … 

C Par exemple, .. bon vous m’en avez un peu parlé par rapport au texte 

d’expression.. est-ce qu’il y a d’autres branche où vous incorporeriez un peu 

d’orthographe ? 

E Alors j’enseigne français et math… donc en math, il n’y a pas vraiment 

d’orthographe… Alors là, je pénalise pas. Parce que ce sont des termes très 

spécifiques, très précis, je vais pas leur compter faux s’ils ne savent pas l’écrire 

donc… math non. Quand j’enseignais l’histoire, je regardais quand même 

l’orthographe. J’avais envie que le cahier… que ce soit écrit plus ou moins 

correctement. 

C Et puis, vous auriez pu vous arrêter au milieu d’une leçon pour parler d’une 

règle d’orthographe, parce que tout à coup il y a quelque chose qui sort, ou de 

la racine d’un mot par exemple en histoire, ou pas, vous séparez vraiment les 

choses ? 
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E … C’est vague ces souvenirs… ça fait au moins dix ans donc… mais je dois 

pas avoir fait beaucoup de français pendant ces branches-là non. 

C D’accord. Maintenant par rapport aux questionnements, aux représentations des 

élèves. Alors comment vous débutez un nouveau thème d’orthographe ? 

E Bonne question… 

C Un tout nouveau sujet, par exemple, l’accord de l’adjectif en 7ème ? 

E Alors c’est totalement aléatoire. Des fois je pars tout simplement avec « l’île 

aux mots » et puis je suis la découverte du texte, étape 1, étape 2, … voilà. 

Avec la ponctuation, je vais partir directement avec un texte et… pour qu’ils 

découvrent ce qui ne va pas dans ce texte. Des fois, ça peut être sous forme de 

jeu, d’un petit billet et ils doivent faire quelque chose ensemble, mettre des 

choses ensemble, … 

C Ok, ça varie, mais en principe, vous partez d’un support écrit et puis les élèves 

doivent faire des observations ? 

E Oui. 

C Partir dans ce sens là, aller vraiment dans la découverte de leur part, pour aller 

vers la règle qu’on veut introduire ? 

E Oui. 

C Et est-ce que vous construisez des constats ? 

E Alors, j’ai pas de cahier de constats. Ils ont un cahier d’exercices, et dans ce 

cahier. il y a les exercices puis les règles qu’on établit. Mais c’est quelque 

chose que je trouve intéressant que j’ai vu chez des collègues qui ont un cahier 

de constats où il n’y a que les constats. Mais pour le moment je n’ai encore 

jamais fait comme ça. 

C Ouais. Mais le constat est présent dans le cahier d’exercice ? 
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E Le constat est présent, mais c’est vrai que je me suis quand même rendu compte 

qu’il est noyé dans la masse des exercices, donc pas sûre qu’après ce soit l’idéal 

pour le retrouver. 

C D’accord. Et puis c’est à quel moment qu’il apparaît le constat ? 

E Alors ça peut-être assez rapidement… si la règle a été découverte rapidement 

par les élèves, on écrit le constat. Ou alors, on fait d’abord plus d’exercices et à 

la fin, on note la règle pour s’en rappeler. 

C Du moment que la règle apparaît, vous la notez ? 

E Oui. 

C Vous le faites ensemble ? 

E Oui 

C Vous l’écrivez ensemble ? 

E Je l’écris au tableau en fait. Mais c’est eux qui disent. 

C Ok.  Et comment vous rectifiez une représentation erronée d’en élève ? 

Quelque que chose de récurent, que vous voyez qui n’est pas compris ? 

E Alors typiquement, ce qui revient tout le temps, chaque année, c’est les verbes 

qui doivent être au pluriel et les élèves mettent « s » à la fin. « Les enfants 

étaient » avec « s »  au lieu de « -ent ». Et bien j’ai toujours pas trouvé le 

moyen de… le moyen magique qui fait que… Alors je leur dis gentiment, après 

je dis en m’énervant, après on note dans le cahier, on fait des exercices par 

rapport à ça, j’en mets dans la dictée, .. 

C Mais vous allez reformuler la règle ? 

E Oui je vais pointer. 

C Refaire des exercices ? 
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E Oui. 

C Par rapport au statut de l’erreur : que pensez-vous des erreurs d’orthographe 

des élèves ? 

E … 

C Est-ce que ça a le même statut pour vous, par exemple, qu’une erreur de math ? 

E Ben oui, pour moi c’est important. 

C Et par rapport à la place de l’erreur dans l’apprentissage ? 

E La place de l’erreur dans l’apprentissage, … C’est-à-dire qu’ils ont le droit de 

se tromper dans l’apprentissage. Mais j’espère qu’à la fin des exercices dans le 

récapitulatif ils fassent juste, j’attends d’eux qu’ils fassent juste. Donc ç 

m’énerve profondément si c’est encore faux. 

C Et, vous m’avez déjà répondu un peu avant, mais vous les utilisez les erreurs 

des élèves ? 

E Oui. 

C Je sais plus, avant vous me disiez : on écrit au tableau, on regarde ce qui va pas, 

pourquoi, .. Donc ça, c’est possible que vous le fassiez ? 

E Généralement, c’est chaque élève, des volontaires, qui vient écrire sa phrase au 

tableau et après on regarde les erreurs, s’ils sont d’accord, pas d’accord, 

pourquoi, … ça fait une discussion. 

C Donc vous partez de ces erreurs pour reformuler la règle. 

E Voilà. 

C Ok. Et par rapport à la correction, vous m’avez déjà donné quelques réponses, 

vous les faites plutôt en commun ou en individuel ? Donc là vraiment dans les 

moment d’orthographe. 
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E Alors dans les moments d’orthographe, il y a toujours une partie de collectif, 

pour revoir les choses, qu’ils comprennent. Parce que j’ai l’impression que si je 

leur donne que corriger leur fautes à leur place, ils vont pas vraiment savoir ce 

qu’ils ont fait faux. Déjà ils l’ont fait faux alors ils vont pas forcément se dire : 

« ah ben oui, c’est parce que… » Donc on en parle, tous ensemble en collectif 

et après il vont à leur place et ils essaient de corriger leurs erreurs. 

C Oui. 

E Après je recorrige. Donc ils viennent me montrer, je recorrige, si c’est faux, ils 

repartent, … jusqu’à ce que ce soit juste. 

C Ok. Et qu’est-ce que vous corrigez ? Jusqu’où vous corrigez les choses en 

classe? 

E Alors moi je corrige pas les corrections collectives, donc qu’on a corrigées 

ensemble, je ne prends pas les cahiers après pour voir s’ils ont bien corrigé, ça 

pour moi c’est acquis. Et puis ce que je recorrige, c’est les corrections du test 

de vocabulaire, où la j’ai envie qu’il ne reste plus de fautes, ou bien les cahiers 

de verbes, là aussi je corrige jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de fautes. Voilà, c’est 

à peu près tout. 

C Et puis par rapport aux supports de la classe, le tableau noir, si les élèves font 

des affiches ou ce genre de choses, vous allez tout corriger ? 

E Alors ils on fait des affiches. Généralement, je leur donne une première feuille 

et c’est du brouillon, donc je corrige tout et après ils doivent recopier au propre. 

C D’accord. 

E Et si malheureusement il reste une ou deux erreurs… j’espère qu’il y en a pas 

trop… mais à ce moment-là, je fais pas tout refaire. 

C Oui mais vous avez, en premier lieu, corrigé l’orthographe. 

E Oui, tout corrigé. 
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C D’accord. Et par rapport aux moyens de référence, est-ce que vous les utilisez ? 

Comment ? Comment vous transmettez ça aux élèves ? 

E C’est-à-dire  « l’île aux mots » par exemple ? 

C Non, dictionnaire, Bescherelle, … 

E Ah d’accord les moyens de référence 

C Comment vous les renvoyez à ça ? 

E Oui. Alors, le Bescherelle, on l’utilise pour faire le cahier de verbes, parce qu’à 

côté de chaque verbe, j’ai laissé une place pour qu’ils puissent trouver le verbe 

dans le Bescherelle et noter la page, comme ça ils n’ont pas besoin de chercher 

à chaque fois. 

C D’accord. 

E Donc ils l’utilisent beaucoup pour remplir leur cahier de verbe. Après, le 

dictionnaire ils l’utilisent plus pour le sens du mot que pour vraiment 

l’orthographe, parce qu’ils ont pas cette habitude d’aller chercher dans le 

dictionnaire. Et puis certaines fois, je fais des dictées où ils ont la possibilité 

d’utiliser les moyens de référence. Donc là, ils ont le droit au dictionnaire, au 

Bescherelle, ils ont le droit à tout. 

C Vous pensez que ça les aide ? Vous remarquez que ça les aide ? 

E J’ai pas trouvé que c’était… pas tous…  pas d’une grande aide. 

C Et du coup, vous feriez des choses pour les aider à utiliser ces moyens de 

référence ? Ou pas tellement ? 

E Disons que le dictionnaire, on le travaille, mais je dirais qu’on travaille 

beaucoup au niveau de la partie vocabulaire : chercher des mots, savoir ce que 

signifie, les exemples, les différents sens. Et puis je leur dis toujours : « si vous 

savez pas, cherchez dans le dictionnaire », mais il y en a peu qui font l’effort. 
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C Ouais. 

E Et moi en classe, j’ai pas vraiment le temps de travailler plus le dictionnaire. 

C Et puis par rapport à votre formation, à votre sentiment de compétence par 

rapport à l’orthographe, comment vous vous sentez ? Enfin, c’est une branche 

que vous êtes à l’aise d’enseigner ? Vous êtes satisfaite de la formation que 

vous avez reçue par rapport à ça ? Ou est-ce que vous auriez des besoins, des 

demandes ? 

E Alors je crois que j’ai un assez bon sens de l’orthographe, c’est quelque chose 

qui a toujours été facile pour moi. Au gymnase, on fait plus tellement 

d’orthographe, on est un peu livrés à nous-mêmes, moi ça m’a jamais posé de 

problème. Après à l’école normale, je trouve qu’il n’y avait pas beaucoup de 

choses qui étaient liées à l’orthographe, c’est-à-dire qu’on faisait un examen 

d’entrés mais après, … 

C Ouais donc là c’est vraiment par rapport aux compétences en orthographe, mais 

par rapport à la didactique, vraiment comment enseigner l’orthographe, est-ce 

que vous vous souvenez avoir eu de la formation ? 

E Rien du tout, c’était vraiment pauvre. 

C Donc là, c’est quelque chose qui aurait pu vous manquer ? 

E Si j’avais pas eu les bases moi-même, ça aurait été difficile je pense. 

C D’accord. Et puis on a la classe qu’on a, avec des contraintes de temps, 

d’élèves, de plein de choses. Mais idéalement, est-ce qu’il y a des choses que 

feriez différemment par rapport à l’orthographe, l’enseignement de 

l’orthographe ? 

E Alors dans un monde parfait, … Je sais pas si je ferais les choses différemment 

mais ce qui me manque surtout, c’est du temps. Parce qu’il faut faire de 

l’orthographe, mais il faut aussi faire le voc, il faut aussi faire la grammaire, il y 

a toujours quelque chose à faire. Alors je sais pas si je ferais différemment mais 
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je ferais peut-être plus. Parce que je pense que plus on travaille l’orthographe, 

plus ça rentre. Et aussi la lecture. Moi je pense que ce qui est dommage, c’est 

qu’on a plus assez de temps pour faire la lecture. Je dis ça parce que pour moi 

c’est en lien avec l’orthographe : plus tu lis, plus il y a de mots que tu 

enregistres, des structures de phrases que tu vois, des accords, enfin toutes des 

choses qui reviennent dans l’orthographe. 

C Ok. merci beaucoup. 
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Entretien de l’enseignant J 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignant ? 

E Diplômé ? 

C Oui. 

E Depuis 5 ans. 

C Depuis 5 ans diplômé et est-ce qu’avant vous enseigniez déjà ? 

E Non. 

C Et depuis combien de temps enseignez-vous le français ? 

E Du coup depuis 4 ans. 

C Et puis c’était déjà aux niveaux 5-8 ? Enfin ça a toujours été en 5-8 ? 

E Non à un moment donné… en fait non pas depuis 4 ans le français… depuis 2 

ans parce qu’avant j’avais que des mathématiques en fait. 

C D’accord. 

E Mathématiques et histoire. 

C Et puis ces 2 ans c’était en  7-8 ? 

E En 7-8 oui. 

C D’accord. Quelles sont les activités que vous mettez en place pour 

l’orthographe ? 

E Principalement.. bon il y a le programme normal avec les différentes unités, que 

ce soit sur les accords, le pluriel des noms… enfin ce genre de choses-là.  
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Ce que j’aime bien faire aussi au niveau de l’orthographe, c’est par exemple les 

phrases à transformer, c’est quelque chose que je fais assez souvent parce que 

ça travaille, bon ça travaille pas que l’orthographe, mais beaucoup 

l’orthographe. Ce que je fais aussi c’est un dossier sur les homophones, à la fois 

sur la 7ème et sur la 8ème, un gros dossier avec tous les homophones qu’ils sont 

sensés, c’est le programme quoi… je fais rien de spécialement basé sur 

l’orthographe. Pour moi l’orthographe c’est une chose, mais il y a d’autres 

choses qui…. euh 

C qui entrent dans le programme ? 

E Oui. 

C D’accord. Et vous avez toujours.. enfin même si ça ne fait que 2 ans… est-ce 

qu’il y a eu une évolution dans ce que vous faites ? Des choses qui ont évoluer 

ou pas forcément, pas encore ? 

E Non mais je pense que si je refais ce cycle-là, il y a certaines choses que je ferai 

un peu plus que d’autres. 

C Par exemple ? 

E Typiquement, les dictées, j’essayerai de plus les.. de plus intégrer 

l’orthographe, les homophones, ce genre de choses-là. J’essayerai de plus 

intégrer dans les dictées pour qu’ils appliquent directement. Parce que des fois, 

c’est tellement… ben on fait les homophones et quand on voit dans les dictées 

ils n’appliquent pas. Alors peut-être essayer de baser plus les dictées sur les 

homophones. 

C Oui, de plus intégrer les règles, les thèmes qu’on aborde par « l’île aux mots », 

enfin par le programme ? 

E Exact. 

C Dans du concret, dans des activités de production ? 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

174 

E Voilà. Et puis ça permet aussi pour nous de vérifier ce qu’il en est. Parce que 

des fois, on fait des exercices, on corrige, ok, mais après dans la pratique, il est 

clair, quand ils sont sensés écrire une phrase dans un test ou comme ça, on voit 

qu’il y a des homophones qui ne sont pas acquis, ou des mots d’orthographe, 

des choses comme ça qui ne sont pas encore acquises. Alors peut-être essayer 

de baser plus là-dessus. 

C Ok. Et vous utilisez quoi comme supports ? Pour l’orthographe donc. 

E J’ai mon dossier sur les homophones, j’ai aussi un cahier de dictée, j’ai.. alors 

le support… ouais… 

C Vous avez des moyens d’enseignement, vous les utilisez ? 

E Oui. 

C D’accord et donc en plus de ça vous avez votre dossier. C’est vous qui l’avez 

fabriqué ? 

E Non, qu’on m’a passé. Et après j’ai 2-3 petits dossiers mais qui sont en lien 

avec les moyens d’enseignement. 

C D’accord. Mais c’est des dossiers que vous faites, que vous achetez, qu’on vous 

prête ? 

E Qu’on me passe ou que je fais, mais il y a beaucoup de choses qu’on me passe 

et il n’y a pas beaucoup de choses que je fais parce qu’il y a tellement de choses 

qui existent déjà que des fois, ben… j’utilise ce qui est déjà fait. 

C D’accord. Et les moyens d’enseignement, vous les trouvez satisfaisants ou pas ? 

E Je pense qu’il y a eu une évolution très importante et positive depuis que moi 

j’étais à l’école. Parce que quand on voit les fiches qu’on avait nous c’était un 

scandale. Mais après.. ouais je pense que c’est bien parce qu’il y a une partie… 

en tous cas « l’île aux mots », c’est un bon moyen, enfin je trouve que c’est u 

bon moyen, parce qu’il y a toujours une partie de recherche, ça c’est la partie 

que j’aime le moins, mais après il y a une partie constat et après une partie 
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exercices. Après dans les exercices, souvent ils doivent juste recopier des 

phrases, pour juste mettre un mot dans la phrase, accorder un truc dans la 

phrase, ça je trouve un peu… c’est pour ça que souvent je photocopie et eux ils 

soulignent ou bien ce genre de choses-là, pour éviter qu’ils doivent juste 

recopier. 

C Recopier des phrases. 

E C’est déjà une bonne évolution par rapport à ce que nous on avait je trouve. 

C Ok. Alors vous n’utilisez pas tellement, vous dites la partie recherche c’est 

celle que vous aimez le moins, par exemple il y a le texte au début… ? 

E Ben disons que je pense que ça prends pas mal de temps 

C Oui. 

E Et puis souvent c’est un peu pour tourner autour du pot… pendant 2 ou 3 

exercices de recherche… pour qu’ils arrivent sur quelque chose où au final.. 

enfin ce qui nous intéresse nous c’est qu’ils retiennent le constat. 

C Alors du coup, vous feriez comment ? Pour pas faire comme ça, sans leur dire, 

leur donne la règle, le constat dès le départ,… Vous feriez comment autrement 

pour pointer l’élément qui est à regarder ? 

E Mais l’idée est bonne. Que l’élève se rende compte par lui même, ce genre de 

choses-là, c’est tout à fait dans ce qu’on veut maintenant à l’école. Mais, il y a 

certaines fois des questions, il y a trop de questions.. il faudrait.. euh 

C Ça ne vous arrive pas de les adapter ? 

E Oui, oui.. 

C Enfin d’en enlever ou de les changer ? 

E Oui, ou alors on fait que l’étape 1 ou que l’étape 2, ce genre de chose… mais 

on peut toujours… après c’est.. on peut toujours améliorer mais après je pense 

c’est… chacun fait à sa sauce quoi. 
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C D’accord. Et dans votre classe, elle à quelle place l’orthographe ?  

E … 

C Dans le sens c’est tout le temps important, ou c’est seulement important quand 

on travaille l’orthographe ? 

E Dans les tests aussi ? 

C Dans tout ce que vous voulez me raconter. 

E Euh… non c’est très important quand on travaille l’orthographe, après c’est 

clair que si on évalue par exemple de la grammaire ou ce genre de choses-là, 

l’orthographe a une place un peu moins importante puisque la compétence 

visée n’est pas l’orthographe. Mais après… souvent ça m’embête un peu parce 

que c’est clair qu’on aimerait bien évaluer l’orthographe tout le temps, c’est 

aussi comme ça qu’ils feraient des progrès. Mais je trouve difficile dans un test 

d’histoire d’évaluer l’orthographe parce que… Je dis toujours aux élèves : 

«  On est en train d’évaluer.. », je sais pas si en français on fait de la 

compréhension écrite, ben on évalue de la compréhension écrite, on évalue pas 

de l’orthographe. A moins qu’on fasse un test où on met clairement dans les 

objectifs, mais c’est difficile. 

C Oui ça c’est sûr. Et à part dans les évaluations, enfin comment vous la 

présentez aussi ? Parce que c’est clair que dans la pratique on peut pas 

forcément compter l’orthographe et puis tout corriger, mais comment vous le 

présentez aux élèves ? 

E En tous cas c’est sûr que quand je dois corriger des feuilles et qu’il y a  des 

fautes, je les souligne, ça c’est sûr et je fais remarquer aux élèves. Après, ils me 

demandent s’ils doivent corriger alors je dis : « Non moi ce que j’aimerais que 

tu corrige ça, mais là, je te fais remarquer que t’as fais une faute ». 

C Et vous faites des liens pour leur dire, que je sais pas.. que l’orthographe dans 

la vie c’est important ou ce genre de choses ? Quand vous soulignez, c’est quoi 

le message que vous leur faites passer ? Enfin est-ce que vous leur explicitez le 
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message que vous voulez leur faire passer ? 

E C’est qu’ils se rendent compte de leurs fautes. Parce que j’ai l’impression que 

certains élèves, ils écrivent comme ils pensent, et ils pensent que c’est juste 

parce que personne leur a jamais dit que c’était faux. Le but quand je souligne, 

c’est d’essayer de leur montrer, de leur dire : « là c’est faux, là t’as fais une 

faute », et puis qu’ils remarquent, parce qu’il y a quand même une bonne partie 

de nos élèves qui sont visuels, donc s’ils voient que là ils ont fait une faute, 

peut-être qu’ils écriront le mot différemment une autre fois, je ne sais pas… 

C Et est-ce que vous intégrez l’apprentissage de l’orthographe à d’autres 

activités ? Ou est-ce que c’est vraiment spécifique aux moments 

d’orthographe ? Ou est-ce que c’est possible que ça soit.. que ça ressorte dans 

d’autres choses ? Soit d’autres branches, soit d’autres parties du français ? 

E Non, je pense qu’il y a d’autres activités où on fait de l’orthographe. 

Typiquement, quand on travaille du vocabulaire, si on fait quelque chose sur les 

préfixes ou les suffixes, il y a une  partie d’orthographe automatiquement. 

Après, c’est difficile de dire… Oui ça ressort, mais est-ce que c’est ça qui est le 

plus important dans l’activité, non. Après, des exemple comme ça… j’en ai pas 

forcément. Mais ouais au niveau du vocabulaire. 

C Donc ça peut arriver, mais c’est pas quelque chose que vous prévoyez ? 

E Non. Mais pour moi, toutes les disciplines du français sont en lien, c’est 

logique. Après, à partir du moment où on en fait une et ben.. peut-être que 

quand on fait du vocabulaire, on va pas forcément travailler de la conjugaison 

mais dans un test, peut-être que les deux seront mélangés donc… 

C Et puis, vous m’avez déjà un peu répondu, mais comment débutez-vous un 

nouveau thème d’orthographe ? 

E Ça dépend, mais très souvent, on part dans « l’île aux mots » ou dans des 

phrases au tableau. Juste une phrase au tableau, Et puis, essayer de parler, 

d’amener les élèves sur un sujet qui peut être, je sais pas, l’accord du participe 

passé. Des fois, ça m’arrive d’écrire une phrase avec une faute exprès pour 
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qu’ils essaient de remarquer eux-mêmes qu’il y a une faute, pourquoi il y a la 

faute, ça entraîne pour la suite. 

C Donc vous partez d’un texte ou d’une phrase, pour mettre en évidence les 

éléments du futur thème ? 

E Oui. Ou alors, partir de « l’île aux mots » avec l’étape 1, l’étape 2, … 

C Ok mais c’est des textes ? 

E Voilà. 

C Et comment construisez-vous les constats et à quel moment ? 

E De nouveau, ça dépend, certaines fois au début, certaines fois, je commence par 

constat parce que, pour moi, ils ont besoin de la règle direct, et ensuite 

d’appliquer. Pis toute la phase de recherche au début n’est pas forcément 

concluante, donc.. Des fois je la… je sais pas, je dirais sur… Le constat, il est 

pas mis forcément au début, mais il arrive assez rapidement. Il arrive assez 

rapidement parce que je trouve que c’est vraiment important qu’ils aient la 

règle sous les yeux et qu’ils puissent ensuite appliquer. Parce que moi, ce qui 

m’intéresse, c’est qu’ils appliquent. Le fait qu’ils recherchent et qu’ils 

découvrent par eux-mêmes, c’est, pour moi, certaines fois une perte de temps. 

C D’accord. Et vous les construisez avec eux ? Comment vous faites ? 

E La plupart du temps, on en discute ensemble. On essaie de regarder qu’est-ce 

qu’il y a, quelle règle on peut mettre là-derrière. Et puis après, j’amène le 

constat, souvent par écrit, qu’ils doivent coller dans le cahier, ça c’est la plupart 

du temps je dirais. 

C Et quand un élève a une représentation fausse, enfin… quand il fait la même 

faute de façon régulière,… 

E Après le constat ? 

C Oui. 
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E Souvent, j’essaie de trouver des exemple qui sont vraiment flagrants pour 

essayer de les… que ça les marque un peu. C’est-à-dire, essayer de rendre la 

phrase ridicule si l’orthographe est fausse. 

C D’accord. 

E Et du coup, l’élève, en se rendant compte que c’est ridicule, peut-être ça va le… 

Je pars du principe que tout ce qui les choque, enfin tout ce qui va les marquer, 

les choquer, ça va rester. Et du coup, j’essaie souvent de…. ouais. Quitte à 

rigoler, ou faire une blague, quelque chose comme ça, mais que ça les marque. 

C Ouais. 

E Après si c’est un élève en particulier qui fait toujours la même faute, là j’essaie 

pas forcément de lancer une blague là-dessus, parce que ça serait ridiculiser 

l’élève au final, et c’est pas le but du tout. 

C Donc là vous feriez comment ? Si vous voyez qu’un élève a vraiment de la 

peine avec un truc, vous régulez comment ? 

E Essayer de peut-être reprendre le constat, essayer de peut-être voir si dans 

l’exercice il y a pas des phrases plus simples où il pourrait éventuellement 

trouver des bases du constat, reprendre les exemples qui sont dans le constat 

pour voir quelles sont vraiment les règles. 

C Donc le faire repasser par les règles pour voir dans son cheminement, dans son 

raisonnement ce qui bogue ? 

E Oui, c’est vraiment important, je leur dis toujours quand on regarde le constat 

que c’est écolier, etc. mais qu’ils puissent toujours y revenir. C’est vraiment la 

base et ensuite, ils peuvent aller aux exercices. Mais sinon, s’ils ont pas 

compris la base après… 

C Ok. Maintenant par rapport au statut de l’erreur : qu’en pensez-vous, des 

erreurs d’orthographe des élèves ? 

E Bonne question…. Bon, l’erreur, elle quand même importante, parce que… ça 
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veut dire que soit il y a un manque, soit il a pas compris. Après, encore une 

fois, si on fait de l’orthographe pure, et qu’il y a une erreur, là on doit revenir 

soit aux bases, soit, je sais pas… essayer de reprendre la règle ou si c’est une 

erreur que tous les élèves font reprendre en plénière, pour tout le monde. Mais 

pour nous, enfin pour moi, l’erreur, elle a quand même une indication pour 

savoir où on en est. 

C Donc à ce niveau-là, elle a sa place dans l’apprentissage, du fait qu’elle 

indique, comme vous disiez, qu’il y a soit un manque, soit quelque chose de pas 

compris. Et vous pensez qu’on peut apprendre de ses erreurs ? 

E Oui bien sûr, comme j’ai dit avant, le fait que l’élève fasse l’erreur, qu’il 

remarque l’erreur, juste ça, déjà ça, il peut progresser parce qu’il… Il y a 

tellement d’élèves qui sont visuels, que de voir l’erreur une fois, deux fois, 

peut-être qu’après… Je pense que ça peut les aider de.. je pense. 

C Et puis, du coup ça rejoint, comment vous gérez les erreurs dans votre classe ? 

Est-ce que vous les utilisez, les erreurs des élèves ? 

E Oui, certaines fois, il y a des erreurs qui sont intéressantes à discuter en 

commun. Pourquoi on a fait cette erreur-là, ça c’est hyper important. Après, il 

des erreurs qui sont… juste parce que la difficulté de l’exercice est trop élevée. 

C Et du coup ? 

E Là, c’est pas forcément à utiliser mais il y a des erreurs, notamment juste après 

ou juste avant le constat qui sont utilisables et qui sont… 

C Qui sont intéressantes à discuter ? 

E Oui. 

C Et les corrections, vous faites plutôt en commun ou plutôt en individuel ? 

E Au niveau de l’orthographe, je fais pas de correction en commun. Pour moi 

c’est pas possible. Enfin, c’est pas impossible, mais je me vois mal faire des 

corrections collectives parce que c’est tellement des détails, des fois c’est juste 
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des accords, … Donc je fais souvent en individuel. Pendant que les élèves 

travaillent, je prend un élève au bureau, il vient , on corrige, etc. Vraiment, on 

regarde où il en est, c’est comme ça que je fonctionne. 

C Et puis vous corrigez quoi dans votre classe ? Jusqu’à quel point vous corrigez 

les choses ? L’agenda, les choses qui sont affichées, les cahiers, … 

E Au niveau de l’orthographe ? 

C Oui. 

E Alors l’agenda pas. Maintenant que vos en parlez, c’est vrai que ça pourrait être 

fait. Mais au niveau des devoirs c’est pas moi qui corrige, je vais pas vérifier 

les devoirs, c’est eux qui se débrouillent. C’est leur agenda. Donc ça je corrige 

pas. Après dans les cahiers, c’est clair qu’il y a une bonne partie de corrections. 

Je corrige certaines fois aussi… Par exemple un test d’histoire, je prends un 

stylo d’une autre couleur et puis je souligne les erreurs d’orthographe mais elles 

ne comptent pas. Elles ne comptent pas dans l’évaluation, mais je les souligne 

quand même pour qu’ils se rendent compte que… Après, la question 

traditionnelle qu’ils ont c’est : «  Est-ce que l’orthographe compte ? », et puis 

souvent je réponds : « Non, mais il faut que j’arrive à lire ce que vous avez 

écrit ». C’est toujours un peu difficile, parce qu’on devrait mettre un certain 

point sur l’orthographe, parce que les élèves se relâchent beaucoup trop. Dans 

les tests d’histoire, je vois beaucoup plus de fautes que d’habitude. Après, je 

corrige… ouais les tests et puis, après bon… 

C Est-ce que vous corrigez chaque chose qu’ils écrivent ? Ou vous arrivez à vous 

dire : « Je peux pas tout corriger » ? Ou si c’était écrit au tableau, c’est leur 

devoir de recopier sans faute ? 

E Ça, c’est clair que si on recopier au tableau, je corrige pas. Mais typiquement, 

ce que je corrige quand même dans l’agenda, au final, c’est quand ils viennent 

pour mettre une note et puis que ce que j’ai écrit au tableau n’a pas été recopié 

juste. Par exemple il a écrit « calcul mental » avec « man », ça je corrige, parce 

que c’est une note, c’est quand même important. Après, les devoirs, dans les 
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devoirs non. 

C Ok. Et par rapport à la formation que vous avez reçue pour l’orthographe, vous 

vous sentez satisfait ? Vous avez un sentiment de compétence pour enseigner 

l’orthographe ou vous vous diriez qu’il vous a manqué de la formation ? Ou 

que vous en auriez besoin actuellement ? 

E Non, non parce que je pense que l’orthographe c’est quand même quelque 

chose de compliqué. Mais c’est vrai que certaines fois, j’ai des petites 

hésitations, sur certains mots. Mais après je pense que.. ouais. 

C Mais par rapport à la façon d’enseigner vraiment ? Parce qu’après, tout le 

monde ne sait pas tous les mots et puis voilà. 

E Non, je pense pas qu’on a eu un manque dans la formation. Là, je me sens 

capable. Et sachant que tout le monde fait de temps en temps des petites 

erreurs, moi je me sens pas moins… 

C Mais au niveau de la didactique, vraiment pure, on va dire, vous vous sentez 

d’avoir reçu les outils nécessaires ? 

E Oui,  on a vu les différentes… ce qu’il y a à voir avec les élèves, etc. Et puis 

tout ce qui a été vu au niveau didactique est, pour moi, positif. 

C Ça vous a aidé, ça vous a apporté un bagage ? 

E Oui. 

C Ok. Et puis, est-ce qu’il y a des choses que vous changeriez ? Parce que c’est 

clair que dans la vraie vie, on a des contraintes de temps, d’effectif, de plein de 

choses, … Mais est-ce qu’il y a des choses que vous feriez autrement dans un 

enseignement idéal de l’orthographe? 

E A part avoir plus de temps et puis... non. Qu’est-ce qu’on ferait 

différemment… ? … alors là… Peut-être insister plus sur l’orthographe mais 

dans tous les tests. C’est-à-dire que sur un test d’histoire, je sais pas, il y a 30 

points, ben mettre 5 points sur l’orthographe.  Ça c’est peut-être quelque chose 
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que je ferais, qui est difficilement défendable à l’heure actuelle, mais que je 

ferais… juste pour pas qui se relâchent et puis qu’ils fassent. C’est quand même 

quelque chose, un élève, s’il fait pas attention à l’orthographe, 

automatiquement, il va faire des fautes, et puis des fautes bêtes. Il va faire des 

fautes bêtes et c’est quelque chose qui.. on fait un pas en avant et on fait deux 

pas en arrière parce que pendant un test d’histoire, ils écrivent n’importe 

comment. Sachant que maintenant, l’orthographe baisse déjà avec le langage 

sms et ce genre de choses-là. Ouais, essayer d’insister sur l’orthograhpe aussi 

dans d’autres tests, tests de sciences, … A partir du moment où… après, il y a 

tout le problème avec les élèves qui sont dyslexiques, … c’est autre chose, … 

mais si on commence à ça, évaluer l’orthographe dans d’autres tests, ils seraient 

pénalisés doublement. 

C Bon il y a des adaptations qui peuvent être faites pour ces élèves-là ? 

E Oui oui. 

C Ok, je vous remercie. 
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Entretien de l’enseignant K 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignant ? 

E 35 ans. 

C Et depuis combien de temps vous enseignez le français ? 

E 35 ans. 

C La même chose, chaque année. Et ça a toujours été aux niveaux actuels 5-8 ? 

E Il y a eu quelques années où c’était … 9ème… quoi. 

C Ancienne 9ème ? 

E Non nouvelle 9ème. 

C Ah nouvelle 9ème, ok. Donc au cycle 3 ? 

E Oui. 

C Ok. Mais la majorité, c’était avec de 7-8 ? 

E Oui, toujours. 

C Ok. Et quelles sont les activités que vous mettez en place pour l’orthographe 

dans votre classe ? 

E Bon, il y a les différents exercices d’homophones, il y a les dictées, et après 

raisonner d’après ce qu’ils ont fait, euh… 

C Donc vous les faites raisonner d’après ce qu’ils ont fait ? 

E Oui. 

C Sous quelle forme ? Comment vous faites ? 
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E Soit par oral, soit on essaie de voir… aussi pendant qu’on dicte. Pour 

l’orthographe grammaticale. Ouais… il y a moins ces histoires de règles 

comme on avait avant, moi quand j’étais à l’école. J’essaie de… par 

l’exercice… « vous vous souvenez, on avait vu ça…, comment ça se passe,… » 

et tout. Mais c’est vrai que l’orthographe… si le môme, il a pas une bonne 

mémoire visuelle,… 

C Vous pensez que c’est difficile ? 

E Oui. 

C D’accord. est-ce que vous avez toujours proposé les mêmes activités ? Il y a eu 

une évolution dans votre enseignement ? 

Donc là vraiment que dans l’enseignement de l’orthographe. 

E … 

C Quelque chose de flagrant, … qui vous… 

E Non pas franchement, non. L’orthographe c’est un peu… c’est difficile 

l’évolution… Il y a l’évolution dans le sens qu’ils lisent moins. Mais dans 

l’apprentissage de l’orthographe, je vois pas vraiment ce qu’on peut changer… 

C Et pour vous c’est lié, la lecture à l’orthographe ? 

E Moi, je pense oui. 

C Donc qu’en lisant, en apprends de nouveaux mots ? Qu’on les photographie ? 

E On les voit, on les photographie. Parce que c’est clair que l’orthographe, c’est 

pas un signe d’intelligence. Tu peux avoir des élèves « pommes » et qui sont 

super doués en orthographe, voilà, parce qu’ils ont une bonne mémoire 

visuelle. 

C Ok. 

E Le doute, quand tu vois un mot écrit, si tu as le doute, c’est que tu l’as déjà vu 
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et que tu te dis…  « ouh… ». 

C Et le doute c’est aussi le signe d’une certaine réflexion et d0une certaine 

connaissance ? 

E Oui. 

C Et c’est quoi les supports que vous utilisez pour l’orthographe ? 

E … 

C Le matériel, ... les documents, … 

E Ah… supports papier ? visuels ? 

C Oui, qu’est-ce que vous utilisez comme moyens ? 

E Le papier. 

C Oui, mais.. un manuel ? Des choses que vous fabriquez ? 

E Ah oui, alors j’ai fabriqué des trucs. Ce qu’on a plus d’autres, tu vas chercher, 

… J’ai des bouquins qui sont fabriqués par les éditions RETS, où tu fais de 

l’orthographe à l’aide de mots-croisés. Donc le fait qu’il y ait des nombres de 

lettres et qu’il y ait des croisements, fait qu’ils sont obligés de faire juste, sinon 

ils n’y arrivent pas. Par exemple, ça, c’est pas mal. 

C D’accord. Donc ça, vous utilisez en plus des moyens, enfin j’imagine que vous 

utilisez « l’île aux mots » ici. 

E Oui, oui, ça de toute façon. 

C D’accord. Et ça vous l’utilisez beaucoup ? 

E Oui. 

C Vous partez vraiment de ça ? 

E Oui. 
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C D’accord. Et vous en êtes satisfait ou pas ? 

E … oui… plus satisfait de ce qu’on avait avant oui. Il y a nettement, nettement 

plus, mais c’est un peu comme toujours, il faut toujours faire un petit peu plus, 

pour tous ceux qui ont de la peine. 

C Vous trouvez que ça manque d’exercices ? 

E Oui. 

C Et du coup, vous les créez, vous les empruntez ou vous les achetez pour 

compléter. 

E Voilà. 

C Ok. Et dans votre classe, elle a quelle place l’orthographe ? Donc l’importance 

de l’orthographe dans ce qui est fait. 

E Elle est assez importante. C’est important, dans le sens que leurs productions, il 

faudrait qu’elles soient au maximum bien écrites… et justes. 

C C’est quelque chose que vous exigez d’eux? 

E Ouais j’exige… je suis pas un… du truc… 

C Mais vous allez corriger, ou les faire réfléchir ou signaler ? 

E Voilà, exactement. Alors je vais pas corriger forcément moi, mais signaler pour 

qu’eux, ils corrigent. 

C D’accord. Et c’est dans tout ce que vous faites d’écrit ou seulement dans les 

moments d’orthographe ? 

E Ah non, dans tout ce qu’on fait d’écrit. 

C D’accord, dans éventuellement d’autres branches aussi ? 

E Voilà. Bon… moi j’enseigne les maths, … c’est vrai qu’il y a moins besoin 

mais… 
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C Mais si tout à coup, dans une réponse à un problème, il fait une faute 

d’orthographe, vous allez la lui signaler ? 

E Oui, oui. 

C D’accord. Et, ça rejoint un peu : est-ce que vous intégrez l’apprentissage de 

l’orthographe à d’autres activités ou d’autres branches ? Vous m’avez répondu 

pour les maths, … mais éventuellement d’autres parties du français ? 

E oui… 

C Ou vraiment, vous travaillez l’orthographe.. 

E Ah oui, oui, forcément. à chaque fois qu’il y a des… Même s’ils doivent créer 

des phrases eux-mêmes en grammaire ou n’importe, et ben l’orthographe, elle 

est aussi prise en compte là. 

C Donc, ouais, pas que dans des exercices de drill où, vraiment là on travaille ce 

thème… 

E Non, non, tout ! 

C …après si on écrit un texte, vous allez aussi les renvoyer à des règles 

orthographiques ? 

E Exactement. 

C D’accord. Par rapport aux moyens de référence, vous les utilisez ? Comment ? 

E Lesquels ? Les moyens de référence, dictionnaire, … 

C Dictionnaire, Bescherelle, … 

E Ah oui alors tout le temps, oui oui. 

C Vous les renvoyez à ça ? 

E Tout le temps ! 
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C Donc c’est quelque chose que vous leur présentez comme un outil.. pour leur 

vie ? 

E Ah ouais ouais. 

C C’est pas que pour l’école ? 

E Ouais ouais. 

C D’accord. Et puis il y a un thème qui nous apprend à l’utiliser dans « l’île aux 

mots »… 

E Oui. 

C … mais c’est quelque chose que vous faites avec eux… ? 

E Mais après, dans tout ce qu’on fait, il y a tout le temps le dictionnaire. 

C Ouais, donc ça revient et vous les habituez à… 

E Bescherelle aussi. 

C … à l’utiliser ? Vous leur apprenez à l’utiliser ? 

E Oui. 

C D’accord. Comment est-ce que vous débutez un nouveau thème 

d’orthographe ? 

E … 

C Un sujet, un nouveau sujet ? Je sais pas, par exemple, l’accord du verbe avec le 

sujet aux temps composés… 

E Ouais. 

C Comment vous lancez ? 

E Ben soit on peut faire des exemples au tableau, on les observe, et après on 
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essaie de déduire les règles d’après ces observations. 

C Mais plutôt partir d’un support écrit… 

E Oui… 

C … et les faire observer ? 

E Oui. 

C D’accord. Vous allez pas leur donner la règle dès le départ et on applique. 

E Non, non non. 

C D’accord. Et ces règles, vous les construisez comment et à quel moment ? 

E Alors je fais pas un cahier de constats où il y a toutes les règles qui sont dedans. 

La référence après, c’est « l’île aux mots », où les petits résumés jaunes sont 

bien fichus et on  travaille avec ça. Ou à la fin, il y a aussi un aide-mémoire, é 

la fin de « l’île aux mots », on travaille pas mal là-dessus, avec ça. 

C D’accord. Donc vous utilisez les constats de « l’île aux mots », et vous… 

E Voilà. Et puis répétition, répétition, … chaque fois qu’il y a quelque chose qui 

revient. 

C Ouais, vous leur apprenez aussi à se référer à ça. 

E Oui. 

C D’accord. Et vous utilisez les départs de « l’île aux mots » ? Souvent il y a un 

texte… 

E Oui. 

C Vous le faites à chaque fois ? 

E Oui. 

C D’accord. Donc ça peut être soit ça, soit ce que vous m’avez dit avant, une 
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phrase au tableau… 

E Exactement. 

C D’accord. Et si un élève a une représentation fausse, s’il fait constamment la 

même erreur, comment vous allez réguler ? 

E …ouais… c’est soit par exercices supplémentaires, . soit… ben quand on fait 

quelque chose, lui reposer la question. quand je sais que ça, c’est ce qui ne 

marche pas, chaque fois le reprendre, que lui, il réfléchisse. Et puis bon, quand 

il y a des gros cas… essayer de voir les parents pour… soit qu’ils ait un suivi 

logo, parce que là tu les repères très vite.. s’il y a un gros bug. 

C D’accord. Mais un élève qui aurait pas compris un truc… par exemple les 

homophones « a/à », je vois qu’il a pas compris, qu’à chaque fois, il fait faux.. 

donc c’est qu’à priori, la règle, il l’a pas comprise ou il ne sait pas 

l’appliquer,… Qu’est-ce que vous feriez dans un cas précis comme ça ? 

E Qu’il arrive pas le « avait »… ce truc ? 

C Oui. Ou vous voyez, chaque fois qu’il doit écrire un « a », ben il l’écrit faux. 

E Ouais. Reprendre avec lui, seul à seul. Il faudrait faire… 

C Donc reprendre avec lui en individuel pour voir ce qui ne va pas dans sa 

compréhension ? 

E Oui, qu’il m’explique lui. Qu’est-ce qui bug, pourquoi, qu’est-ce qu’il fait 

comme raisonnement chaque fois qu’il a… 

C Ok. Donc vous allez chercher son raisonnement pour voir ce qui a buguer 

comme vous dites ? 

E Oui. 

C Ok. Le statut de l’erreur maintenant. Qu’est-ce que vous pensez des erreurs 

d’orthographe des élèves ?  
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E … 

C Donc en particulier, sa place dans l’apprentissage. 

E Ouais.. même si… Je veux dire c’est pas ça qui va nous faire devenir intelligent 

et tout… Mais, hélas, l’orthographe, c’est une vitrine de ce qu’on est et c’est 

clair que si tu as une mauvaise orthographe et que tu te présentes, je sais pas si 

tu fais une lettre de présentation bourrée de fautes d’orthographe, c’est clair 

qu’on a une mauvaise image de toi. Donc c’est essayer de… ouais d’en faire le 

moins possible. J’essaie de leur expliquer déjà maintenant que même si on a 

seulement 11-12 ans, mais que plus tard ce sera primordial. Même s’ils utilisent 

pas forcément le français tout le temps, mais pour certaines choses ponctuelles, 

l’orthographe, ils vont être jugés là-dessus. Alors que ça veut rien dire du tout, 

tu peux être bon en orthographe et tu peux être « pomme », … 

C Mais du coup, ça c’est quelque chose que vous leur expliquez ? 

E Oui, oui. 

C Et puis est-ce que vous les utilisez les erreurs des élèves ? 

E Oui. Parce que souvent tu vois, certaines erreurs, là j’ai pas d’exemple, 

certaines erreurs qui se répètent, on arrive à les corriger justement… si ça vient 

d’eux, de leurs erreurs. 

C Vous allez faire quoi, les mettre au tableau ? 

E Soit au tableau, soit… ou exercices supplémentaires, … ou… 

C Donc d’une part, démontrer par leurs erreurs pourquoi c’est faux, et aussi pour 

vous-même, pour planifier… 

E Aussi. 

C Vous dire que là il y a beaucoup de fautes donc peut-être que ça, on va refaire 

un peu ? 
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E Voilà, ouais, tout à fait. 

C Ok. Par rapport aux corrections, vous faites plutôt en commun ou en 

individuel ? 

E Je fais en grande majorité individuel oui. 

C D’accord. Et puis, qu’est-ce que vous corrigez ? Donc là vraiment, tous les 

supports écrits de la classe, dans toutes les branches. 

E Alors là, même si c’est un exercice de grammaire et autres, l’orthographe, elle 

entre en ligne de compte. 

C Donc vous allez, chaque fois, prendre tous les cahier et corriger ? 

E Alors oui, la plupart du temps oui. 

C D’accord. Et ce qui est au tableau, ce qui est affiché dans la classe, vous allez 

aussi tout corriger. 

E Au tableau… moi je fais rien… 

C S’ils font un poster, pour un exposé, … 

E Ah ben oui, là un poster exposé oui. 

C Vous corrigez avant qu’ils affichent ? 

E Oui. 

C D’accord. Maintenant par rapport à vous en tant qu’enseignant, la formation 

que vous avez eue, donc là vraiment, didactique de l’orthographe, est-ce que ça 

a été satisfaisant, suffisant ? 

E J’ai plus tellement de souvenirs qu’on a e de la didactique… 

C Oui.. est-ce qu’il y avait déjà ? 

E Non.. j’ai pas le souvenir de ça. 
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C D’accord. Mais vous vous sentez, malgré ça, compétent pour enseigner cette 

branche… par vos propres compétences et.. ? 

E Oui tout à fait. J’ai de la chance d’avoir une assez bonne orthographe donc… 

C D’accord. Est-ce que vous vous référez à ce que vous avez vécu vous à l’école, 

comme élève ? 

E Oui… des trucs qu’on a fait… oui… 

C Des choses qui pourrait se retrouver dans votre façon de transmettre, disons… 

E Oui 

C … parce que savoir l’orthographe, c’est une chose, mais savoir la transmettre, 

c’est encore autre chose… 

E Oui… c’était pas justement… moi je le vois pas… faut pas le voir comme une 

sanction, l’erreur d’orthographe, faut pas la sanctionner… bon mis à part 

certains travaux… c’est plus une aide à la correction que... la sanction, c’est 

faux et « bam » ! 

C Donc pour vous c’est plus intéressant de dire pourquoi c’est faux ? 

E Oui oui. 

C Plutôt que de dire, « il y a 12 fautes… » 

E Ah non, non. 

C Et puis vous dites qu’en formation, il y a pas tellement eu de formation 

spécifique pour l’orthographe, vous seriez demandeur ? Vous ressentiriez le 

besoin d’avoir une formation supplémentaire spécifique par rapport à ça ? 

E Non. 

C Et puis idéalement, sans toutes les contraintes qu’on a tous les jours en tant 

qu’enseignant, contraintes de temps, d’effectif, de comportements, … Est-ce 
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qu’il y a des choses que vous feriez idéalement différemment pour enseigner 

l’orthographe ? 

E … 

C Dans une classe parfaite… ? 

E … Non… je vois pas tellement… 

C Bêtement, si vous aviez plus de temps, est-ce que vous en feriez plus ? 

E Non, pas forcément, non. Non, c’est pas… ça me prend pas trop la tête disons. 

Moi je… quelque part… Ouais, tu peux avoir pour l’orthographe grammaticale, 

des trucs que tu peux appliquer, etc. Mais pour l’orthographe des mots, moi, je 

crois que c’est quand même le visuel, beaucoup, en tout cas à mon avis. Donc 

si t’as pas le visuel, tu peux écrire un mot avec un « m », deux « m », … tu vois 

pas, ça te frappe pas. 

C Donc là, ce sera de l’apprentissage par cœur. Celui qui est pas visuel… 

E Ouais… apprentissage par cœur… tu vois…. 

C Pour vous, il est lésé celui qui est pas visuel ? 

E Ah oui, oui, ça c’est clair. S’il y a pas cette partie visuelle, et qui fait que… une 

mémoire visuelle et qui… quand il voit un mot,… s’il l’écrit avec une erreur, 

vous voyez… qu’il ait le doute. Le môme qui… mais c’est souvent, je sais 

pas… les dyslexiques… tu vois bien, les mecs ils ont pas le doute hein. Ils 

peuvent pas ! Puisqu’ils ont pas le… 

C Ok. 

E Alors j’essaie de leur donner un peu le doute. D’essayer de les rendre attentifs 

au visuel. Quand on voit quelque chose… et aussi par exemple, bien qu’il y ait 

des exceptions, mais avec les mots de la même famille. Si vous savez pas, 

essayez de vous demande, est-ce que le mot de la même famille, il a aussi deux 

« r », … 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

196 

 

  

C Donc ça c’est quelque chose que vous faites déjà maintenant ? 

E Oui. 

C Bien, je crois que c’est tout. Quelque chose à rajouter ? 

E Non… 

C Merci beaucoup. 
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Entretien de l’enseignant L 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E Une année, c’est ma première année en tant que diplômée. 

C D’accord. Et vous enseignez le français depuis une année aussi ? 

E Oui. 

C Et c’était déjà aux niveaux 5-8 ? 

E Oui. 

C Ok. Pour l’orthographe dans votre classe, que mettez-vous en place de manière 

générale? 

E Les dictées principalement, donc en 7ème année, j’ai, je fais des dictées en lien 

avec les homophones en fait. Du coup, en 7ème, je leur faisais apprendre des 

homophones et après je leur proposais une dictée préparée en lien avec des 

homophones. On faisait trois dictées préparées et après une non préparée sur les 

trois homophones des trois premières dictées. Et en 8ème, là je fais aussi sur les 

homophones, donc on reprend les mêmes homophones et je fais que des dictées 

non préparées, mais on prépare ensemble les homophones. Parce que je trouve 

que les homophones c’est ce qu’il y a de plus important dans la langue 

française et que c’est ce sur quoi ils font le plus d’erreurs, donc j’appuie 

beaucoup là-dessus. Et puis sinon, je suis le planning, oui en orthographe, je 

suis le planning de la DGEO. Je fais « l’île aux mots ». 

C D’accord. Et quand vous dites les dictées préparées de 7ème, elles sont préparées 

comment ? Ils reçoivent le texte à l’avance ? 

E Exact. 
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C 
 

Le texte qui sera dicté ? 

E Ils reçoivent le texte oui. 

C Et en 8ème non préparée mais ils savent quels homophones seront dans la 

dictée ? 

E Oui. 

C Donc ils peuvent répéter la règle ? 

E Oui exact. Et à la fin de chaque dictée, quand je corrige et que je vois qu’il y a 

des mots, je sais pas par exemple « personne », c’est un mot que je trouve utile 

et pis qu’ils ont beaucoup fait faux, je le sélectionne et je fais après une liste des 

mots super utiles et ces mots-là ils peuvent les apprendre pour la dictée d’après 

et je reprends pas mal de mots de cette liste-là. 

C D’accord. Et, bon ça fait que une année et demi du coup que vous enseignez de 

cette façon-là, donc ma question c’était est-ce qu’il y a eu une évolution dans 

votre carrière pour l’enseignement de l’orthographe ? 

E Non, pas pour l’instant. 

C Vous m’avez dit que vous utilisiez « l’île aux mots ». Vous êtes plutôt satisfaite 

ou non satisfaite de ces moyens ? 

E Je trouve qu’il y a pas mal d’exercices… pas top. Et surtout, le principal point 

qui est très embêtant, c’est qu’il n’y a pas assez pour s’entraîner. Si on fait que 

ce qu’il y a dans « l’île aux mots », à mon avis, ils ne savent rien, enfin c’est 

impossible d’apprendre en faisant que ce qu’il y a dans « l’île aux mots », 

d’autant plus que dans le livre, il n’y a rien où ils peuvent écrire donc.. enfin 

pour l’enseignement c’est pas pratique et puis pour les élèves c’est pas suffisant 

à mon avis. Donc je fournis toujours quelque chose de plus. 

C Ce que vous fournissez en plus, vous le fabriquez, vous l’achetez ? 

E Je le fabrique souvent. 
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C C’est vous qui créez des documents supplémentaires pour compléter « l’île aux 

mots » ? 

E Oui. 

C D’accord, donc pour chaque thème, vous faites quelques fiches 

supplémentaires ? 

E Exactement. 

C Et c’est surtout, vous m’avez dit, des fiches de drill ? 

E Oui principalement, qui reprennent, des fois je réexplique la règle un peu mieux 

que dans « l’île aux mots », et des fois je vais aussi un petit peu plus loin. Parce 

que c’est assez simplet dans « l’île aux mots », je trouve. 

C D’accord. Et puis, la place qui est accordée à l’orthographe dans votre classe ? 

Vous l’introduisez comme importante tout le temps, ou c’est vraiment quelque 

chose que vous travaillez seulement pendant les moments d’orthographe, la 

période d’orthographe ? 

E Non, je suis assez au taquet sur l’orthographe, je trouve que c’est tellement 

important. Et puis, à chaque fois qu’on bosse en français, même en géo-

histoire, j’insiste sur l’orthographe. Alors je compte pas l’orthographe en 

histoire-géo, mais j’insiste et il y a des mots, par exemple « hiéroglyphe », je 

leur dis : « c’est un mot qui est compliqué, mais maintenant vous le 

photographiez et on l’apprend, et je veux que vous le fassiez juste au test, pas 

l’écrire n’importe comment ». Donc non, je trouve que c’est vraiment 

important. 

C Ok. Et à part les exercices de dictée, quand vous introduisez une nouvelle règle, 

par exemple, l’accord de l’adjectif, vous êtes plutôt dans des activités 

spécifiques ou intégrées ? 

E Souvent, quand j’introduis une nouvelle règle, j’écris une phrase au tableau et 

je leur demande un peu de repérer ce qu’il y a de spécial dans cette phrase, la 
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classe grammaticale des mots, etc. Et après je les fais venir eux sur la règle. Et 

après, on formule la règle ensemble. 

C D’accord. 

E Ça répond à votre question ? 

C Oui, donc vous partez d’un document ? 

E Oui, je n’explique pas la règle : « un adjectif, on met –e parce que c’est le 

féminin », j’essaie de partir d’un exemple concret. 

C Donc c’est plutôt des textes, quand vous me dites une phrase ou.. 

E Plutôt oui. 

C D’accord. Et les moyens de références ? Quand est-ce que vous les utilisez ? 

Comment vous les présentez à vos élèves ? 

E Donc euh… 

C Bescherelle, dictionnaire, etc. 

E Bescherelle, je leur donne en début de 7ème, je leur explique en gros comment 

on l’utilise et ils s’en servent eux de leur côté pour écrire leurs verbes et pour 

réviser. Et puis dictionnaire, ça on apprend à l’utiliser ensemble, je fais pas mal 

d’exercices, et pour les dictées justement non préparées ils y ont droit donc.. 

C C’est quelque chose que vous intégrez à votre enseignement ? 

E Oui, bon en 7ème, j’ai encore pas beaucoup fait ça, j’ai surtout accentué en 8ème 

vu qu’on utilise le dictionnaire pour les dictées. 

C Et puis quand il font un travail, vous m’avez paré d’histoire-géo, ça peut arrivez 

que vous les renvoyiez au dictionnaire même dans une autre branche ? 

E Non, ça je donne l’orthographe du mot. A moins que oui, il y ait un mot qu’on 

ne comprend pas, mais au niveau de l’orthographe non, c’est moi qui leur 
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donne l’orthographe. 

C Vous m’avez paré de comment vous commencez un nouveau thème, vous 

m’avez dit que les constats vous ne les faisiez pas vous au début. Est-ce que 

vous les faites ensemble ? Comment faites-vous pour les constats et à quel 

moment les faites-vous ? 

E Je les fais quand même assez vite. Typiquement, je trouve que dans « l’île aux 

mots », ça vient trop tard. Toute cette partie analyse du texte, et après le 

constat, ça me convient pas vraiment. Enfin, j’ai l’impression que quand on fait 

le constat avec les élèves, quand on leur explique la règle, ça met du sens. Du 

coup, je fais ça quand même plus tôt que dans « l’île aux mots ». Ouais je fais 

un petit exemple, on parle un peu de ça, de l’accord, etc. et après je mets la 

règle par écrit. 

C C’est vous qui la faites ? 

E Ensemble, on la construit ensemble, mais après c’est moi qui l’écris et puis 

eux… Les homophones, maintenant comme je fais, c’est qu’on révise la règle, 

parce qu’ils la connaissent et pis après moi je l’écris et ils recopient dans leur 

cahier de préparation aux dictées, mais les autres règles ils les recopient pas en 

fait. On la voit ensemble, je la mets en mots au tableau. Après sur la fiche, ils 

l’ont. Donc on la construit ensemble, mais après ils ont quand même la règle de 

base, officielle, sur une fiche. 

C Ok. 

E Ils ont pas un cahier où ils écrivent. 

C Et par rapport aux questionnements et aux représentations des élèves, comment 

vous faites en général, quand il y a un élève qui a une représentation erronée, 

d’une règle, d’un mot, pour la rectifier ? 

E Du style… il pense que où avec l’accent, on le met quand on peut dire ou bien ? 

C Par exemple oui. Qui montre qu’il n’a pas compris la règle, du moins qu’il ne 
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sait pas l’utiliser. 

E Je lui réexplique la règle, souvent quand je corrige, et que je vois que c’est pas 

clair, que c’est pas compris, je mets une petite flèche, j’écris « viens vers moi », 

ensemble on reformule la règle et on l’écrit sur sa fiche et après il refait la 

fiche. 

C Vous le faites reformuler avec vous la règle. 

E Oui, mais ça m’arrive aussi, suivant comment, lui dire « Mais tu te souviens de 

la règle ? C’est quoi la règle ? ». Et s’il ne sait pas bien, je l’aide,. Donc des fois 

c’est moi qui le dis, ça dépend la situation mais il faut vraiment que je voie que 

tout un exercice est faux et qu’il a pas compris cette règle, oui je la lui 

réexplique, avec lui. On reformule ensemble oui. 

C D’accord. Et par rapport aux erreurs maintenant des élèves, déjà qu’est-ce que 

vous en pensez, de l’erreur d’orthographe en général ? 

E Je trouve que c’est… j’accorde une grande importance à l’orthographe, je 

trouve que vraiment c’est ta carte de visite. Quand t’écris avec mille fautes 

d’orthographe, ça le fait pas et je pense que vraiment quelqu’un qui écrit bien, 

il est quand même favorisé dans plein de domaines, vu que tout part du 

français, de la langue écrite.. Tu écris un CV, une lettre de motivation, il y a de 

l’orthographe partout. Du coup, je trouve que c’est hyper important et je corrige 

à chaque fois les erreurs d’orthographe, que ce soit dans un test de géo ou 

d’histoire, la plupart du temps, vraiment je corrige. J’essaie de leur montrer à 

quel point, j’essaie de leur expliquer l’utilité de l’orthographe parce que… eux.. 

ouais ils trouvent c’est important, mais sans plus. Je sais pas, je crois qu’ils ne 

comprennent pas vraiment l’utilité. Du coup quand ils font des erreurs, je leur 

montre à quel point ça peut avoir des conséquences et puis, et je leur demande 

surtout de s’appliquer, parce que souvent c’est des erreurs, un peu 

d’inattentions, ils écrivent un peu comme ça, comme ils peuvent et puis, .. Mais 

là typiquement, je suis allée la semaine passé au restaurant et il y avait un 

sachet de sucre et sur ce sachet de sucre c’était bourré de fautes d’orthographe. 

C’était « secours divers » et ils proposaient de faire des dons. Je leur ai 
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photocopié ce sucre, à tous, je leur ai donné et je leur ai demandé si ça leur 

donnait envie de faire un don. Et on a un peu parlé de cette histoire, qu’une 

faute d’orthographe dans un sucre comme ça, quel impact elle peut avoir. Ah 

ben tiens, ils veulent des dons. Ben moi que je vois une faute d’orthographe, je 

trouve que ça fait moins sérieux. On a essayé de parler un peu de la valeur 

d’une faute d’orthographe et à quel point, quand même c’est important de 

savoir bien écrire. 

C Donc pour vous, une erreur d’orthographe par rapport à une erreur de math 

chez un élève est plus ou moins importante ? 

E Moi je dirais plus importante. 

C Donc ça c’est une chose la représentation que vous leur transmettez comme 

quoi c’est important. Mais par rapport à la place qu’elle a dans leur 

apprentissage l’erreur ? 

E dans leur apprentissage, … ? 

C Qu’ils fassent des fautes, est-ce que pour vous ça a un sens dans leur 

apprentissage ? 

E Ah oui bien sûr. Je pense que s’ils font euh.. oui ben justement la manière dont 

je fais les dictées, ça montre que je mets de l’importance à leurs erreurs. Quand 

il y en a beaucoup qui font la même erreur sur un mot qui est hyper utile, je leur 

mets ce mot dans les mots utiles et je le reprends dans la dictée suivante et 

même peut-être dans trois dictées d’après. Donc je pense que j’utilise leurs 

erreurs et je leur montre que faire une faute, c’est pas grave, mais après au bout 

d’un moment, quand on fait tout le temps la même erreur sur le même mot, ben 

il faut l’apprendre. Et j’ai des élèves, ils font toujours une faute.. « parce que », 

je sais pas, certains. Je sais que eux, le mot où ils on de la peine c’est ça. Alors 

je le note à chaque fois sur leur feuille et à un moment donné je leur dis : « ok, 

ce mot-là maintenant il faut que tu l’apprennes, tu le fais tout le temps faux, 

donc fais gaffe ». Et j’essaie un peu de repérer le type d’erreur que font chacun 

de mes élèves. Quand c’est des fautes assez… enfin… qui reviennent. Je pense 

que c’est hyper important en tant que prof, de repérer, de rebondir sur leurs 
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erreurs et de montrer à quel point on peut les corriger facilement. 

C Donc vous les utilisez vraiment pour construire leurs apprentissages autour de 

ça. 

E Oui. 

C Pour ce qui est des corrections, vous m’en avez déjà pas mal parlé, vous faites 

plutôt en commun ou en individuel ? 

E Je fais beaucoup en individuel, par ce que Françoise, de la gestion mentale, elle 

m’avais expliqué à quel point c’était inutile le collectif et à quel point les élèves 

qui étaient rapides, eux ils pensent qu’ils ont fait juste donc ils ne corrigent pas, 

ceux qui ont de la peine, ils arrivent pas à dire qu’ils ont de la peine parce que 

ça va trop vite, etc. Donc je fais pas énormément de collectif, je vais beaucoup 

en individuel. Et je trouve que c’est justement assez bien, bon ça prend un 

temps fous, mais au moins, je sais où ils en sont et puis je peux adapter après, 

suite aux erreurs que je remarque. Parce que, je fais rarement en collectif mais 

ça m’arrive, ouais parfois, je corrige un exercice, et pis je vois qu’il y a pas la 

moitié des élèves qui ont compris, alors celui-là, je le reprends en collectif avec 

eux. Parce qu’au bout d’un moment, ça sert à rien qu’il y ait 21 fois ou je mette 

mille croix, mille fautes. Donc oui il y a des exercices que je reprends après en 

collectif. Mais je fais jamais, toute la page 42 de « l’île aux mots » en 

correction collective, ça je fais pas. 

C Ok. Par rapport toujours aux corrections, qu’est-ce que vous corrigez et jusqu’à 

quel point ? L’agenda, les choses au tableau, les éventuels posters, les cahiers, 

… 

E Ouais, ça c’est un peu la limite. Dans l’agenda, je ne corrige pas. Parce qu’ils 

sont grands et voilà. Enfin quand je mets une remarque et que je vois que c’est 

bourré de fautes, des fois ça me titille et je corrige deux-trois trucs, oui des fois 

c’est vrai, ça m’arrive. Mais sinon je vais pas chez chacun regarder s’ils ont fait 

des erreurs, mais si l’agenda est sous mes yeux et que je vois des erreurs, là je 

les corrige. Sinon je corrige tout le temps, sauf dans leur cahier d’écriture, ça 

c’est une méthode canadienne que j’ai et ils ont un moment dans la semaine 
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pour écrire, et la je leur dis que mon but c’est vraiment qu’ils écrivent et que ça 

entraîne l’expression écrite et non pas l’orthographe. Et puis là, parfois 

j’accentue sur l’orthographe, par exemple je leur dis que pendant trois minutes, 

ils font attention à l’orthographe ou de relire de là à là et de faire attention à 

l’orthographe, mais sinon ce cahier-là est pas tout le temps corrigé chez tout le 

monde. J’avais présenté ça aux parents en disant que c’est leur cahier 

personnel, ils écrivent ce qu’ils veulent dedans et je corrige de temps en temps 

mais pas tout. C’est eux aussi des fois ils ont envie de me faire corriger alors ils 

viennent et je corrige et des fois pas. Celui-là c’est vraiment un cahier, avec 

moi je suis au clair, ce cahier il peut être bourré de fautes d’orthographe. Mais 

dans le reste du temps, cahier de français, les exercices je les corrige, 

conjugaison, je ramasse de temps en temps quelques brochures et je corrige. 

Donc je leur dis de faire attention. Non je pense la plupart du temps, leurs 

cahiers n’ont pas énormément d’erreurs. 

C D’accord. Et pour enseigner l’orthographe, est-ce que vous vous sentez 

compétente ? Dans le sens, êtes-vous à l’aise pour enseigner cette branche par 

rapport à la formation que vous avez eue ? Est-ce que vous auriez voulu plus de 

formation, est-ce que vous en auriez besoin de plus ? Vraiment par rapport à 

votre ressenti personnel. 

E L’orthographe, ça a jamais été une branche où j’ai eu de la peine. Vraiment, au 

gymnase, la prof elle me mettait en compétition avec d’autres qui étaient 

bons… bref ça va l’orthographe. J’ai de la chance, c’est pas un truc où je 

galère. Par contre, je pense que si je galérais, la formation elle aurait pas été du 

tout adéquate. D’ailleurs, il y a plein de profs qui galèrent et qui font plein de 

fautes d’orthographe dans ce qu’ils écrivent. Je trouve assez fou quand même. 

Donc par rapport à moi, à la HEP, ils nous ont pas vraiment appris comment 

enseigner l’orthographe, en fait pas du tout. Au moment où j’ai commencé mon 

stage B, je me suis dit « waouw… comment je vais faire… ? ». Et puis j’ai 

trouvé ma propre idée, je me suis toujours dit que les homophones étaient 

importants, j’ai fait ces dictées avec les homophones, mais en fait je suis la 

seule à le faire ici, ouais… J’enseigne vraiment comme il me tient à cœur 

d’enseigner, on a jamais vraiment été formés à ça, dans le collège, il n’y a pas 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

206 

 

  

de normes qui nous dit qu’on doit faire comme-ci ou comme-ça , donc on est 

assez libres. Mais, du coup, je pense que j’arrive à écrire les trucs sans faire de 

faute donc ça me va comme c’est. Mais je pense que ceux qui galèrent, ça doit 

pas être facile. Ceux qui font beaucoup de fautes… on est pas beaucoup aidés 

au final. 

C Et comment vous l’enseigneriez idéalement ? Parce qu’on sait que dans la 

réalité, on a des contraintes de temps d’effectif, etc. Est-ce qu’il y a des choses 

que vous aimeriez faire mais que vous ne pouvez, dans la réalité, pas faire, pour 

une raison ou une autre ? 

E Je pense que si j’avais plus de temps, … Là, j’ai une période par semaine 

d’orthographe où on voit les homophones, après c’est la préparation à la dictée 

puis la dictée, donc une dictée toutes les deux semaines. Je pense que si j’avais 

plus de périodes à disposition, je ferais plus d’orthographe, clairement. Plus 

d’exercices de drill, je les ferais plus écrire, je corrigerais beaucoup plus leurs 

cahiers pour justement trouver leurs fautes à eux, leurs fautes individuelles 

parce qu’ils ont tous un niveau différent. Et puis, j’axerais sur les différentes 

choses selon les élèves si vraiment j’avais plus de temps. Mais pour l’instant, je 

pense.. oui je pense qu’ils finissent la 8p, ils ont un bon niveau en orthographe. 

Et s’ils réfléchissent à comment ils écrivent, à mon avis, ils écrivent comme il 

faut. Après voilà, il y a des petites fautes mais… Ce qui est important pour moi, 

c’est que avec le dictionnaire et avec ce qu’ils savent, ils arrivent à écrire 

quelque chose de plus ou moins correct, au moins lisible et sans trop de fautes 

d’orthographe. Donc oui, ça c’est mon but cette année. Et je pense que je vais 

réussir à l’atteindre avec ma technique, parce que ça marche assez bien 

finalement. 
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Entretien de l’enseignant M 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E Ça fait trois ans et demi. 

C Et le français, depuis combien de temps vous l’enseignez ? 

E Trois ans et demi aussi. 

C La même chose.  Ça a toujours été aux niveaux 5-8 ? 

E Oui. 

C Ok. Alors quelles activités vous mettez en place pour l’orthographe ? 

E Quelles activités je mets en place pour l’orthographe… Je dirais qu’en dehors 

des choses qui sont à travailler dans le programme, on fait des activités 

d’orthographe sur… on fait pas mal de dictées, des dictées préparées et non 

préparées. On fait aussi… souvent je leur donne des petits textes où ils doivent 

repérer des erreurs eux-mêmes et les corriger eux-mêmes. Donc ça, c’est pas 

sous forme de dictée mais sous forme de petits textes à corriger eux. Et puis en 

dehors du programme, c’est tout, comme activités vraiment spécifiques à 

l’ortho. 

C Et puis ça, dans quel but vous ajoutez ces activités-là ? 

E Parce que je trouve que dans les activités que je travaille dans le cadre du 

programme, ils sont pas forcément amenés eux-mêmes à repérer des erreurs. Et 

je trouve que s’ils arrivent eux à repérer des erreurs d’orthographe, ça montre 

justement qu’ils voient, qu’il savent aussi eux-mêmes s’auto-corriger s’ils 

écrivent une faute. Et je trouve que c’est important. 

C Et ça, ça manque dans ce qui est proposé ? 
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E Moi je trouve oui. 

C D’accord. Est-ce que vous avez toujours proposé ce genre d’activités ? 

E Non. 

C Il y a eu une évolution ? Pourquoi ? 

E Je dirais qu’au début de mon enseignement, je suivais les méthodes un peu 

telles quelles, et à part les dictées que je faisais en plus, je faisais pas ces 

corrections de petits textes par exemple, c’est venu après. Et puis c’est venu 

aussi peut-être parce que j’en ai ressenti le besoin et que je trouvais que ça 

manquait dans les méthodes, mais au début, je me rendais pas forcément 

compte de quoi faire pour combler ce manque. 

C Donc avec l’expérience et le vécu du terrain, vous avez ajouté ces activités 

compléter. 

E Oui 

C Par rapport aux besoins des élèves ? 

E Oui. 

C Ok. Et les dictées, vous les avez ajoutées dans quel but ? 

E Dans le but d’avoir un travail régulier sur du vocabulaire et aussi un 

apprentissage plus méthodique de l’orthographe. Et ça, c’est vrai que c’est un 

truc que j’ai toujours fait par contre.  Ça fait trois ans et demi que je fais des 

dictées, parce que vu que je fais pas apprendre des listes de vocabulaire, des 

listes de mots, je trouve que c’est important qu’il y ait chaque semaine un 

travail régulier d’écriture quand même. Et puis justement, les dictées, ça permet 

de travailler et du vocabulaire et d’acquérir un peu des automatismes 

d’orthographe. C’est pour ça que je le fais. 

C Et, vous m’en avez déjà un peu parlé, les supports que vous utilisez pour 

l’orthographe, c’est lesquels ? 
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E Alors pour les dictées, ils ont des petites dictées préparées qu’ils ont sur feuille, 

en fait simplement qui leur permettent de les apprendre. 

C Ça c’est vous qui les créez ? 

E Je les ai pas créées, en fait je les ai trouvées à droite à gauche, on m’en a aussi 

données, des collègues qui m’en ont passées. 

C D’accord. 

E C’est pas moi qui les ai créées non, mais c’est des petits textes, des petites 

dictées. Donc ils ont ça comme support. Et puis les petits textes, par contre, 

dans lesquels il y a des erreurs, là aussi, parfois c’est moi qui en ai créés et 

parfois j’en ai piochés à droite à gauche. 

C D’accord. Et les moyens d’enseignement, vous utilisez lesquels ? 

E Alors, j’utilise « l’île aux mots » essentiellement dans les moyens. Après 

j’utilise « s’exprimer en français » pour l’expression, et puis ça m’arrive 

d’utiliser « mon manuel de français ».  Ça m’arrive aussi d’utiliser « je 

progresse en français ». Et dans les méthodes, c’est à peu près tout. 

C D’accord. Et donc les moyens officiels romands, vous en êtes satisfaite ? 

E Pas complètement non. 

C Pourquoi ? 

E Parce que je trouve qu’il manque pas mal de choses. Et je trouve que c’est 

difficile de faire un lien entre les différentes compétences qui sont travaillées. 

C’est-à-dire que je trouve que c’est hyper cloisonné entre unités et qu’il y a très 

peu de liens qui se font entre unités pour toutes les compétences. Et puis, je 

trouve qu’il y a très peu d’exercices d’application, de structuration, … de drill 

en fait. Et même si je pense qu’il ne faut pas faire que du drill, je pense qu’il 

n’y en a vraiment pas assez, que ça manque et qu’on est obligé de créer à côté 

ou prendre ailleurs. 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

210 

C Ok, donc pour pallier à ça, vous proposez d’autres choses ? Pour compléter tout 

ce que vous venez de me dire. 

E Oui. 

C Et dans votre classe, elle a quelle place l’orthographe ? En général. 

E C’est important. Mais… je dirais que c’est pas quelque chose que je mets pas 

au centre de chaque apprentissage, de chaque leçon. C’est quelque chose qui est 

important, mais quand j’enseigne autre chose que le français, on va toujours 

faire attention à écrire correctement et s’ils viennent vers moi, je vais leur 

montrer où il y a une erreur, enfin quand on corrige, je vais souligner où je vois 

une faute d’orthographe, mais je vais pas leur demander de recorriger et je vais 

pas forcément moi systématiquement corriger l’ortho. 

C D’accord. 

E En français pareil, si on travail pas spécifiquement une règle d’orthographe, 

donc qu’on est pas en orthographe mais qu’on travaille un sujet de grammaire 

ou autre, là aussi quand ils viennent vers moi, je vais mettre en évidence 

l’erreur ou alors je vais moi rajouter un « s » s’il en manque un, etc. Mais on ne 

va pas s’attarder là-dessus à ce moment-là. 

C Ok, mais c’est quand même quelque chose que vous soulignez, que vous faites 

remarquer. 

E Oui. 

C Dans tout ce que vous faites ? 

E Oui. 

C Dans tout ce qui est écrit ? 

E Oui. 

C Et puis ça, ils en sont conscients ? Vous leur expliquez ? 
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E Non, pas forcément. 

C Mais vous allez le souligner. 

E Je vais souligner oui. 

C D’accord. Et puis, vous m’avez un peu répondu par votre réponse maintenant, 

si vous intégrez l’apprentissage de l’orthographe à d’autres activités ? 

E … 

C Que ce soit d’autres branches, ou même d’autres parties du français ? 

E Un peu. C’est-à-dire que justement je vais souligner et je vais faire remarquer 

quand il y a des erreurs, mais ça va pas être le centre de la matière. Par contre, 

en histoire, parfois je leur demande de maîtriser un certain vocabulaire 

spécifique, et là je vais leur demander de savoir l’orthographier correctement. 

C Ok, donc ça apparaît quand même. 

E Oui. 

C Par rapport aux moyens de référence, comment vous les  utilisez ? Comment 

vous les présentez ? 

E On les utilise, je dirais un peu au quotidien, dès qu’on a une question qui se 

pose en classe, que ce soit sur le sens d’un mot ou sur l’orthographe d’un mot 

justement. Je leur demande souvent de chercher un mot plutôt que de leur 

donner l’orthographe. Après, plus spécifiquement, on fait parfois des petits 

rallyes vitesse de recherche dans le dictionnaire. On les utilise comme ça, pour 

les habituer à les utiliser. Le Bescherelle, ils l’utilisent chaque semaine quand 

ils doivent apprendre des verbes. Mai après, il y en a encore beaucoup qui ne 

maîtrisent pas du tout, l’utilisation de ces moyens de référence. Et puis en début 

d’année, on a expliqué comment les utiliser, pour qu’ils puissent les utiliser 

justement pour leurs verbes, ou pour qu’ils puissent utiliser le dictionnaire 

quand ils sont bloqués, quand ils ont justement des petits textes à corriger où ils 

doivent repérer les fautes, donc ils utilisent le dictionnaire. On l’a expliqué, 
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mais il y en a encore beaucoup qui ne maîtrisent pas. 

C Donc c’est quelque chose que vous mettez en avant ? 

E Oui. J’encourage beaucoup à utiliser en tout cas, les ouvrages de référence 

ouais. 

C Et vous faites le lien avec leur vie plus tard ? 

E Pas forcément non… en fait. Non.. je dois dire que… 

C Ou par rapport à vous-même ? 

E Oui ça m’arrive de le faire par rapport à moi, Vous dites devant eux, si je le fais 

par rapport à moi-même ? 

C Oui. 

E Oui, des fois je leur dis : « ben voilà, moi aussi je dois chercher un mot dans le 

dictionnaire, moi aussi je dois vérifier quelque chose, on connaît pas tout sur 

tout et c’est nécessaire d’avoir des ouvrages pour vérifier ».  Ça je leur dit, 

ouais. 

C Maintenant sur la place du questionnement et des représentations des élèves, 

comment vous débutez un nouveau thème d’orthographe ? 

E Ça dépend… Souvent je pars d’un exemple concret, donc quelque chose qu’on 

a vécu en classe, un problème ou une situation d’orthographe qu’on a vécu en 

classe. Par exemple, un élève qui sait pas écrire quelque chose. On va peut-être 

partir de là et le noter au tableau pour voir comment faire. Ou alors, je pars pas 

mal des dictées aussi. Les dictées qu’ils apprennent, je vois souvent qu’il y a 

des erreurs qui reviennent sur les homophones, « a/à », « ce/se », je vois qu’ils 

ne maîtrisent pas. Quand on a travaillé aussi typiquement le fait divers, quand 

ils devaient l’écrire, il y avait des erreurs qui revenaient de manière récurrente, 

et parfois je suis partie de là pour introduire un nouveau thème. En mettant par 

exemple des phrases où il y avait ce genre de difficultés qui se présentaient. 
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C Donc sous forme de phrases à observer ? 

E Oui. 

C A analyser ? 

E Souvent comme ça, oui. Ou alors, à partir d’erreurs qu’eux ont déjà faites. 

C D’accord. Et puis vraiment les thèmes qui sont au programme, par exemple 

l’accord du verbe avec le sujet, là comment vous allez débuter ? Comment vous 

allez introduire les nouvelles règles à mettre en place ? 

E Des fois, je les introduis en suivant la méthode de « l’île aux mots », ils 

proposent souvent un texte qu’il faut observer avec des choses spécifiques à 

relever. Je commence des fois comme ça. Ou en commençant des fois dans le 

vif du sujet. Des fois je leur dis : « voilà, aujourd’hui, on va parler de l’accord 

du verbe avec le sujet », et puis souvent, je prends une phrase moi. Je la note au 

tableau : « Ok, dans cette phrase, qu’est-ce que vous observez ? Comment le 

verbe est accordé ? », souvent, c’est comme ça. Donc prendre une phrase qu’on 

va observer, on va poser des questions et observer ensemble. 

C Et comment vous construisez les constats, s’il y a des constats, et à quel 

moment ? 

E Au début et à la fin. En fait au début, parce que souvent, quand j’introduis une 

nouvelle matière ou un nouveau sujet avec eux, on fait toute une phrase 

d’observation, on explique, pis là, on fait déjà un constat : « voilà, on a vu cette 

phrase au tableau, alors qu’est-ce que vous avez remarqué ?  On a vu que les 

verbes s’accordent en fonction de quoi ? Les sujets, ils peuvent être 

comment ?», et pis on tire déjà certaines conclusions à ce moment-là. Et 

souvent ce que je fais, c’est que je fais déjà marquer un constat au début. Ou 

alors, je leur distribue un constat qu’on lit, je leur demande de mettre certaines 

choses en évidence, et parfois je les fais copier. Je fais pas copier des phrases. 

Les constats, je leur demande souvent de les formuler eux, mais je les 

reformule parce que souvent incomplet ou c’est pas clair. 
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C Mais vous les faites participer à la construction ? 

E Oui, je leur demande eux de tirer des conclusions. Ils arrivent, ou pas, ça 

dépend des fois. Mais on essaie oui, j’essaie de leur faire tirer eux-mêmes les 

conclusions. 

C D’accord. Et si un élève a une représentation erronée, qu’est-ce que vous allez 

faire pour la réguler ? 

E Montrer un exemple concret où ça ne fonctionne pas. Par exemple, je me dis si 

c’est un élève qui écrit tout le temps faux les « a/à », je pense que je prendrai un 

exemple où justement c’est faux, et puis expliquer la règle… 

C Vous allez vous lui expliquer la règle ? 

E Oui, je pense… J’essaie de me mettre dans la situation… mais je pense que 

d’abord, je lui demanderais lui, s’il connaît le moyen de pas écrire faux, si c’est 

typiquement ce cas du « a/à », ben je vais lui dire : « là, c’est écrit faux, donc 

est-ce que toi t’as un moyen ? Est-ce que tu te rappelles ce qu’on peut faire 

pour trouver le bon « a » ? ». S’il ne se rappelle pas, je vais lui réexpliquer la 

règle… Ouais, je dirais que c’est ça que je fais pour réguler. En partant d’une 

faute d’un élève, lui demander d’expliquer sa faute, pourquoi c’est faux. Pis s’il  

ne sais pas pourquoi c’est faux, ben oui, lui rappeler la règle. 

C Ok. Pour rester dans les erreurs : qu’est-ce que vous pensez des erreurs 

d’orthographe des élèves dans l’apprentissage? 

E Je pense qu’elles sont importantes. Je pense qu’elles sont normales aussi, je 

pense qu’elles font partie d’un processus d’apprentissage. 

C Pourquoi ? 

E Parce que c’est en faisant justement qu’ils vont… apprendre la règle qui leur 

permettra de plus les faire. Et puis je pense aussi qu’il y a beaucoup de 

difficultés dans la langue française, qui font que c’est normal d’en faire. Donc 

je pense qu’elles sont utiles, oui, parce qu’elles permettent d’expliquer pas mal 
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de choses. 

C donc vous m’avez dit avant que vous les utilisiez ? 

E Oui. 

C Ok. Et pour les corrections, vous faites plutôt en commun ou plutôt en 

individuel ? 

E Les deux.  Ça dépend quoi. Au début d’un apprentissage, une fois qu’on vient 

de voir une nouvelle matière, je les laisse démarrer un peu seuls pour voir, pour 

qu’ils voient eux où ils en sont. Au tout début, mais ça implique qu’on aura fait 

quelque chose ensemble au tableau, qu’on aura fait d’abord du collectif 

ensemble. Et après je vais les laisser seuls. Je pense qu’au début de la matière, 

c’est quelque chose de nouveau, je sais pas vraiment comment expliquer… je 

pense que je fais pas mal de collectif mais que, … 

C Mais vraiment par rapport aux corrections. 

E Ouais par rapport aux corrections… 

C Des exercices qu’ils font ou, … 

E Mais vous voulez dire qu’est-ce que je corrige en collectif et qu’est-ce que je 

corrige en individuel ? 

C Oui, par exemple. 

E Des exercices, par exemple, vraiment importants, entre guillemets, c’est-à-dire 

où il y a vraiment quelque chose, … je dis pas qu’il y a des exercices pas 

importants, mais des exercices qui reprennent vraiment ce qu’on a vu, qui 

reprennent la matière, qui représentent vraiment, qui peuvent vraiment refléter 

s’ils ont compris ou pas compris, à un moment donné, je vais de toute façon 

ramasser pour corriger en individuel. Des corrections collectives, on va plutôt 

faire… quand c’est quelque chose… comment expliquer… je dirais quand c’est 

quelque chose de .. secondaire… un peu. Ou quand c’est des exercices très 

basiques, qui vont moins dans le détail… Ouais, j’ai de la peine à expliquer 
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quand je fais quoi. 

C Mais vous faites les deux ? 

E les deux oui. 

C Et puis quand vous faites en collectif, vous les faites expliquer ? 

E … 

C Pourquoi c’est comme ça et pas comme ça, ou pourquoi c’est comme ça si c’est 

faux ? 

E Là encore, ça dépend.  Ça dépend à quel stade on en est. Si on est au début, ou 

si je vois qu’il y a encore beaucoup de flottement, beaucoup d’hésitation, on 

explique, je les fais expliquer et pendant la correction, on se sert de la 

correction collective pour revoir, pour réexpliquer oui. Si quelque chose qu’on 

a travaillé depuis un bon moment et que c’est de la consolidation, non, on va 

pas s’arrêter en réexpliquant. 

C D’accord. Et puis, qu’est-ce que vous corrigez et jusqu’à quel point ? 

E … 

C Tout ce qui est support écrit, toujours pour l’orthographe. 

E Je corrige souvent les devoirs qu’ils ont à faire. Je corrige tous les exercices 

qu’ils font dans leurs cahiers. Enfin beaucoup en tout cas. Je pense qu’il y en a 

des fois qui m’échappent. Et puis quand ils viennent vers moi, si c’est du 

travaille d’orthographe, je corrige toutes les erreurs d’orthographe. Enfin, 

j’indique l’erreur. Et puis après ils doivent corriger. 

C Et dans d’autres branches que l’orthographe, vous allez corriger l’orthographe 

chez tout le monde ? Dans tout ce qu’ils produisent ? 

E Non. Pas forcément, mais je vais mettre en évidence l’erreur. Mais je vais pas 

demander, à eux, de systématiquement corriger l’orthographe, je vais pas moi 

recorriger chaque fois dessus. Je vais mettre en évidence les erreurs d’ortho, 
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mais je vais pas… 

C Et dans ce qui est par exemple des posters qu’ils créent, avant de les afficher, 

vous allez les corriger ? 

E Oui, je vais les corriger. Souvent je leur demande de faire un brouillon, je 

corrige le brouillon et après, ils le notent au propre. Dans ce qu’ils notent au 

propre, souvent il y a encore des erreurs, et là, je les recorrige pas. 

C D’accord. 

E Parce qu’on est déjà passés par un travail de correction avant, et que s’il reste 

encore des erreurs, ben ma foi, … on sait que c’est quelque chose qui peut 

arriver. Je vais pas aller moi en tous cas recorriger sur le panneau au propre, et 

puis… 

C Mais vous allez leur signaler si vous la voyez ? 

E Oui. Je vais leur dire : « ben là, t’as laissé une erreur.. maintenant, on plus 

tellement recorriger », parce que si ça implique de faire un pâté de tipex sur un 

joli panneau bleu… je vais pas leur demander de tout refaire. Mais je vais leur 

dire, oui, si je la remarque et qu’ils sont là, je vais leur expliquer. 

C Et maintenant par rapport à vous, la formation que vous avez reçue, donc là de 

nouveau en lien avec l’orthographe, en êtes-vous satisfaite de cette formation ? 

Est-ce que vous trouvez qu’elle a été suffisante ? 

E Oui. 

C Satisfaisante par rapport à la didactique de l’orthographe aussi ? 

E Oui. 

C Ça vous a aidé à vous sentir compétente ? 

E Oui. 

C Vous auriez un manque que vous auriez besoin de combler par de la formation 
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supplémentaire ? 

E Non, je ressens pas de manque.. Mais c’est assez surprenant parce que je me 

suis toujours sentie assez sûre en orthographe, et j’ai l’impression qu’en 

avançant, je deviens moins sûre, alors que maintenant je l’enseigne et voilà… 

Peut-être que c’est le fait de moins, moi entant qu’élève ou étudiante, baigner 

dans des règles d’orthographe, qu’on nous rappelle toujours, de baigner aussi 

dans beaucoup de travail d’écriture, de rendre des dissertations, des choses 

comme ça, ouais peut-être d’être moins confrontée à une exigence de travail par 

écrit, je me sens un peu moins sûre de moi parfois. 

C D’accord. Donc là vous parlez de votre sentiment de compétence en 

orthographe. 

E Oui. 

C Et par rapport à votre sentiment de compétence pour enseigner l’orthographe ? 

Donc vraiment au niveau didactique. 

E Je me sens compétente. Je sens que je maîtrise suffisamment les règles pour 

expliquer aux élèves pourquoi ça s’écrit comme ça et pas comme ça. Je ne me 

suis jamais retrouvée dans une situation où vraiment il n’y avait aucun moyen 

d’expliquer… pourquoi ça s’écrit comme ça ou pourquoi il y a telle difficulté 

orthographique. 

C Et ça, par rapport à la formation que vous avez reçue là-dessus, ça vous a donné 

des outils supplémentaires ? Vous êtes satisfaites des outils que ça vous a 

apporté ? 

E Oui… mais j’ai vraiment l’impression d’avoir acquis des reflexes 

d’orthographe et des règles orthographique qui m’ont servi, vraiment dans mes 

classe primaires,… 

C Donc quand vous vous étiez à l’école ? 

E Oui, quand moi j’étais à l’école primaire et j’ai l’impression que.. après ça a été 
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acquis donc j’ai pas revu spécifiquement tout ça mais, … 

C Et la formation HEP pour enseigner l’orthographe ? 

E Justement, c’est ça que je voulais dire, c’est que j’ai pas l’impression d’avoir 

acquis beaucoup d’outils à la HEP, ou en étant plus adulte, j’ai pas l’impression 

que c’est là que j’ai… 

C Si vous n’aviez pas eu tous ces outils d’avant, de votre parcours scolaire, vous 

pensez que ça aurait été insuffisant ? 

E Oui. Oui je pense. Je dirais que c’est pas dans ma formation professionnelle 

d’enseignante que j’ai reçu des outils, clairement, à réinvestir dans mon 

enseignement de l’orthographe. 

C D’accord. 

E Même du point de vue didactique, ouais… Pour enseigner l’orthographe, j’ai 

plutôt tendance, je dirais, à m’inspirer de ce que moi j’ai vécu en tant qu’élève. 

C D’accord. 

E Et aussi, bien sûr, de certaines choses que j’ai vues à la HEP ou en stage, mais 

j’ai plutôt tendance à m’inspirer de ce que j’ai vécu moi en tant qu’élève, de ce 

que m’ont transmis mes enseignants,… ouais. 

C D’accord. Et puis, est-ce qu’il y a des choses que vous feriez différemment 

dans votre enseignement dans une classe… idéale, sans toutes les contraintes 

auxquelles on fait face ? 

E Oui. Je pense que je ferais différemment. Et puis je suis toujours en train de me 

poser des questions pour savoir comment faire mieux, plus efficacement, … 

C C’est quoi les contraintes qui… 

E Qui m’empêchent de faire ça ? 

C Oui. 
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E Ben je dirais que c’est en premier le temps de préparation, pour changer toute 

une manière de faire, pour recréer du matériel qui permette de faire 

différemment. C’est aussi, d’avoir une méthode à suivre, une méthode de 

référence, je dirais que c’est aussi une barrière parce que finalement, ça nous 

contraint à suivre cette méthode pour atteindre justement des objectifs généraux 

qui sont aussi imposés au sein d’un établissement, au sein d’un groupe de 

collègues. D’un côté c’est un peu une sécurité parce qu’on sait qu’on avance 

tous en parallèle. Mais c’est contraignant dans le sens où c’est difficile de s’en 

écarter parce que ça demanderait énormément de préparation pour tout recréer. 

C Donc pour vous. 

E Oui.  

C Et par rapport aux élèves que vous avez maintenant, par exemple, vous avez un 

certain effectif, vous avez des comportements, … le temps aussi qu’on a pour 

enseigner l’orthographe. 

E Oui 

C Est-ce que sans ces contraintes-là, il y a des choses que vous feriez autrement ? 

E Oui bien sûr, je pense que ça se ferait différemment. 

C Quelque chose de particulier qui vous vient, qui vraiment changerait ? 

E je pense que j’essayerais de faire plus, typiquement en français, beaucoup plus 

de projets d’écriture, beaucoup plus de projet de classe, qui souvent, quand je 

les mets en œuvre, je me rends comte que c’est ça qui me prend énormément de 

temps. Et ça me prend du temps aussi, parce que le temps que j’ai, il doit être 

investi dans d’autres choses. Et ça je pense que c’est quelque chose que 

j’aimerais bien pouvoir faire si j’avais, par exemple, des effectifs réduits, … 

C Donc là, vous parlez du temps en classe ? 

E Oui. Donc ça, je pense que je ferais différemment oui. 
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Entretien de l’enseignant N 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E C’est ma cinquième année. 

C Et depuis combien de temps enseignez-vous le français ? 

E La même chose, plus les stages où j’ai eu quelques périodes de français. 

C Avez-vous toujours enseigné le français aux niveaux 5-8 ? A part, dans les 

stages ? 

E Oui. 

C Et en ce moment, vous enseignez le français dans quels degrés ? 

E 7ème. 

C Ok. Quelles activités mettez-vous en place pour l’orthographe dans votre 

classe? 

E Les dictées, et puis…après les exercices d’orthographe qui sont demandés…par 

exemple dans « l’île aux mots ». 

C Vous avez toujours proposé ce genre d’activités ? 

E Oui… de façon chaque fois différente, mais… 

C Donc il y a eu une évolution depuis le départ de votre enseignement? 

E Non... je pense que je l’apportais de différentes façons, mais il n’y a pas de… 

pas vraiment d’évolution. 

C En partant des mêmes activités, des mêmes supports mais cela varie suivant le 

contexte ? 
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E Voilà, exactement. 

C Quels supports utilisez-vous pour l’orthographe ? Vous m’avez déjà un peu 

parlé des moyens d’enseignement. 

E Oui, plus d’autres comme le cahier de dictées où il y a des exercices ciblés par 

rapport aux dictées demandées. 

C Oui, donc là c’est des supports que vous achetez vous dans le commerce ?  

E Oui. 

C Que vous choisissez vous d’acheter ? 

E Oui. 

C Et puis par rapport aux moyens d’enseignement qui existent, vous utilisez 

lesquels ? 

E « L’île aux mots » dans les manuels officiels. Sinon, « je progresse en 

français », ou bien le cahier de dictées…je ne sais plus l’édition. 

C Ça marche, et par rapport aux moyens d’enseignements romands, vous les 

trouvez satisfaisants ? 

E Moyennement satisfaisants. 

C D’accord. Vous les modifiez ? 

E Oui. 

C Vous partez de ça et vous faites des adaptations ? 

E Oui, exactement. 

C Ça vous arrive des créer vous du matériel ? 

E Je vais aller chercher d’autres documents… oui je vais créer 
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C Ok. Et puis dans votre classe, elle a quelle place l’orthographe ? 

E … 

C Dans le sens, son importance à travers les différentes disciplines ? 

E Alors, elle en a surtout en français. Après, pour les autres, par exemple pour les 

tests, je ne corrige pas forcément l’orthographe. Enfin, ils doivent être capables 

de communiquer. Après l’orthographe, elle est vraiment comptée en français, 

dans les tests de français. 

C Elle n’est pas comptée mais est-ce que vous la corrigez quand même dans les 

autres tests ? 

E Pas toujours. Ça dépend, tout d’un coup, si vraiment je vois qu’il y a des trucs 

particuliers je vais la corriger, mais sinon plutôt pas. 

C Est-ce que vous intégrez l’apprentissage de l’orthographe à d’autres activités ? 

E Euh… comme des rédactions ? 

C Il y a des moments spécifiques où on fait un thème d’orthographe, où c’est de 

l’orthographe pure. Et puis est-ce qu’il y a des moments où vous faites ça à 

travers d’autres choses ?  

E Ok. 

C Soit d’autres parties du français, soit même d’autres branches. 

E En expression, ça peut, enfin ça arrive souvent. Mais après dans d’autres 

branches, non. 

C Utilisez-vous les activités EOLE ? 

E Non. 

C Maintenant par rapport aux questionnements et aux représentations des élèves, 

comment débutez-vous un nouveau thème d’orthographe ? 
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E Ça dépend le thème qui est demandé. Alors souvent, je m’appuie sur ce qu’il y 

a dans « l’île aux mots ». Ou alors, j’écrirai un texte au tableau, ou un phrase, et 

je pars de la phrase, que j’ai écrit pour leur faire ressortir les points importants. 

C Ok, donc vous partez d’un document, plutôt un texte. 

E Voilà. 

C Et ils analysent pour trouver, introduire ce qui va être étudié ? 

E Oui, ils observent, et déjà, des choses qui sont ciblées sur les observations 

qu’ils doivent mener. 

C Comme des mots en gras, ou soulignées de différentes couleurs ? 

E Exactement. 

C Et est-ce que vous construisez des constats ? Comment vous les utilisez et à 

quel moment vous les faites ? 

E Alors, en général, les constats je les fais après la première étape d’observation. 

Ça dépend, des fois on les lit simplement ensemble, et puis je vais les 

exemplifier ou les commenter. Ou je les ai écrits moi-même et ils les collent et 

les lisent eux. C’est arrivé rarement qu’on les écrivent ensemble, mais ça peut 

aussi arriver. 

C D’accord, et puis quand vous dites « Je les exemplifie, je les explique », donc 

c’est vraiment vous devant la classe qui racontez tout ça ou est-ce qu’ils 

participent à ces constructions ? 

E Ils peuvent participer, par exemple, je vais leur demander une phrase où je veux 

ça dedans et je vais leur demander d’en créer une ou euh… voilà. 

C Ok. 

E Mais souvent, ça se fait de manière orale, et moi je vais écrire au tableau. 

C Ok. Et puis comment rectifiez-vous une représentation erronées d’un élève ? 
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E … 

C Si vous voyez qu’un élève fait spécifiquement une faute… constamment… 

qu’est-ce que vous allez faire pour essayer de rectifier ? 

E Par exemple, pour le « en »/ « on », où ils ont pas mal de difficulté, souvent, je 

le montre, je le fais avec des gestes, pour montrer que le « en » on va tirer la 

tête en avant et que le « on » il est plus à l’intérieur. Je vais le montrer par des 

exemples. S’ils ont des difficultés, je vais regarder par rapport aux racines, par 

rapport à des petits trucs mnémotechniques qui pourraient les aider. Par 

exemple, pour tunnel, il y a deux « n » par ce qu’il y a l’entrée du tunnel et la 

sortie. 

C Ok, donc là c’est plutôt pour l’orthographe lexicale, on va dire.. 

E Exactement oui. 

C Et pour l’orthographe grammaticale, si par rapport à un accord ou par rapport à 

une règle, vraiment à appliquer qui est pas… qui est enregistrée fausse… de 

façon biaisée chez un élève, comment… 

E Je vais déjà leur demander d’observer ce qu’ils ont fait, et puis, si c’est par 

exemple un problème d’accord, ben d’entourer ou de souligner les mots 

spécifiques, pour après les aider à trouver l’accord… direct avec le verbe ou 

des choses comme ça. 

C Donc, vous allez vous les faire réfléchir, sur leur phrase ou sur… 

E Exactement 

C Vous les faites donc reformuler, ou bien.. 

E Oui, je vais les faire reformuler et je vais partir de leur texte pour qu’ils essaient 

de cibler leurs fautes. 

C Ok. Et par rapport aux stratégies qu’ils pourraient mettre en place ? 
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E Alors on peut… c’est arrivé qu’on fasse des marches à suivre. Par exemple 

pour l’accord sujet-verbe : quel est le verbe ? quel est le sujet ?, enfin voilà… 

Des marches à suivre où ils vont se poser des questions dans un ordre qi va leur 

permettre de…, ben que ça devienne des automatismes aussi, et qui va les aider 

à se poser les bonnes questions. 

C Et par rapport aux erreurs maintenant : que pensez-vous des erreurs des élèves ? 

E Hum… 

C Déjà généralement, … 

E Je pense que ça a évolué depuis le début que j’enseigne, je trouve qu’ils ont un 

niveau qui est déjà plus bas en orthographe qu’au début. Au niveau des erreurs, 

c’est souvent des erreurs d’accord principalement. Après leur problème, je 

trouve, souvent, c’est qu’ils ont trop souvent le réflexe de demander ce que 

c’est au lieu d’aller chercher par eux-mêmes. Alors souvent pour ça, je les 

pousse à aller chercher dans le dictionnaire, à se poser eux-mêmes les 

questions, plutôt que de leur donner directement la réponse. Mais des fois, je 

me rends compte que ça peut être de la flemmardise. Après voilà… 

C Et puis vous comment vous… est-ce que vous parlez de l’erreur en classe ? 

Enfin, comment vous la présentez, est-ce que.. 

E Non, pas directement. Après, si je vois qu’il y a une erreur chez un élève, je 

vais lui dire de faire attention, des fois, c’est moi qui vais corriger directement 

si c’est un autre sujet, si on aborde autre chose, pas qu’il soit focalisé sur 

d’autres trucs.. 

C Donc vous pouvez la relativiser un peu ? 

E Oui je peux la relativiser. Et puis après si je trouve que c’est justement un 

manque de motivation ou juste un manque d’attention, si par exemple c’est de 

la copie, je vais lui dire : « Va revoir, fais attention à tes fautes de copie ». 

C Selon l’attitude de l’élève, vous allez plus ou moins la tolérer ? 
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E Oui. 

C Et ça ils le ressentent vos élèves ? Vous pensez que c’est clair pour eux ? Est-ce 

que vous le leur verbalisez ? « Quand on copie ou quand on le droit au 

dictionnaire, là c’est grave, entre guillemets, de faire des fautes… » 

E oui 

C …et puis, un élève qui aurait peur, par exemple, de faire un texte, qui arrive pas 

à se lancer parce qu’il a trop peur de faire des fautes d’orthographe, vous allez 

lui dire quoi ? 

E Je le verbalise pas directement à tous en disant : « Quand c’est de la copie… ». 

Après je vais le leur dire individuellement. Si un élève a peur d’écrire, parce 

qu’il  a peur de faire des fautes, je lui dis aussi que faire des fautes ça fait partie 

de l’apprentissage et qu’après, on peut revenir dessus. Et que s’il a peur de ça, 

on peut aussi regarder ensemble, pour l’aider à prendre déjà un peu confiance. 

Et après, le lancer plus sereinement dans l’activité. 

C Ok, alors là ça rejoint : est-ce que pour vous, l’erreur à sa place dans 

l’apprentissage ? 

E Oui, totalement. Si un élève faisait déjà tout juste, il n’y aurait pas grand chose.. 

enfin, il ne peut pas analyser et il ne peut pas comprendre. Il faut qu’il passe par 

ça pour que ça devienne un mécanisme, qu’il fasse attention par la suite. 

C Est-ce que vous les utilisez, les erreurs, en classe ? 

E Ça m’est arrivé, oui. Par exemple, dans une dictée, si je vois qu’il y a trop de 

fautes, de la récrire au tableau avec les fautes des élèves et de l’analyser avec 

eux. Et souvent, ils se rendent compte à ce moment-là des fautes qu’ils ont 

faites, qu’ils ne se rendent pas forcément compte avant. 

C Donc corriger ensemble un texte avec des erreurs d’élèves et verbaliser 

ensemble pourquoi c’est faux, quelle est la règle, quelle est la réflexion ? 

E Oui, ça peut arriver. 
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C Pour ce qui est des corrections, vous les faites plutôt en commun, plutôt en 

individuel ? 

E Ça dépend ce qui est demandé. En général, c’est en individuel. Après, quand je 

fais en collectif, je vais beaucoup moins cibler sur l’orthographe, parce que je 

vais pas après reprendre les cahiers de tous les élèves pour voir s’ils ont écrit 

juste ou pas, enfin c’est aussi un contrat tacite de confiance, de leur travail 

C Donc quand c’est corrigé en commun, vous ne repassez pas derrière ? 

E Non. Mais en général, en français, ils vont venir corriger au bureau au fur et à 

mesure 

C Donc pendant le français, vous corrigez toujours les cahiers, les productions,  

ce qui a été fait ? 

E Oui. 

C Et pour ce qui est des autres documents écrits de la classe : agenda, tableau, 

posters, cahiers, … enfin tout ce qui est support écrit par les élèves dans la 

classe, que corrigez-vous, jusqu’à quel point?  

E Alors l’agenda, je ne corrige pas, je vais écrire au tableau, je dicte rarement 

donc après j’estime que c’est de la copie. Après pour tout ce qui est panneaux, 

présentations, alors je vais faire peut-être une première correction, voire une 

deuxième, mais après c’est aussi de leur responsabilité de reprendre ce que j’ai 

corrigé pour écrire mieux leur texte. Donc après s’il y a des fautes, j’estime 

que.. enfin c’est jamais parfait, il manquera peut-être un « s », enfin voilé, ça 

peut arriver aussi. 

C Et un panneau qui serait affiché en classe, ils ont fait cette correction, mais il 

reste quelques erreurs, ils affichent leur tableau, vous allez laisser ? 

E Euh… oui. 

C Ok. Et par rapport à votre formation, est-ce que, donc spécifiquement par 

rapport à l’orthographe, est-ce que vous vous sentez satisfaite de la didactique 
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que vous avez pu avoir en cours ? Vous vous sentez compétente de manière 

générale pour enseigner cette discipline ou vous auriez besoin de formation 

supplémentaire ? 

E Non, je pense pas que j’aurais besoin de formation supplémentaire. Après, je 

pense qu’il y a des…. qu’on nous donne des pistes sur comment aborder 

l’orthographe, je trouve que ça manque de tout ce qui est phonétique. Il y a de 

moins en moins et je pense que ça pourrait les aider. Par exemple, ces 

« on »/« en» qui devient assez problématique dans nos classes, je trouve qu’on 

a très peu de moyens de les aider dans ces problèmes-là, je trouve que ça 

manque un peu, par rapport à ça surtout. 

C Et vous-même, personnellement, par rapport à l’orthographe, c’est un discipline 

dans laquelle vous vous sentez à l’aise, que vous aimez enseigner ? 

E Oui. 

C Depuis toujours ? 

E Oui. 

C Vous avez eu de la facilité en orthographe et de l’intérêt ? 

E Oui. 

C Ça me fait penser à autre chose, on a très peu parlé des moyens de référence. 

Est-ce que c’est quelque chose que vous utilisez ? Comment dans la classe ? 

E Par exemple dictionnaire, Bescherelle, les choses comme ça ? 

C Oui. 

E Alors, par exemple, en conjugaison, ils ont tout le temps le droit au Bescherelle 

parce que ça peut les aider aussi à aller chercher. En vocabulaire, orthographe, 

ils ont toujours aussi l’occasion d’avoir un dictionnaire, ils savent qu’il est à 

disposition. Après, moi je vais les pousser un peu à aller chercher les 

informations qu’ils n’ont pas, parce que j’estime aussi qu’on ne peut pas 

toujours tout savoir ou qu’il peut arriver d’avoir des doutes. Du coup, il faut 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

230 

savoir quoi faire dans ces moments-là et pas juste écrire le mot comme on 

pense, sans réfléchir plus loin, mais justement aller chercher l’information, 

trouver l’information et pouvoir retravailler son texte ou le recorriger. 

C Et là, est-ce que vous faites le lien avec plus tard ? Enfin avec le reste, parce 

que souvent, les enfants pendant le français, ils savent qu’ils peuvent aller 

chercher dans le dictionnaire, mais des fois, dans les autres branches ils ne se 

posent pas la question, ni dans leur vie en général. Est-ce que c’est quelque 

chose dont vous parlez ? 

E Alors par exemple s’il y a des mots qu’ils ne comprennent pas, en histoire ou 

dans d’autres branches, je leur dis qu’il y a toujours la possibilité de chercher 

dans le dictionnaire et il y a des fois où je vais les pousser à aller chercher un 

mot. Ou alors ça sera un élève qui ira chercher pour les autres, mais ils savent 

qu’ils peuvent aller chercher dans le dictionnaire quand il y a un problème. 

C Donc c’est un outil que vous mettez souvent en évidence ? 

E Oui. 

C Après, il y a ce qu’on souhaite faire et ce qu’on peut effectivement faire dans sa 

classe. Est-ce qu’il y a des choses que vous aimeriez idéalement faire 

autrement par rapport à l’orthographe et que vous ne pouvez pas pour des 

contraintes de temps, d’effectif, etc. ? 

E Déjà avoir plus de temps encore pour travailler l’orthographe. Pour pouvoir les 

pousser à se poser les bonnes questions, à réfléchir de manière autonome, je 

pense qu’on manque de temps. Après.. je sais par exemple que quand on avait 

les périodes d’appui, au début, j’ai souvent fait des dictées ou amené 

l’orthographe de différentes façons parce que je trouve que c’est un peu ce qui 

leur manque et c’est un peu la base en français au final. Après, je trouve que la 

lecture aussi elle est importante dans l’orthographe, qu’elle a sa place. Et des 

fois, il manque un peu de temps aussi pour plus travailler des livres, pour les 

encourager à lire. Je pense qu’en lisant on va étoffer son vocabulaire, on va 

aussi découvrir des mots, tout à coup on va se dire « ah, mais en fait ça s’écrit 

comme ça », c’est aussi ça qui va les aider à écrire de manière le plus correcte 
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possible. 

C Vous trouvez qu’il manque d’heures pour le français et l’orthographe plus 

particulièrement ? 

E Oui, et la place de la lecture aussi. 

C  

E J’aimerais aussi dire, qu’un temps, avec certaines classes, j’avais apprécié de 

faire les phrases du jour, ou je faisais ça avec les dictées, ou je leur dictais une 

phrase et ils l’écrivaient. Ensuite, je leur demande comment ils ont écrit chacun 

des mots, et j’écrits les différentes possibilités au tableau. Et après, ensemble, 

on va essayer de voir quelle est la bonne solution, justement pour les aider à se 

poser les bonnes questions, à leur donner des petits trucs mnémotechniques ou 

à leur expliquer certaines règles d’orthographe ou grammaire qu’ils n’auraient 

pas comprises. 

C Donc ça, c’est quelque chose que vous feriez régulièrement, éventuellement en 

routine, si vous aviez plus de temps ? 

E Oui exactement. Après je le faisais un temps, maintenant j’arrive moins à le 

faire, mais il y a des fois où je vais prendre le temps, si vraiment je vois qu’il y 

a un exercice ou des choses spécifiques qui sont demandées pour une dictée, je 

peux aussi très bien le travailler comme ça. 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

232 

Entretien de l’enseignant O 

E = enseignant, C = chercheur 

Locuteurs Transcription 

C Alors depuis combien de temps êtes-vous enseignante ? 

E Ça fait ma seizième année. 

C Et puis dans ces seize ans, vous avez toujours enseigné le français ? 

E Oui.  

C Chaque année ? 

E Chaque année ouais. 

C Et tout le temps en niveau 5-8 ou est-ce que vous avez enseigné dans d’autres 

degrés ? 

E Non que 5-8. 

C D’accord. Alors c’est quoi les activités que vous mettez en place pour 

l’orthographe dans votre classe ?  

E Vous voulez dire les projets ? 

C Déjà d’une manière générale vraiment pour la discipline orthographe dans le 

français. Les choses que vous avez l’habitude de faire, des choses qui 

reviennent. 

E Ah oui alors il y a des choses qui reviennent. Par exemple, l’accord des 

adjectifs, le pluriel des noms, les homophones, accord sujet-verbe. 

C Donc là vraiment c’est les thèmes du programme officiel qu’on a mais la façon 

de présenter ces thèmes, qu’est-ce que vous utilisez comme support, comme 

façon de faire ? 
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E Alors idéalement on part d’une situation-problème en collectif au tableau noir 

et puis après ça débouche sur une règle et après l’application d’exercices. 

Quand j’étais en 5-6 Harmos, on passait beaucoup par des activités ludiques, 

des jeux ou aussi des jeux à l’ordinateur. Et puis maintenant en 7-8, c’est quand 

même un peu plus on découvre la notion et puis après c’est de l’application, du 

drill. Ça c’est vraiment dans l’orthographe pure. Et puis après il y a tout ce qui 

est production de textes, appliquer ce qu’on apprend en orthographe dans la 

production écrite.  

C D’accord. Donc ça c’est quelque chose que vous soulignez, que vous appuyez 

chez les élèves quand vous faites une production écrite ? 

E Oui. 

C Vous remettez en lumière des règles d’orthographe pure. 

E Oui oui. Et puis aussi on fait un cahier de règles en orthographe et comme ça 

c’est un outil. Ils peuvent s’y référer quand ils font surtout de la production 

textuelle.  

C D’accord donc vous les habituez à ça. Vous les poussez à utiliser ces moyens 

de référence-là.  

E Oui oui.  

C Et puis d’autres moyens de référence puisqu’on parle de ça ? 

E Bon évidemment le dictionnaire, le cahier de règles. On a un cahier qui 

s’appelle « homophones » donc il y a toutes les règles des homophones avec 

des exercices aussi. Et puis le Memento il est pas du tout adapté, celui qu’on a 

encore jusqu’à maintenant. Et puis bon après en conjugaison le Bescherelle.  

C Oui. Et vous me disiez le cahier des homophones. C’est un moyen qui existe ou 

c’est quelque chose que vous avez créé ? 

E C’est quelque chose que j’ai repris d’une collègue. Donc il y a tous les 

homophones les plus fréquents et qui sont du programme 7-8ème aussi. Et puis 
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les élèves ils avancent un peu à leur rythme. Il y a des moments où ils peuvent 

avancer dans leur cahier « homophones » donc ils doivent découvrir la règle, 

après appliquer et puis de temps en temps on fait des petits pointages pour voir 

où ils en sont. Ou bien on va faire peut-être un TA sur un certain nombre 

d’homophones. 

C Et puis au niveau des activités que vous proposez il y a eu une évolution depuis 

que vous avez commencé à enseigner le français ? 

E C’est surtout la méthode en fait qui a changé. Avant quand on était dans les 

brochures romandes, on utilisait tout ce qui était aussi phonétique, les sons. 

Maintenant, ça n’existe plus. Donc oui il y a eu une évolution. On travaillait par 

sons, maintenant on travaille plus du tout par sons. Mais je pense que 

maintenant c’est quand même plus concret, plus adapté qu’à l’époque. Donc ça 

je trouve que c’est une bonne évolution. Et puis moi je me rends compte que 

ces moments où on drill les élèves et qu’on fait de l’application, c’est des 

moments qui sont quand même hyper importants. La production de l’écrit, la 

production de textes, c’est motivant, c’est bien. Mais on est aussi obligé de 

faire du « drill » en orthographe. 

C Et puis vous dites que les moyens ou les façons de faire sont peut-être plus 

concrètes dans l’évolution des choses. Vous dites ça dans quel sens ? 

E Ben je compare avec le fait qu’avant on travaillait par son. Donc on faisait le 

son [ɔ̃] par exemple. Alors On étudiait tous les mots qui avaient le son [ɔ̃]. 

Tandis que maintenant c’est de quoi est-ce que j’ai besoin pour écrire une 

phrase. Je dois accorder le sujet avec le verbe, l’accord des adjectifs. Il me 

semble que c’est plus, ça a plus de sens.  

C Ouais donc finalement quelque chose qui sera plus en lien avec une activité 

d’écriture. Le jour où je dois écrire, je peux utiliser ces choses-là. 

E Oui exactement.  

C Et puis vous m’avez déjà un peu parlé des supports que vous utilisiez. Donc 

dans les moyens d’enseignement, c’est lesquels que vous utilisez ? 



 L’orthographe : des représentations à son enseignement 

Karine Perrin Juin 2016  
Sabrina Ventura 

235 

E Alors L’île aux mots. Et puis après je vais aussi farfouiller à gauche, à droite 

dans des livres qu’on trouve dans le marché, chez Payot, des livres français, sur 

internet. Et j’ai pas parlé de quelque chose aussi mais je fais aussi des dictées 

évidemment. Dictée apprise ou dictée raisonnée. 

C Dictée apprise c’est qu’ils reçoivent le texte avant ? 

E Voilà. On le travaille en classe et ils doivent l’apprendre et on dicte. Et dictée 

raisonnée c’est une dictée non apprise en fait mais par contre ils ont tous les 

moyens de référence pour s’aider et pour corriger.  

C D’accord. Donc ils ont accès à tous les moyens à la fin de la dictée. 

E Oui et ils doivent raisonner.  

C Ok. Et puis les moyens d’enseignement, vous avez dit que vous utilisiez 

d’autres choses que vous trouviez dans le commerce ou que vous créiez. C’est 

parce que c’est pas satisfaisant pour vous ? 

E Ben des fois L’île aux mots je trouve que c’est pas suffisant ou alors que ça 

aborde la notion d’une manière qui est pas la plus utile. On va pas droit au but 

pour travailler un sujet. L’île aux mots c’est bien je trouve aussi pour introduire 

le sujet par exemple. Mais dans l’application je trouve que c’est pas toujours 

idéal.  

C D’accord. Et puis un nouveau thème du coup vous le débutez comment en 

général ? 

E Et bien je le débute en essayant de faire un lien avec évidemment la production 

de l’écrit. Donc je sais pas, ça peut être une situation-problème au tableau 

comme je disais avant. Ou alors assez simplement en commençant par 

découvrir un texte comme ils proposent dans L’île aux mots et puis on doit 

repérer certaines choses dans un texte, à partir du texte. Mais toujours partir 

évidemment de quelque chose de concret.  

C Pour que eux puissent faire les observations et ressortir des choses.  
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E Exactement ouais.  

C Et du coup est-ce qu’il y a des constats qui sont construits et à quel moment ? 

E C’est vrai que moi je les construis rarement avec mes élèves, ce qui pourrait 

être une bonne chose mais je le fais rarement. Par contre, il y a des constats, 

peut-être on complète des fois des règles ou on observe la règle ensuite une fois 

qu’on a découvert quelque chose et puis on la colle dans le cahier de règle ou 

on la lit dans L’île aux mots.  

C Et puis ça vient en début de thème ? A la fin ? 

E Plutôt assez au début.  

C Ok. Et puis quelle place vous accordez à l’orthographe dans la classe ? Dans le 

sens est-ce que c’est tout le temps important ou bien seulement quand on 

travaille l’orthographe ? Un peu le message que vous véhiculez aux élèves.  

E Non c’est tout le temps important. Déjà on en fait chaque semaine. Je dirais 

presque sur mes sept périodes, il y a deux périodes consacrées vraiment à 

l’orthographe, la dictée comprise. Et puis sinon même si je fais un test de 

grammaire et puis qu’ils doivent recopier des phrases, je vais moins sanctionner 

l’orthographe mais je vais quand même la prendre en compte. 

C D’accord. Et est-ce que vous l’intégrez à d’autres apprentissages 

l’orthographe ? Que ce soit à d’autres parties du français comme vous venez de 

me dire ou même éventuellement d’autres branches, dans la mesure du possible 

évidemment.  

E J’enseigne l’anglais aussi donc il y a aussi une partie d’orthographe 

évidemment. Après quand j’enseignais la géo, évidemment c’était quelque 

chose qui était important mais que je sanctionnais pas. Mais évidemment le but 

c’est qu’on puisse dans toutes les situations lire l’élève, comprendre ce qu’il 

veut écrire.  

C Et puis ça c’est quelque chose que vous leur communiquiez, que vous leur 
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verbalisiez clairement ? 

E Oui. 

C D’accord. Et puis si un élève a une représentation erronée, donc là de retour 

vraiment dans l’orthographe pur, comment vous la rectifiez ? Si vous voyez 

qu’il y a vraiment quelque chose qui est faux dans son raisonnement. 

E Alors ça dépend un peu de la situation mais si je pense que c’est que propre à 

lui, en individuel je vais lui refaire une explication au pupitre ou vers lui. Je 

vais lui faire ressortir un moyen de référence pour qu’il s’y réfère. Et puis si je 

vois que ça concerne plusieurs élèves, je vais peut-être refaire une petite mise 

en commun, arrêter l’activité et puis refaire un petit point au tableau noir pour 

corriger le tir.  

C Ok. Par rapport au statut de l’erreur maintenant, qu’est-ce que vous pensez des 

erreurs d’orthographe des élèves ? Enfin surtout par rapport à leur place dans 

l’apprentissage. Dans quelle mesure plutôt l’erreur a une place dans 

l’apprentissage des élèves ? 

E Je pense que.. Je sais pas si je comprends bien la question. Mais je pense que 

pour certains élèves ça doit être vraiment très très lourd et pénible de faire 

beaucoup d’erreurs et d’être toujours confrontés à ça parce qu’ils ont une réelle 

difficulté. Et puis il y en a d’autres qui sont plutôt flemmards et qui ont pas 

forcément envie de faire d’effort ou de réfléchir quand ils sont en situation 

d’écriture et puis voilà. Mais c’est vrai que moi j’attache globalement quand 

même beaucoup d’importance à l’erreur sauf je dirais pendant les productions 

écrites quand on est sur le contenu de la production. Là, je regarde pas du tout 

l’orthographe. Je vais regarder la ponctuation, la syntaxe mais pas 

l’orthographe. 

C D’accord. Est-ce que vous les utilisez les erreurs des élèves ? 

E Oui bien sûr pour faire des exemples, enfin pour montrer pourquoi c’est faux, 

pourquoi il faut pas faire ça. Ou alors des fois il y a plusieurs fois la même 

faute qui revient, alors c’est l’occasion de faire un petit pointage. 
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C C’est aussi un indicateur pour vous ? 

E Oui alors tout à fait, que quelque chose n’est pas compris ouais. 

C Ok. Donc vous allez appuyer là-dessus comme vous venez de le dire où vous 

dire alors là on stoppe et puis on fait un peu de renforcement sur tel ou tel sujet.  

E Oui.  

C Ok. Et puis par rapport à la correction, vous m’en avez déjà un petit peu parlé, 

vous faites généralement en commun, en individuel ? 

E Alors beaucoup en individuel parce que je pense que c’est ce qu’il y a de plus 

efficace. Ouais beaucoup en individuel. Des fois on fait un petit peu de collectif 

c’est plutôt rare. 

C D’accord. Et puis qu’est-ce que vous corrigez et jusqu’à quel point ? 

E Alors je corrige pas les agendas par exemple. Comme je faisais en 5ème année 

où je ramassais les agendas et je corrigeais, mais maintenant c’est terminé. En 

7-8, c’est impossible. Et puis en orthographe je corrige beaucoup. Dans les 

autres domaines du français, je vais moins corriger. Mais sinon par exemple 

s’ils doivent faire un panneau, un poster, un exposé, alors ça c’est sûr que s’il 

est exposé ou affiché en classe, il n’y aura plus une erreur, plus une faute 

d’orthographe, ça c’est sûr. 

C D’accord donc vraiment les choses affichées, vous tolérez pas l’erreur.  

E Ouais. Ou alors s’ils ont des choses à apprendre aussi. Une liste de mots, par 

exemple je sais pas le pluriel des noms et puis ils doivent apprendre la liste 

hibou, chou, caillou, ça aussi je vais faire attention qu’il y ait pas d’erreur.  

C Ok et puis vous, comment vous vous sentez pour enseigner l’orthographe ? 

Vous vous sentez suffisamment compétente ? Est-ce que vous vous sentez 

satisfaite de la formation que vous avez eue par rapport à ça ? Est-ce qu’il y a 

des choses que vous aimeriez approfondir ? 
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E Alors la formation que j’ai eue par rapport à ça, non elle est insatisfaisante. 

Mais voilà ça date de l’école normale. J’ai beaucoup, beaucoup appris sur le 

terrain que ce soit le programme ou comment on aborde les sujets. Par contre, 

je me sens tout à fait compétente. Et puis aussi je fais assez passer le message 

auprès de mes élèves du doute orthographique et j’essaie de leur dire que moi je 

l’ai tout le temps, que même des fois si je mets une remarque dans l’agenda et 

que j’ai un doute, je vais vérifier dans le dictionnaire, je vais chercher sur 

internet. Et puis je leur explique que c’est ce genre de réflexe qu’il faut avoir.  

C D’accord. Et puis idéalement comment vous aimeriez enseigner l’orthographe ? 

Est-ce qu’il y a des choses que vous feriez différemment sans toutes les 

contraintes auxquelles on fait face dans la réalité de la profession ? 

E Alors si on avait plus de temps, je rendrais ça plus ludique. Et puis si on avait 

plus de temps et plus de moyens, je ferais plus de différenciation. Et puis 

idéalement, ce serait écrire des textes et puis quand on voit de quoi on a besoin 

pour écrire des textes et quelle est la difficulté que l’élève rencontre, c’est là-

dessus qu’on va le faire travailler. Ça ce serait l’idéal mais dans le concret, je 

trouve que c’est difficilement réalisable. Faire des ateliers, hop un atelier tu vas 

travailler l’accord des adjectifs, un atelier les verbes à l’impératif, enfin voilà ce 

serait génial ça.  

C Ok je vous remercie. Est-ce qu’il y a des choses que vous aimeriez ajouter ? 

E Non si ce n’est que de dire que les élèves ils sont quand même moins, je trouve 

maintenant ils sont moins sensibles à l’orthographe, moins affectés par le fait 

que s’ils écrivent faux, ils ont pas tellement honte ou ils osent pas, c’est moins 

important qu’à l’époque.  

C Vous leur parlez de l’importance de l’orthographe dans la vie ? 

E Oui quand même. 

C C’est quelque chose que vous abordez.  

E Oui. 



 

 

Résumé 

 

L’orthographe est un sujet de société très controversé. Elle fait partie de notre quotidien car 

elle est présente dès que nous lisons ou écrivons. Chacun construit son propre rapport à 

l’orthographe selon son vécu et cette représentation influe souvent sur la manière dont on la 

perçoit. Les enseignants n’échappent pas à ce principe et doivent non seulement considérer 

cet objet pour leur propre usage mais aussi l’enseigner à leurs élèves. En nous basant sur ce 

fait, nous avons donc posé l’hypothèse suivante : les représentations des enseignants au sujet 

de l’orthographe peuvent directement se répercuter sur les approches d’enseignement qu’ils 

vont mettre en pratique dans leur classe. 

 

Pour vérifier cette hypothèse, nous avons interrogé quinze enseignants vaudois par le biais de 

questionnaires et d’entretiens sur leur rapport à l’orthographe et sur leur manière de 

l’enseigner. Les résultats principaux montrent que tous les enseignants consultés considèrent 

que l’orthographe est importante dans leur contexte professionnel. De plus, tous utilisent la 

dictée dans leur enseignement et encouragent les élèves à recourir aux moyens de référence 

dès que cela s’avère nécessaire. Tous déclarent également avoir recours à des documents 

supplémentaires pour compléter les moyens d’enseignement. Deux profils distincts 

d’enseignants ont été mis en évidence quant à leur rapport à l’orthographe afin d’observer 

plus précisément les liens entre les représentations et les pratiques de ces professionnels.  

 

D’une manière générale, peu de liens entre les représentations des enseignants et leur manière 

d’enseigner l’orthographe ont pu être tissés car les pratiques des maîtres interrogés sont très 

hétérogènes. Cependant, peu de pratiques innovantes proposées dans les ouvrages de 

didactique de l’orthographe récents ont été évoquées. Les enseignants continuent de 

transmettre les savoirs liés à l’orthographe d’une manière plutôt traditionnelle sans utiliser les 

nouveaux dispositifs à disposition.  
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